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I" BULLETIIf 



Séance du 15 décembre 1838. 

M. DeGerlache, président. 
M. De Reiffenberg, secrétaire. 

Il est donnfrlfetture de la décision suivante du départe- 
ment de Tintérielir. 



Le Ministre de V intérieur et des affaires 

étrangeres , 

Vu 1'arrêté royal du 8 décembre 1837 , ordonnant la 
forraation d'une liste générale des chartes , diplómes , etc, 
concernant 1'histoire de la Belgique ; 

Vu 1'article 2 dudit arrêté , portant que la commission 
Tom. iii. 1 
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pour la publication des Chroniques belges inédites sou- 
mettra un reglement, tant pour ce qui concerne Ie mode 
de rédactiou que pour Ie taux de rindemnité a allouer 
aux personnes chargées du travail en question ; 

Vu Ie projet d'arrêté soumis par la commission ' pré- 
nommée ; 

Arrête : 

Artigle premier. Les travaux relatifs a la confection 
de la table chronologique des chartes et diplómes im- 
primés concernant Fhistoire de la Belgique, ordonnée par 
Farrêté royal du 8 décerabre 1837, se feront sous la di- 
rection de la commission royale d'histoire. 

Art. 2. La commission désignera aux personnes qui y 
seront employees les ouvrages dont cfaacune d'elles aura a 
faire Ie dépouillement. 

Art. 3. Les conservateurs des différentes bibliothéques 
de TÉtat seront invites par Ie département de 1'intérieura 
confier , pour un temps limitó et sous re$u , auxdits em- 
ployés, les ouvrages dont Ie dépouillement leur aura été 
respectivement assigné. 

Art» 4. Ce dépouillement se fera d'aprés les régies sui- 
vantes. 

Art. 5. Toutes chartes , diplómes , lettres-patentes , let- 
tres-missives, ordonnances, inslructions, commissions, 
règlemens et autres actes imprimés qui concernent soit 
Fhistoire de la Belgique en général , soit Fhistoire parti- 
culiere de quelqu'une des provinces, villes ou localités 
dont elle est actuellement composée , seront repris et ana- 
lyses. 

Art. 6. L'analyse de chaque piéce formera la matière 
d'un bulletin séparé , écrit sur une carte. 
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Ar*. 7. Chaque analyse, toujours con$ue en francais, 
sera a la fois cl ai re , concise et complete, c'est-a-dire 
qu'elle contiendra les noms des parties agissantes ou con- 
traclan tes, avec leurs dignités essentielies et 1'objet qu'elles 
se proposent , ou bien Ie sujet principal de 1'acle , lorsqu'il 
renfermera plusieurs articles différens. 

En téte sera indiquée la date de la piéce dans la langue 
qui y est employee, et avec toutes les circonstances qui s'y 
rapportent. 

Le bulletin se terminera par 1'indication , entre paren- 
theses, de 1'ouvrage d'ou la piéce aura été eitraite, ainsi 
que du volume et de la page ou elle se trouve, et enfin de 
1'édition dontonse sera servi, lorsque plusieurs enseront 
connues. 

Les analyses suivantes sont données pour eiemples : 

107L 

Data 7° calendi* Julii anno dominicce incarnatio- 
nis 9 indictionë nona, anno autem ordinationis dotnini 
quarti Henriet regis decimo sexto > regni vero decimo 
quarto. Actum Aquisgrani. 

Confirmation par 1'empereur Henri IV a Théoduin, 
évêque de Liége, de la possession du comlé de Hainaut 
qu'il avait acquis, ainsi que de celie des abbayes et 
églises de Mons, SMïhislain, Soignies, etc. (Mircei dipl., 
111,15). 

1131. 

Actum Bronii feliciter anno dominicce incarnationis 
millesimo centesimo XXXI , indictionë IX. Concur- 
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rente III , Epacta XX , imperante Lothario , anno re- 
gni ejus sexto y episcopatus nostri tertio. 

Charte par laquelle Alexandre , évêque de Liége , rend 
compte de 1'exaltation du corps de saint Gérard , abbé de 
Broigne (Bronii), et fait la récapitulation des possessions 
de celle abbaye (Mircei dipL, I, 93)- 

1333. 

Datum et actum Bruxellce, anno Domini, millesimo 
trecentesimo tertio , in die B. Jacohi apostoli. 

Charte par laquelle Jean , duc de Lothier , de Brabant et 
de Limbourg, confirme , en faveur de Gérard , seigneur de 
Diest eb chatelain d'Anvers, et de ses successeurs, toutes 
les concessions et privileges accordés par ses prédécesseurs 
aux siens, et y ajoute Ie pouvoir de poursuivre ou faire, 
poursuivre par son écoutète ceux qui commettraient des 
délits dans la juridiction de la ville de Diest ( Mircei dipl., 
1,218). 

Art. 8. Les personnes employees au dépoüillement rece- 
vront une indemnité fixée provisoirement a quinze cen- 
times par bulletin. 

La commission pourra proposer en outre de leur accor- 
der des gralifications supplémentaires proportionnées a lin- 
telligence et a la capacité dont elles auront fait preuve, 
ainsi qua la difficulté du travail qu'elles auront exécuté. 

Art. 9. Tous les trois mois, cfaacune d'elles remettra a 
la commission , ranges dans 1'ordre chronologique par vo- 
lume et accompagnés de la liste détaillée des ouvrages dont 
ils présenteront Ie dépoüillement, les bulletins formés 
par elle. 

L'indemnité a laquelle elles auront droit , k raison du 
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nombre de bulletins formés et remis, leur sera immédia- 
tement payée. 

Art. 10. Des dispositions ultérieures détermineront Ie 
mode et les principes d'après lesquels tous les bulletins 
devront ètre assemblés , coordonnés et révisés , pour en 
former la table chronologique générale destinée a être 
livrée a 1'impression. 

Art. 11. Expédition du présent arrêté sera adressée a !a 
commission, qui en communiquera les dispositions aux 
personnes employees a la formation de la table générale 
des chartes , etc., etc. 

Bruxelles, Ie 16 novembre 1838. 

Ds Theux. 



La commission règle plusieurs affaires financiéres et 
prend connaissance d'un arrêté de la cour des comptes , en 
date du 16 janvier 1838, 3 e division , n° 40,864, lui don- 
nant quittance définitive de 1'emploi des fonds qui lui ont 
été alloués pour Texercice 1836. 

Le secrétaire fait 1'analyse de la correspondance. 

M. le Ministre des travaux publics remercie la commis- 
sion de 1'envoi de ses bulletins. 

M. Nicholas Carlisle fait de méme au nom de la société 
des antiquaires de Londres. 

M. le comte de M ontalembert , pair de France, an- 
nonce qu'il s'efforcera d'introduire 1'usage d'un semblable 
compte-rendu dans les comités créés a Paris, par le Gou- 
vernement francais, pour recueillir et mettre au jour les 
monumens inédits de Thistoire de France. 

H. le Ministre de 1'intérieur et des affaires étrangères , 
par une dépêche du 10 novembre dernier, 2° division, 
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n° 18,671, autorise la commission a échanger ses publica- 
tions a?ec celles de 1'académie royale d'hisloire de Madrid. 

A cette occasion, M. Ie cbevalier d'Anloine y Lavas, 
chargé d'affaires d'Espagne , exprime son désir de favoriser 
autant qu'il est en lui, les relations littéraires de la Bel- 
gique avec sa patrie. 

M. De Rycker, notre chargé d'affaires a Stockholm , offre 
ses bons offices a la commission en ce qui concerne la 
Suède. 

M. Ie comte de Lalaing, notre chargé d'affaires a Madrid, 
demande une note des manuscrits et objets d'arts préeieux 
que Ton pourrait réclamer, comme ayant été jadis trans* 
portés de Belgique au dela des Pyrénées. 

M. L. de Maslatrie, éléve libre de 1'école des Charlres 
(et non pas ancien élève, comme on Ta dit plus haut), au 
nom du directeur do Nouvel echo du monde tavant, de- 
mande 1'échange de cette publication conlre Ie bulletin de 
la commission, par qui cette proposition est accueillie 
avec plaisir. 

MM. Gabriel Peignot et Du Sommerard s'empresseront 
de correspondre avec la commission et de lui fournir tous 
les renseignemens qui seront en leur pouvoir, Ie premier 
pour 1'histoire de la Bourgogne, Ie second pour celle des 
arts en général. 

M. Ph. Blommart fait hommage dun exemplaire en 
grand papier de ses Oudvlaemsche gedichten, annonces 
au t. II, dépót a la bibliothéque royale. 

M. Ph. Pulinx offre un Abrégé de ïhiêtoire de la 
Belgique. 

M. Gyselers-Thys, ancien archivistede Malrneset doyen 
des archivistes du royaume, envoie une brochure concer- 
nant Ie dépót qu'il a si long-temps surveillé. 
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M. Warnkoenig , profeeseur a Fribourg, ancien menibre 
de la commission , reraercie de 1'enYoi qui lui a été fait du 
premier tome des Chronique* de Flandre. 

H. Ie comte de Raigeeourt écrit de Decize pour annon- 
cer la communicalion prochaine d'un manuscrit béral- 
dique. 

Deux lettres écrites de Gorcum par M. 6. G. Vreede, qui 
s'occupe de 1'histoire diplomatique des Pays-Bas , ont pour 
but d'obtenir des renseigneroens sur 1'implacable ennemi 
de Barnevelt, 1'ambassadeur de Hollande a la cour de 
France, Franpoi* VanAerëêen, fils du greffier des Êtats- 
GènéTSLUxCorneille Van A ertsen, autrefois pensionnaire 
de la ville de Bruxelles. 

D'après ScheJtema F. Van Aersen est né en 1572; sa 
mére se nommait Emerence De Regniers $ son père, député 
en France en 1585, avait perdu 1'emploi de pensionnaire 
lorsque Bruxelles se livra au duc de Parme. 

M. Vreede voudrait avoir des détails précis sur la nais- 
sance et les premières années de Van Aerssen , afin de 
pouvoir juger a fond de la position oiï eet bomme d'état 
s'est vu place dés sa jeunesse. On s'éclairerait jusqu'a un 
certain point dans cette recherche en remarquant que sa 
familie tenait a celles d' Ysselingen , E ê tourmei, Wie* 
land, etc, qui appartiennent a la Belgique. 

« Il y a, dit H. Vreede, nombre d'autres belges qui ont 
» consacré leurs talens a la cause desProvinces-Unies, et 
» dont Ie nom vivra a jamais dans l'histoire de la diplo- 
» matie. Tels sont Jacques Van Maldere , Noël de Caron , 
» seigneur de Schoonewalle , Liévin Calvart , Marnix , etc. 
» En Belgique , comme en Hollande , on pourrait de part 
» et d'autre, se commoniquer tout ce que les bibliothè- 
» ques, archives et collections privées contiennent d'inté- 
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)> ressant, et cétte réciprocité bienveillante ne serait peut- 
» être pas on des moyens les moins puissans pour aplanir 
» les difficultés que la politique a fait naitre, etc. » 

H. Vreede finit en annon$ant qu'il vient de faire insérer 
dans X Annuaire de V ordre judiciaire (Jaarboekje van de 
RegterL magt.) qui a paru a Gorcum , il y a quelques se- 
maines, un mémoire sur V Origine du grand conseil de 
Hollande, Zélande et West-Frise^ dans lequel il est 
question du grand conseil de Malines a qui M. G. A. Van 
Maanen a consacré une dissertation particuliere , écrite en 
latin,en 1824. 

M. Dufaitelle fait parvenir a la commission un numero 
de YInduêtriel calauien , du 10 novembrc 1 838. On y lit 
que, dans une des séances de la société d'agriculture , du 
commerce , des sciences et arts de Galais , ce littérateur a 
apporté un grand norabre de preuves en faveur de la rela- 
tion que fait Froissard de la prise de Galais par Êdouardllï, 
et du dévouement d'Eustache de S'-Pierre, révoqué en 
doute par Brequigny et par M. Clovis Bolard , dont la so- 
ciété des antiquaires de la Morinie a couronné Ie mé- 
moire. 

M. X. Heuschling met sous les yeux de la commission 
plusieurs extraits des Mémoire* inédits sur Vhistoire du 
Luxembourg , par 1'abbé Tellot , mort en 1750 , et Ie pére 
Bona venture, capucin. Ges extraits seront examinés, et, 
s'il y alieu, on y reviendra dans Ie bulletin. 

M. P. Van Duyse, archiviste de la ville de Gand, soilicite 
pour Ie dépót auquel il est préposé, les publications de 
la commission , et s'engage a lui faire part des documens 
qui pourraient faciliter ses travaux. 

M. Serrure, professeur extraordinaire a Tuniversité de 
Gand, vient de faire une découverte qui n'est pas sans 
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importance pour la littérature du nord en général et pour 
cellë de la Flandre en particulier : c'e9t un second frag- 
ment d'un texte flamand des Nibelungen f qui renferme la 
plus grande partie de la dix-septième aventure : Comment 
Sie ff fried fut pleur é et mis au tombeau. 

I/écriture de ce fragment est de la fin du XIII 6 siècle 
(?ers 1280) et a appartenu au volume dont M. Serrure pos- 
sédait déja un feuillet , qui a été publié dans les Anzeiger 
de M. Mone, a Carlsruhe, ensuite dans Ie journal pour la 
littérature allemande de M. Von der Hagen, a Berlin, et 
tout récemment par M. Meyer, a Groningue ! . 

D'autres lettres, en grand nombre, prouvent que des 
Httérateurs étrangers sollicitent d'être portés sur la liste 
des personnes auxquelles on adresse Ie bulletin. 

H. Em. Gachet qui, pour un recueil que Ton forme en 
Angleterre, a extrait des archives du royaume diverses 
piéces relatives a Marie Stuart , adresse a la commission 
les documens suivans, qui concernent les anglais réfugiés 
en Belgique vers 1'année 1570. 



Lettre du duo d'Albe au roy touchant les anglois réfugiés par 
depa. D'Anvers Ie 1-4° defebvrier 1570. 

Sire ! J'ay suyvant la charge que vostre majesté m'avoit 
donné, reguardé comment plus convenablement je pour- 
rois faire assister les seigneurs et gentilz hommes anglois 
refugez par dega pour Ie fait de la religion catholicque, 

1 M. G J. Meyer, professeur de littérature hollandaise a 1'université de 
Louvain , avant 1830 , a publié en 1835 , une vie de Jésus-Christ , en fla- 
mand , tirée d'un manuscrit du XI1I« siècle, provenant de 1'ancienne 
abbaye de St-Trond, et que lui avait communiqué son collègue H. Mone. 
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dont vostre majesté m'avoit envoyé une liste, oultre quel- 
ques aultres survenuz a divers temps. En quoy je suis esté 
ung petit en peyne pour la diversité des qualitez et néces- 
sitez d'ung chascun d'eulx a moy incogneues. Par ou j'ay 
cremeu de donner plus a ceulx qui moins méritoient et 
moins a ceulx qui plus. Et de donner quelque somme pour 
estre répartie entre eulx par quelcung des principaulx, 
n'ay sceu aussi a qui je Ie pourrois bonnement commettre , 
dont je fusse asseuré qu'il ne attribuast plus a ses parens 
ou araisj que a aultres qui ne luy sent de riens, comme 
entre tant il n'y a faulte qu'il n'en n'y ait de divers quar- 
tiers. Aussi ay-je considéré que d'ordonner aussi une 
somme en général seroit peu a ung chascun, et est assez a 
doubter que de bien brief j'aurois ung- nouveau alarme,et 
par aventure de plusieurs d'iceulx qui prétenderiont avoir 
esté mal partiz, et que aultres aprés avoir sacqué icy ce 
qu'ilz auriont peult, se retireriont en France. Par quoy 
m'a semblé que Ie plus soeur et de moins de despence se- 
roit de commencher premiérement par les principaulx 
dont les qualitez sont cognues et qui se sont ramentuz 
(car plusieurs y a en la dite liste qui ne font semblant de 
riens prétendre), et leur ordonner quelque gracieulxentre- 
tenement par mois , a durer tant qu'il plaira a vostre ma- 
jesté ou a son lieutenant-général pardega ? assigné sur la 
recepte des confiscations oü ilz seront taillez d'estre plus 
tost payez (que me semble se debvoir procurer puisque 
Ton entre en la despence) , et donner ainsi successivement a 
aultres qui Ie demanderiont, aprés que je serois plus par- 
ticulièrement informé de leur qualité et nécessité. Ge que 
se fera de telle fagon que 1'uug ne sgache s'il est possible a 
parier de laultre, en chargcant a ung chascun Ie secret. 
Ensuyvantcesleconclusion, ay commenché par Ie conté de 
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Westmeland et ses oncles, Ie frére du conté de Succes et 
quelques aultres , et depuis m'aiant la contesse de Noort- 
humberland et Ie S r . d' Acces fait donner a cognoistre que 
si Ton l^ur vouloit aussi faire quelque faveur ilz l'estime- 
riont pour grande en 1'estat ou ilz sont, je les y ay adjousté, 
comme yostre majeslé verra par une copie de 1'ordonnance 
que j'y ay faict dresser sur Ie receveur général des dites 
confiscations qui ne monte que a trois eens cinquanle es- 
cus par mois. Sur quoy je supplie a vostre majesté puis 
que ce que j'cn ai faict a esté soubz son bon plaisir,et a 
durer non plus longuement qu'elle vouldra, ellesoit con- 
tente de m'advertir comment elle entend que je m'y doibge 
deey en avant regier, non seulement au reguard de ceulx & 
qui jay ja ordonné entretenement , mais aussi de ceulx qui 
ie pourriont demander (dont il y a ja deux ou trois singuliè- 
rement reeommandez par ladite oontesse de Noorlhumber- 
land, que j'entens aussi estre gens d'Escosse). Et veuillant 
vostre majesté que ledit entretenement se continue , si je Ie 
laisseray ainsi assigné sur la recepte des confiscations, ou 
s'il plaira a vostre majesté donner aultre ordre de dele. 

Comme qu'il soit , il me semble que vostre majesté fait 
une chose digne de soy, de recceuiller et assister ainsi a 
ces bons personnages souffrans pour Ie fait de la religion , 
et qui ne peult sinon grandement servir, et vers la royne 
d'Escosse quand elle entendera que ceulx qui se réclament 
d'elle sont ainsi accoeuillez, et vers les aultres anglois qui 
demourent en Angleterre constans en 1'anchienne foy, 
voians que (les) leurs trouvent leur refuge vers vostre ma- 
jeslé, que sera leur donner aussi tant plus de inclination a 
s'appuyer de vostre majeslé, plus tost que d'aultres. Et oires 
que la royne d'Angleterre en aist jalouzie comme je suis 
adverty, sy n'est-il que bien, puisque comme je luy ay aul- 
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tresfois fait respondre sur les plaintes qu'elle m'en avoit 
fait faire, je n'entendois soustenir personne, voirs ny es- 
couster en chosgs que pourroient tourner a son préjudice, 
ou par Ie contraire les pirates rebelles de pardega sortent 
et entrent librement en ses porlz pour envahir et piller les 
subgectz de vostre majesté. 



Son excellence a ordonné aux seigneurs et gen tik - 
hommes anglois cy-dessoubz noramez, refugez pardega 
pour Ie fait de la religion catholicque, Ie traitement que 
s'ensuit a en estre payé de mois en mois tant qu'il plaira a 
sa majesté ou son Heutenant-général pardega, par les mains 
de maistre Van den Berghe sur la recepte des confiscations 
acommencer avoir cours dés Ie premier de janvier 1570, 
stile de pardega. 

A la contesse de Noortbumberland en contemplation 
non seulement d'elle mais aussi de ceulx qui pour la reli- 
gion catholicque se sont retirez par dega et demeurant a sa 
charge, cent escus par mois. 

A Charles Nevell, conté deWestmeland, cinquante escus 
par mois. 

A milord d' Acces , cinquante escus par mois. 

AChristoffle et Guthbert Nevell, oncles du dit conté 
de Westmeland, 20 escus. En font quarante escus par 
mois. 

A Agremond Ratclif, frère au conté de Sussex, 30 escuz 
par mois. 

A Bichard Norton Tanchien , 18 escuz par mois. 

A Frances Norton, son filz aisné, 18 escuz par mois. 
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A Sampson Norton, son autrefilz, 10 escuz par mois. 

A Thomas Marckinfild, chevalier du saint sépulchre, 
8 escuz par mois. 

A George Chamberla yne , 6 escuz par mois. 

Font ensemble trois eens quarante escus de quarante pa* 
tars pièce. 

Martin Van den Berghe, trésorier de 1'espargne du roy et 
commis a la recepte générale desconfiscations, nous vous 
ordonnons que des deniers procédezde vostre entremise des 
dites confiscations , payez , délivrez et distribuez par chas- 
cun mois aux seigneurs gentilzhommes et pensionnaires 
d'Angleterre cy-dessus dénommez , refugiez pardega pour 
Ie fait de la religion catholicque , la somme de sept eens 
liyres du pris de quarante gros, monnoye de Flandres, la 
livre. Assavoir a chascun d'eulx Ie dit traictement, comme 
est déclairé et spéciffié cy-dessus, a commencher avoir 
cours doiz Ie premier jour de janvier dernier passé et a 
durer tant qu'il plaira a sa majesté ou k son lieutenant 
général pardega. Vous ordonnant en oultre garder cette 
nostre ordonnance soubz tous et la tenir secrète , et non 
révéler Ie contenu en icelle, sinon pour aultant que a chas- 
cun y dénommé peult toucher, pour ne leur donner occasion 
de dispute sur 1'inégalité , a ceulx qui sont du compte , et a 
ceulx qui n'en sont nous importuner aflQn qu'ilz en soient. 
Et m'en rapportant pour la première fois cestes, et pour 
tant de fois que mestier sera, particuliere quictance de 
chascun des dessus nommez, la dicte somme de vii c livres 
dudit pris tous sera passée et allouée en la despence de 
voz comptes et rabatufe de la despence d'iceulx-la , et ainsy 
qu'il appertiendra pour Ie teraps qu'il plaira a sa majesté 
ou son gouverneur-général, leur continuer ledit payement. 
Fait a Anvers, Ie v 6 de febvrier xv c soixante dix. 
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» ressant, et cétte réciprocité bienveillante ne serait peut- 
» être pas un des moyens les moins puissans pour aplanir 
» les difficultés que la politique a fait naitre, etc. » 

H. Vreede finit en annon$ant qu'il vient de faire insérer 
dans YAnnuaire de V ordre judiciaire (Jaarhoekje van de 
RegterL magt.) qui a paru a Gorcum , il y a quelques se- 
maines, un mémoire sur V Origine du grand conseil de 
Hollande, Zélande et fFest-Frise , dans lequel il est 
question du grand conseil de Malines a qui M. G. A. Van 
Maanen a consacré une dissertation particuliere , écrite en 
latin,en 1824. 

M. Dufaitelle fait parvenir a la commission un numero 
de Yin dus tr iel calaisien , du 10 noyembre 1 838. On y lit 
que, dans une des séances de la société d'agriculture, du 
commerce , des sciences et arts de Galais , ce littérateur a 
apporté un grand nombre de preuves en faveur de la rela- 
tionque fait Froissard de la prise de Galais par ÊdouardlII, 
et du dévouement d'Eustache de S l -Pierre ? révoqué en 
doute par Brequigny et par M. Clovis Bolard , dont la so- 
ciété des antiquaires de la Morinie a couronné Ie mé- 
moire. 

M. X. Heuschling met sous les yeux de la commission 
plusieurs extraits des Mémoires inidits sur Vhistoire du 
Luxembourg j par 1'abbé Tellot , mort en 1750 , et Ie père 
Bonaventure, capucin. Ges extraits seront cxaminés,et, 
s'il y a lieu, on y reviendra dans Ie bulletin. 

M. P. Van Du y se, archiviste de la ville de Gand ? soilicite 
pour Ie dépót auquel il est préposé, les publications de 
la commission , et s'engage a lui faire part des documens 
qui pourraient faciliter ses travaux. 

M. Serrure, professeur extraordinaire a Tuniversité de 
Gand, Tient de faire une découverte qui n'est pas sans 
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importance pour la littérature du nord en général et pour 
cellë de la Flandre en particulier : c'est un second frag- 
ment d'un texte flamand des Nibelungen y qui renferme la 
plus grande partie de la dix-septième aventure : Comment 
Sie gf ried fut pleuré et mis au tombeau. 

I/écriture de ce fragment est de la fin du XIII 6 siècle 
(yers 1280) et a appartenu au volume dont H. Serrure pos- 
sédait déja un feuillet , qui a été publié dans les Anzeiger 
dè M. Mone, a Carlsruhe, ensuite dans Ie journal pour la 
littérature allemande de M. Von der Hagen, k Berlin, et 
tout récemment par M. Meyer, a Groningue 1 . 

D'autres lettres , en grand nombre, prouvent que des 
littérateurs étrangers sollicitent d'être portés sur la liste 
des personnes auxquelles on adresse Ie bulletin. 

H. £m. Gachet qui, pour un recueil que Ton forme en 
Angleterre, a extrait des archives du royaume diverses 
pièces relatives a Marie Stuart , adresse a la commission 
les documens suivans, qui concernent les anglais réfugiés 
en Belgique vers 1'année 1570. 



Lettre du due d'Albe au roy touchant les anglois réfugiés par 
deca. D'Anvers Ie 1-4° defebvrier 1570. 

Sire ! J'ay suyvant la charge que vostre majesté m'avoit 
donné, reguardé comment plus convenableraent je pour- 
rois faire assister les seigneurs et gentilz hommes anglois 
refugez par dega pour Ie fait de la religion catholicque, 

1 M.G J, Meyer, professeur de littérature hollandaise a 1'univeraité de 
Louvain, avant 1830 , a publié en 1835 , une yie de Jéaus-Chriat , en fla- 
mand, tirée d'un manuscrit du XI1I« siècle, provenant de 1'ancienne 
abbaye de S'-Trond, et que lui avait communiqué son collègue II. Mone. 
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dont vostre majesté m'avoit envoyé une liste, oultre quel- 
ques aultres survenuz a divers temps. En quoy je suis esté 
ung pelit en peyne pour la diversité des qualitez et néces- 
sitez d'ung chascun d'eulx a moy incogneues. Par od j'ay 
cremeu de donner plus a ceulx qui moins méritoient et 
moins a ceulx qui plus. Et de donner quelque somme pour 
estre répartie entre eulx par quelcung des principaulx, 
u'ay sceu aussi a qui je Ie pourrois bonnement commettre, 
dont je fusse asseuré qu'il ne attribuast plus a ses parens 
ou amis, que a aultres qui ne luy sent de riens, comme 
entre tant il n'y a faulte qu'il n'en n'y ait de divers quar- 
tiers. Aussi ay-je considéré que d'ordonner aussi une 
somme en général seroit peu a ung chascun, et est assez a 
doubter que de bien brief j'aurois ung nouveau alarme,et 
par aventure de plusieurs d'iceulx qui prétenderiont avoir 
esté mal partiz, et que aultres après avoir sacqué icy ce 
qu'ilz auriont peult, se retireriont en France. Par quoy 
m'a semblé que Ie plus soeur et de moins de despence se- 
roit de commencher premiérement par les principaulx 
dont les qualitez sont cognues et qui se sont ramentuz 
(car plusieurs y a en la dite liste qui ne font semblant de 
riens prétendre), et leur ordonner quelque gracieulxentre- 
tenement par mois, a durer tant qu'il plaira a vostre ma- 
jesté ou a son lieutenant-général pardega, assigné sur la 
recepte des confiscations oü ilz seront taillez d'estre plus 
tost payez (que me semble se debvoir procurer puisque 
Ton entre en la despence) , et donner ainsi successivement a 
aultres qui Ie demanderiont, après que je serois plus par- 
ticulièrement informé de leur qualité et nécessité. Ge que 
se fera de telle faf on que 1'uug ne scache s'il est possible a 
parier de laultre, en chargeant a ung chascun Ie secret. 
En suyvant cesle conclusion } ay commenché par Ie conté de 
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Westmeland et ses oncles, Ie f rere du conté de Succes et 
quelques aultres , et depuis m'aiant la contesse de Noort- 
bumberland et Ie S r . d' Acces fait donner a cognoistre que 
si l'oo leur vouloit aussi faire quelque faveur ilz l'estime- 
riont pour grande en 1'estat ou ilz sont, je les y ay adjousté, 
comme yostre majeslé verra par une copie de 1'ordonnance 
que j'y ay faict dresser sur Ie receveur général des dites 
confiscations qui ne monte que a trois eens cinquanle es- 
cus par mois. Sur quoy je supplie a vostre majesté puis 
que ce que j'en ai faict a esté soubz son bon plaisir,et a 
durer non plus longuement qu'elle vouldra, elle soit con- 
tente de m'advertir commentelle entend que je m'y doibge 
decy en avant regier, non seuleroent au reguard de ceulx a 
qui j'ay ja ordonné ent reten era ent, mais aussi de ceulx qui 
Ie pourriont demander (dont il y a ja deux ou trois singuliè~ 
rement recommandez par ladite contesse de Noorthumber- 
laud, que j'en tens aussi estre gens d'Escosse). Et veuillant 
vostre majesté que ledit entretenement se continue , si je Ie 
laisseray ainsi assigné sur la recepte des confiscations, ou 
s'il plaira a vostre majesté donner aultre ordre de dele. 

Comme qu'il soit , il me semble que vostre majesté fait 
une cbose digne de soy, de recceuiller et assister ainsi a 
ces bons personnages souffrans pour Ie fait de la religion , 
et qui ne peult sinon grandement servir, et vers la royne 
d'Escosse quand elle entendera que ceulx qui se réclament 
d'elle sont ainsi accoeuillez, et vers les aullres anglois qui 
demourent en Angleterre constans en 1'anchienne foy, 
Toians que (les) leurs trouvent leur refuge vers vostre ma- 
jesté, que sera leur donner aussi tant plus de inclination a 
s'appuyer de vostre majeslé, plus tost que d'aultres. Et oires 
que la royne d'Angleterre en aist jalouzie comme je suis 
adverty, sy n'est-il que bien, puisque comme je luy ay aul- 
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tresfois fait respondre sur les plaintes qu'elle m'en avoit 
fait faire, je n'entendois soustenir personne, yoirs ny es- 
couster en chosgs que pourroient tourner a son préjudice, 
oü par Ie contraire les pirates rebelles de pardega sortent 
et entrent librement en ses portz pour envabir et piller les 
subgectz de vostre majesté. 



Son excellence a ordonné aux seigneurs et gentilz- 
hommes anglois cy-dessoubz nommez, refugez pardega 
pour Ie fait de la religion catholicque, Ie traitement que 
s'ensuit a en estre payé de mois en mois tant qu'il plaira a 
sa majesté ou son Keutenant-général pardega, par les mains 
de maistre Van den Berghe sur la recepte dés confiscations 
a commencer avoir cours dés Ie premier de janvier 1 570 , 
stile de parde$a. 

A la contesse de Noorthumberland en contemplation 
non seulement d'elle mais aussi de ceulx qui pour la reli- 
gion catholicque se sont retirez par dega et demeurant a sa 
charge, cent escus par mois. 

A Charles Nevell, conté deWestmeland, cinquante escus 
par mois. 

A milord d' Acces , cinquante escus par mois. 

AChristoffle et Guthbert Nevell, oncles du dit conté 
de Westmeland, 20 escus. En font quarante escus par 
mois. 

A Agremond Ratclif, frère au conté de Sussex, 30 escuz 
par mois. 

A Bichard Norton 1'anchien , 18 escuz par mois. 

A Frances Norton, son filzaisné, 18 escuz par mois. 
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A Sampson Norton, son autrefilz, 10 escuz par raois. 

A Thomas Marckinfild, ohevalier du saint sépulchre, 
8escuzparmois. 

A George Chamberlayne , 6 escuz par mois. 

Font ensemble trois eens quarante escus de quarante pa- 
tars pièce. 

Hartin Van den Berghe, trésorier de 1'espargne du roy et 
commis a la recepte générale des confiscations , nous vous 
ordonnons que des deniers procédezde vostre entremise des 
dites confiscations , payez , délivrez et distribuez par chas- 
cun mois aux seigneurs gentilzhommes et pensionnaires 
d'Angleterre cy-dessus dénommez , refugiez parde^ pour 
Ie fait de la religion catholicque , la somme de sept eens 
livres du pris de quarante gros, monnoye de Fiandres, la 
livre. Assavoir a chascun d'eulx Ie dit traictement, comme 
est déclairé et spéciffié cy-dessus, a commencher avoir 
cours doiz Ie premier jour de janvier dernier passé et a 
durer tant qu'il plaira a sa majesté ou a son lieutenant 
général parde£a. Vous ordonnant en oultre garder cette 
nostre ordonnance soubz vous et la tenir secrète, et non 
révéler Ie contenu en icelle, sinon pour aultant que a chas- 
cun y dénommé peult toucher, pour ne leur donner occasion 
de dispute sur 1'inégalité , a ceulx qui sont du compte , et a 
ceulx qui n'en sont nous im portimer affin qu'ilz en soient. 
Et m'en rapportant pour la première fois cestes , et pour 
tant de fois que mestier sera, particuliere quictance de 
chascun des dessus nommez, la dicte somme de vii c livres 
dudit pris vous sera passée et allouée en la despence de 
▼oz comptes et rabalufe de la despence d'iceulx-la , et ainsy 
qu'il apperliendra pour Ie teraps qu'il plaira a sa majesté 
ou son gouverneur-général, leur continuer ledit payement. 
Fait k Anvers, Ie v 6 de febvrier xv c soijante dix. 
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M. De Smet fait la communication qui suit : 

« Le parchemin était souvent rare au moyen Age et tou- 
jours assez cher ; les religieux qui s'occupaient a transcrire 
des livres ou è composer des cbroniques en usaient avec 
beaucoup d'économie, et, comme chacun sait, ils se ser- 
vaient de plusieurs moyens a eet effet. Effacer les carac- 
téres des manuscrits, quelquefois plus utiles quece qu'ils 
allaient y substituer , et préparer ainsi un travail pénible 
a ceux qui nous révèlent les mystères des palimpsestes , 
n'était pas a la mérité la methode la plus ordinaire ; maïs le 
plus souvent ils avaieut recours aux marges , aux interlignes 
et même aux feuillels de garde d'ouvrages plus anciens , et 
mainte chronique importante a été trouvée la. 

» Je n'ai donc pas eu lieu d'étre surpris en découvrant des 
notes chronologiques dans une bible manuscrite in mem- 
branis, qui a appartenu a la bibliothéque de Tabbaye de 
Floreffe,et qui faitmaintenantpartiede celledeM. Fr. Ver- 
gauwen a Gand. Ce précieux ouvrage, en deux volumes 
grand in- folio, est enrichi de miniatures exécutées avec 
autant de soiu que de goot , et passait a Floreffe pour avoir 
été fait au XP siècle ; on assure même qu'un feuillet de 
garde , arraché du livre lors de la destruclion de 1'abbaye , 
indiquait le nom du peintre qui avait illustré 1'ouvrage a 
cette époque. Halgré cette tradition , nous avons raison de 
croire , ce semble , que les deux volumes n'ont été lerminés 
qu'a la fin du XII* siècle ou même au commencement du 
XIIK Le caractère de Técriture et le terme oü s'arrêtent 
les notes écritcs de la mémemain, noussemblent des preu 
ves assez solides pour rejeter la prétention a une plus 
haute antiquilé. 

» Le texte même de la bible et des prologues ordinaires 
de S'-Jéróme est précédé par différentes tables chronolo- 
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giques et généalogiques ; c'est sur les marges des premiè- 
res que se trouvent des notes dont on pourrait former une 
chronique. Malheureusement , 1'auteur ne se boroe pas 
aox événemens da pays et ne donne presque aucun détail; 
cependant, il fournit quelques faits relatifs a 1'bistoire 
du pays de Liége et de Namur, et , en Ie confrontant avec 
Sigebert de Gembloux et les auteurs publiés par Ghapeau- 
ville, je me suis convaincu qu'il ne les a point copiés. 

» Jai cru qu'il était utile d'en insérer ici un fragment, 
ou j'ai écrit en italiques les notes qni se sont trouvées fait es 
par une main plus moderne. » 

An. mg. Godefridus dux moritur in Jerusalem. Guiber- 
tus papa obit, Rainerus, qui est Pascalis, succedit. 

hgii. Obit Albertus, co mes Namurcensis ! , et sim ui Ida, 
comitissa. 

mciii. Hugo 2 ad êtudia Leodium a parentibus mit- 
titur. 

mgiv. Hierosolimilse Accaron urbem capiunt. 

mgv. Raginulfus, qui et Sylvcster, in sede apostolioa 
substituitur Rainero, a quibusdam damnatus. 

mgvi. In coena Domini, imperator Henricus obit, filius 
ei Henricus succedit. Cometes apparuit. 

mcix. Philippus, rcx Francorum obit, Ludoncus filius 
ei succedit. 

mgx. Cometes apparuit. 

mgxi. Henricus rex imperator benedicitur a Pascali 
papa. 

* Les historiën» ne donnent pas la date dn décèa de ce prince , raais 
celle-ci estfautrve, car il est inter\enu dans des chartes de 1103 et 1105. 
Peut-étre Ie chroniqueur de Floreffe a-t-il voulu parier de Tcpoque oü Ie 
eomte se retira des affaires. 

2 Hngues de Fosses , abbé de Prémontré. 



( 16) 

mcxii. Tertia obsidio Florinii ab episcopo Oberto. Ec- 
clesiae S.-Gualdetrudis , S.-Micbaëlis et S.-Mariae Laudu- 
nensis jcomburuntur. 

mgxiv. Hugo respuens canonicatum leodiensem fit 
canonicus Fossensis. Henricus imperator uxorem ducit 
filiam regis Anglorum. 

mgxv. Fredericus, archiepiscopus Coloniensis, et alii 
quidam rebellant in Henricum imperatorem. 

mgxvii. Hugo ah episcopo Cameracensi arcessitur, 
eique cohabitat. Terrse motus magni per loca terroresque 
de coelo fuerunt, utque lunee eclipsis in id. Decembris. 

mgxviii. Obit episcopus Obertus, succedit Fredericus. 
Pascalis papa obit, succedit Joannes Gajetanus, qui et 
Gelasius. Joannes, qui et Gelasius, obit. Galixtus succedit. 
Balduinus rex Jherusalem obit , Balduinus alter succedit. 

mgxix. Remis Fredericus a Calixto papa in episcopuin 
Leodiensem ungitur. Hoc anno felicis memoria? pater Nor- 
bertus venit Praemonstratum cum Hugone Fossensi. 

mgxxi. Fredericus episcopus obit. In conversione sancti 
Pauli fratres Floreffiam venerunt. 

mgxxhi. Adalbero episcopus ordinatur. 

mgxxiv. Galixtus papa obit, Honorius succedit. Annus 
pestilens , hyems aspera et aggesta nive horrida. 

mgxxv. Henricus imperator Ultrajecti obit, Lotharius, 
dux Saxonum, succedit. Hyems longa et aspera et fames 
valida. 

mgxxvii. Carolus, comes Morinorum, Brugias ante altare, et 
eadem die Guilielmus, comes Sedunensium,interficiuntur. 

mgxxx. Praelium apud Duraz inter Alexandrum episco- 
pura Leodiensem et Lovanienses, ubi in multa ulrimque 
strage exercitus episcopi obruitur. Honorius papa obit, In- 
nocentius succedit. 



(17) 

mcxxxii. Gregorius, qui et Innocentius, a Francia, in 
Lotharingiam et usqueLeodiumtransiens,a Lothario rege 
excipitur, atque ibidem tam ipse quam regina corbnatur. 
Rex Lotharius cura Innocentio papa Romam yadit.Frede- 
ricus, Golonieusis episcopus , obit, Bruno succedit. 

mgxxxiii. iv non. Augusti, meridie'ita sol obscuratus est 
ut stellse apparerent. 

mcxxxiv. Alexander episcopus obit, Albero succedit. 

mcxxxv. iEstus ma ris insolito motu terminos subs 
transgreditur, et comitatus Gualieras , Guales et Bevranc 
perit. 

mgxxxix. Obit Godefridus , comes Namucensis i (sic). 
Obit imperator Lotharius, Gonradus succedit. 

mgxl. Monasterium S li -Foillani in Fossis cum omni op- 
pi do comburitur, et castrum penitus destruitur ab Hen- 
rico, comité Namucensi 2 . Obit Ermesindis, comitissa 
Namucensis. 

mcxlii. Plaga ignis divini multos adurit. Albero Leo- 
dicensis episcopus et comes Namucensis Henricus Bulio- 
nem castrum obsident, quod per traditionem comes Mun- 
censis 3 sancto Lamberto abstulerat. 

MGXLiin. Sanctus Lambertus in feretro novo cum ho- 
nore debito reponitur. 

mgxlv. Secundus Albero episcopus obit, succedit Hen- 
ricus. 

hgxlti. Fames valida multos afflixit. 



1 Le comte Godefroi était Ie fondateur de 1'abbaye de Floreffe et y 
rrait pris 1'habit religieux ; Ia maniere laconique avec laquelle 8a mort 
eêt ici notée , ne prévient-elle pas en faveur du chroniqueur ? 

2 Distraction évidente $ ce fut Rainaud de Bar , ennemi du comte de 
Namur, qui détruisit la petite ville de Fosses. 

5 L'annotateur désigne par Ik Ie comte de Bar. 

Tom. iii. 2 
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mgxlvii. Fames valida et eclipsis solis. 

mcxlvih. Conradus, Romanorum rex, et Ludovicus, 
Franco/urn rex, cum occidentalibus Christianis Jheru- 
salem movent debellaturi Saracenos. 

MGXLviiii. Remis universalissynodushabita, presidente 
Eugenio papa. 

mg li. Rex Conradus obit, successit Fredericus; eodem 
anno Tiebaldus comes obiit. 

mgliii. Ecclesia sancti Foillani secundo consecratur ab 
Henrico II, Leodiensium episcopo. Ascalonia capta est a 
Christianis. 

mclv. Rex Fredericus coronatus est Roniae. 

mglvi. Facta est inundatio magna aquarum sestate et 
hyeme , quae loca et domos destruxit et multos subraersit. 

mglviii. Eugenius papa obit, cui successit Anastasius. 
Eodem anno successit Adrianus. 

mclx. Adrianus papa obiit. 

mglxi. Ecclesia parochiana et claustralis capella con- 
secratur ab Henrico episcopo Leodiensi in Floreffe. 

mglxiii. Prima die mensis Martii reddita est civitas Me- 
diolanensis in manus el potestatem Frederici imperatoris , 
cum per quinque annos continuos eam obsedisset. 

mglxv. Henricus, Leodiensis episcopus, obit, cui suc- 
cessit Alexander. 

Hoc anno iv id. Aprilis , collocatum est fundamentaal 
hujus ecclesiae a domino ReinaldoGoloniensi archiepiscopo 
et Alexandro Leodiensi episcopo et Henrico comité Namu- 
censi et Alberlo, Boemorum regis filio, sub domino Ger- 
lando abbate. 

mglxyi. Hoc anno in kal. Junii, incensum est monas- 
terium in Nivella. 

hglxyii. Hoc anno feria secunda in Pentecoste , epis- 
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copi Coloniensis et Maguncinus, obsessi a Romanis in Tus- 
culano, tantam victoriam diyino auxilio adepti sunt, ut se- 
cundum aestiraalionem novem millia de exercitu Romano- 
rum fuerint interfecti et quinque millia capti, slatimque 
Roma ab ipsis obssessa in circuituigni ferroqueest vastata. 
Eodem etiam tempore, in Floreffia novi fontes ac salubres 
dmnitus orti sunt, quibus potati mulli infirmi sanitati 
sunt redditi. Eodem quoque anno, obiit Reinaldus, archie- 
piscopus Coloniensis, cui successit Philippus; et Alexan- 
der Leodicensis, cui successit Rodulfus. 

mclxx. Factus est terra? motus in transmarinis partibus. 

mclxxiv. Obiit Gerlandus abbas Floreffiensis, cui suc- 
cessit Hertmannus. Eodem anno ortum est bellam inter 
regem Francioe Ludovicura et regem Angliae Henricum, in 
quo bello obiit frater comitis Flandrensis,.Malhaeus no- 
mine. 

mclxxviii. Finitum schisma quod diu habitum in 
Ecclesia. 

MGLxxvnn. Habita est synodus Romae ab Alexandro papa 
et mille episcopis. Bellum inter episcopum Leodicensem 
Rodulfum et comilem Losensem Gerardum. 

mglxxx. Terra? motus per loca. Ludovicus rex Fran- 
ciae obit, cui successit Philippus, filius ejus. Imperator 
Fredericus et archiepiscopus Goloniensis ducem saxonum 
Henricum debellant. » 

M. Ie comte Coghen écrit au président , en date du 
14 décembre, que, conformément al'intention qu'il avait 
déja raanifestée, il met a la disposition de la commission 
une sommede deux mille francs, adécerner en prix a 1'au- 
teur du mei Hen r travail historique, en réponse a une 
question dont Ie donateur laisse Ie cboix a la commission. 
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Gelle-ci re$oit avec gratitude cette raarque de sympa- 
thie, et arrêlera dans sa prochaine séance Ie programme 
du concours. 

M. De Gerlache donne leclure d'un nouveau rapport de 
M. Gachard. 

Paris, Ie 11 décembre 1838. 

Monsieur le President , 

Depuis mon retour dans cette capitale , j'ai repris les 
travaux que j'avais coramencés , eet été, dans les archives 
des affaires étrangères et a la bibliothèque du Roi} j'ai 
visite aussi les bibliothèques de 1'Arsenal , de Tlnstitut , 
de S te -Geneviève et Mazarine. 

Je vous donnerai d'abord quelques détails sur ces der- 
niers établissemens , dont je n'ai pas eu encore 1'occasion 
de vous parier. 

La bibliothèque de FArsenal , par le nombre et I'im- 
portance des ouvrages manuscrits qu'eile renferme, tient 
le premier rang entre celles de Paris, après le grand de- 
pot littéraire de la rue de Richelieu. Mais c'esl particu- 
liérement en poètes , en romanciers , que consisle sa 
richesse; le marquis de Paulmy, son fondateur , s'était at- 
taché a recueillir, en ce genre, les monumens les plus 
rares et les plus curieux. Ainsi , pour ne citer que les 
livres qui ont rapport a la Belgique, on trouve, a TAr- 
senal : 

La cjbronique rimée de Philippe Mouskes, que notre 
honorable collègue M. De Reiffenberg a édilée, d'après 
un texte, plus ancien, de la bibliothèque du Roi; 

L'histoire de Gilles de Chin de Berlaymont , en vers , 
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et le livre de Baudoyn , comte de Flaodre , et de Ferranf , 
fits da roy de Portugal, qui ont déja été signalés a la 
commission par ML de Malastrie i; 

Le Chevalier délibéré , poème d'Olivier de la Marche , 
oü il raconte la funeste bataille de Nancy : il en eiiste des 
éditions faites a Schiedam et a Paris, en caractères gothi- 
ques, mais el les fourmillent de fautes ) 

Un poème de George Chastelain , intitulé : Louenge d 
la Vierge 9 qui nest pas cité au nombre des productions ' 
de eet écrivain, dans 1'article que lui a consacré la Bio- 
graphie universelle $ 

Une histoire très-curieuse « du saillant chevalier mon- 
» seigneur Jehan d'Avennes, conté dePontyeu, de son 
» filz le conté Jehan , de son biau filz Thibault de Dom- 
» mart, et du preu et vaillant turcq le souldan Salhadin 
» qui d'eulx et de leur lignie descendy , » composée par 
Jean Du Quesne. Le sujet de ce roman appartient au temps 
des croisades. 

La collection de documens historiques que possède la 
bibliothèque de 1'Arsenal n'est pas d'ailleurs sans impor- 
tance , même pour ce qui concerne notre pays. Sans par- 
Ier des chroniques de Froissart et de Monstrelet, ni de 
quelques autres livres et recueils dont il existe ailleurs 
plus d'une copie, j'y ai dislingué : 

Une chronique de France , de Flandre et d'Angleterre , 
commen^ant en 1296 et finissant en 1370 , « mise au net 
» par David Aubert , clerc , Tan de grace mil quatre eens 
» cinquante noeuf, par le commandement de tres hault, 
» tres excellent et tres puissant prince Phelippe , par la 
» grace de Dieu duc de Bourgoingne, etc. »; 

1 Voy. Bulletins , t. II, p. 208. 
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Une ohronique de France et de Hainaut , écrite en lan- 
gage rouchy, qui a attiré 1'attention toute spéciale de 
M. Bucbon , et dont ce savant a donné des extraits daos un 
des derriiers volumes du Pantheon littéraire $ 

Une chronique de Hainaut, commengant a la fonda- 
tion de Trèves par TVevera , fils du roi Ninus, 1250 ans 
avant la fondation de Rome, et finissant au mariage du 
fils de Baudouin , comte de Flandre , avec Riobilde , cora- 
tesse de Hainaut : a la suite est la généalogie des comtes 
de Hainaut jusqu'a 1'année 1450; 

Le journal des voyages de Charles-Quint , par Vande- 
nesse , qui est déja connu de la commission 1 ; 

Des mémoires pour servir a lhistoire des ducs de Bour- 
gogne de la l re et de la 2° race ; 

Une excellente copie du discours de Gaspard de Colligny 
sur ce qui se passa durant le siége de Saint-Quentin par 
Farmée hispano-belge , en 1557 ; 

Enfin, un recueil des pièces concernant le cartel et le 
défi adressés par Frangois I er a Charles-Quint, copiées, en 
1746 , sur les originaux qui reposaient a cette époque 
aux archives de 1'Ètat a Bruxelles 2 , par les soins du con- 
seiller Courchetet d'Esnans que les ministres de Louis XV 
avaient envoyé en Belgique, aprés la bataille de Fontenoi, 
pour explorer tous les dépóls de titres de ce pays 3 , Il ré- 
sulte d'une lettre du sieur d'Esnans, qui accompagne ces 
pièces , qu'elles furent rassemblées et transcrites pour un 

1 J'en ai donné la description dans la séance du 4 février 1837. Voy. 
Bulletins , 1. 1 , p. 203-204. 

9 Voy. Bulletins , t. II, p. 309. 

3 Ha Notice sur une collodion de 180 volumes manuscrits concernant 
Vhistoire de la Belgique, Bruxelles, Hayez, 1835, in-8°, oontient des 
détails sur cette mission confiée au sieur d'Esnans. 
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des ministres d'alors ; chacune d'elles est autbentiquée tant 
par Ie commissaire francais , que par Ie garde du dépót 
dans lequel les originaux étaient conservés. 

Ge recueil est plus complet que celui qui fait partie de 
X Apologie de Charles -Quint , dans la collection des ma- 
nuscrits de Granvelle, existante a la bibliothèque de Besan- 
con , et dont j'ai eu derniérement 1'honneur de vous 
entretenir i ; il comprend notamment une pièce capitale 
qui manque dans celui-ci : c'est la relation de Bourgogne, 
roi d'armes, envoyé par Charles-Quint a Fran^ois I er , pour 
lui porler sa réponse au cartel qu'il en avait regu. Je fais 
eette remarque , quoiqu'il ne faille pas attacher une ex- 
treme imporlance aux documens en question, atlendu 
qu'ils sont connus non-seulement par Ie texte espagnol 
que Sandoval en a publié , mais par Ie texte francais qu'on 
en trouve dans les Annales d' Aquitaine , de Bouchet. 

Puisque j'ai été araené a parier de nouveau des manus- 

crits de Granvelle, je crois devoir vous dire quelques 

mots sur Ie plan que la coramission instituée a Besangon 

pour la publication de ces manuscrits paratt avoir adopté : 

la digression oü cela m'entrainera ne sera pas déplacée ici, 

vu Ie vif intérét que Ton prend en Belgique a une entre- 

prise littéraire qui doit , en réalité , apporter plus d'éclair- 

cissemens encore a notre histoire qu'a celle de la France. 

Ce que 1'on appelle la Collection de Granvelle , et qui 

comprend 83 Yolumes in-folio, se compose de deux classes 

principales de documens , savoir : les correspondances du 

cardinal ; d'autres correspondances et papiers recueillis, 

soit par lui, soit par des membres de sa familie, soit par 

labbé Boizot. Dans cette dernière série se rangent : 1'apo- 

1 Yoy. Bulletins yt. II, p. 306-309. 
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logie de Charles-Quint , 1'ambassade de Jeaii de S l -Mau- 
ris en France , les ambassades de Simon Renard en France 
et en Angleterre , les mémoires du sieur de Champagney r 
1'ambassade du sieur deChantonay a Vienne, les rapports 
d'Eopperus a Philippe II, les correspondances des sieur» 
de Vergy : en tout 31 volumes. 

On aurait pu supposer que la commission de Besangon 
se serait bornée a publier un choix des correspondances 
propres du cardinal : ce sont la, en effet, les documens qui 
donnenl a la collection formée par 1'abbé Boizot un ca- 
raclèreel un intérêt spéciaux, des documens uniques, dont 
on ne trouve méme pas de copie ailleurs ? et ces motifs 
pouvaient leur mériter la préférence sur tant d'autres 
pièces historiq'ues qui abondent dans les archives et les 
bibliothèques de la France. 

Les correspondances diplomatiques de S*-Mauris, de 
Renard, de Chantonay, sont loin d'avoir la méme impor- 
tance , au point de vue de 1'originalité et de la rareté : la 
bibliothéque du Roi , seule, possède des centaines de vo- 
lumes de correspondances pareilles; je ne parle pas du 
dépót des affaires étrangères, ou Ton en compte un nom- 
bre bien plus considérable encore. Il faut remarquer 
d'ailleurs que ces documens n'éclaircissent , en général , 
que les événemens arrivés dans les pays étrangers : la col- 
lection la plus précieuse qu'il y ait en ce genre pour 1'his- 
toire de France, est certainement celle, que Ton conserve 
aux archives du royaume, des relations des ambassadeurs 
espagnols accrédités prés du gouvernement frangais dans 
les XVI e et XVII siécles l ; la se trouve la partie vrai- 
ment interessante des correspondances de Jean de S fc -Mau- 

1 Voy. ma lettre du 4 juillet. Bulletins , t. II , p. 184-185. 
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ris, c'est-a-dire les lettres adressées par lui a Charles-Quint 
ei au priuce Philippe son fils , sur ce qui se passait en 
France : Ie volume de Besangon ne contient que des in- 
structions et des dépêches de Tempereur et de la reine 
Marie. 

Si les renseignemens qui m'ont été fournis sont exacts, 
ces observations ne se sont pas préscntéesa l'esprit des mem- 
bres de la commission de Besan£on , car leur projet serail 
de livrer a 1'impression , sauf un triage, toutes les parties 
de la Collection Granvelle , sans en excepier les pièces 
que Ie hasard y a fait entrer, et qui sont sans liaison avec 
les séries principales de docurnens , ni même celles qui 
n'y exislent qu'en simple copie. 

Quant a la forme de cette publication, Toici ce qui a été 
arrêté. Dans Ie principe, on avait adopté un certain ordre 
de malières : par exemple, 1'apologie de Gharles-Quint, 
1'ambassade de SMttauris, les ambassades de Simon Renard, 
les mémoires du sieur de Champagney, les lettres des 
sieurs de Vcrgy, auraient formé autant de recueils sépa- 
rés : les mémoires de Granvelle et les autres documens 
qui s'y rappor tent, auraient fait la matière d'un rccueil 
spécial. Gette methode était , ce semble , la plus conforme 
a la nature et a 1'objet des documens , elle était aussi la 
plus commode pour les recherches historiques; elle a été 
cependant abandonnée. Toutes les pièces , quel qu'en soit 
Ie sujet, quelle que soit leur nature, seront réunies , et 
Ford re des dates sera Ie seul observé dans leur dislribu- 
tion. Vous pouvez juger s'il sera aisé de suivre, dans ce 
pêle-roêle , la marche et Tenchainement des faits , avec 
quelque soin que soient rédigées d'ailleurs les tables 
qu'on se propose de placer a chaque volume. 

La commission de Besan9on a refusé de nous laisser 
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prendre non pas seulement des copies , ma is de courts ex- 
traits des pièces de la Collection Granvelle qni intéres- 
saieut Ie plus notre histoire , en s'appuyant du motif ou du 
prétexte qu'elles seraient incessamment publiées : cepen- 
dant je ne crains pas de vous assurer que bien des années eu- 
core s'écouleront avant lentier accomplissement de la lache 
qu'on lui aconfiée; et, en attendant, est-il libéral , est-il 
dans 1'esprit de notre époque, de tenir la lumière sous Ie 
boisseau i ? Les hommes distingués qui sont a la tête des 
grands dépóts litléraires de cette capitale, comprennent 
autrement les interets de la science et les obligations que 
leur impose Ie caractère dont ils sont revêtus. 
Je reviens au sujet principal de cette lettre. 
La bibliothèque Mazarine contient un millier de ma- 
nuscrits , mais rien qui soit de quelque intérét pour nous, 
autant que j'ai pu enjuger par un examen rapide, fait avec 
un des conservateurs , M. Philarèle Chasles, car il n'y en 
a pas de catalogue. 

A la bibliothèque de S tc -Geneviève,le récit d'un voyage 
fait en Belgiquc, en 1682, par Ie pére Du Molinet, de 
1'ordre des écoliers du Val, est presque Ie seul manuscrit 
qui ait fixé mon attention : on y lit des parlicularités sur 
les moeurs du temps qui m'ont paru mériler d'être re- 
cueillies. 

La bibliothèque de llnslitut possède, outre les manus- 
crits des Godefroy, au nombre de 550 volumes environ , 
des documens historiques, parmi lesquels j'ai remarqué : 

1 Le procédé de la commission il e BesanyoD a d'autant plu» lieu de 
êurprendre , que , au moment oü elle montrait si peu de complaisance 
pour nous , elle avait entre les mains deux -volumes de lettres originales 
de Granvelle que notre gouvernement, sur sa demande, s'était empressé 
de mettre a sa disposition. 
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Une chronique de Hainaut depuis la destruction de 
Troie jusqu'a 1'année 1467, ou elle parait avoir élé écrite : 
cette chronique, tirée de Jacqnes de Guyse, ne s'élend 
pro pre ment que jusqu'a 1'année 1070 , date de Ia mort 
de Bauduin, comte de Flandre et de Hainaut, époux de 
la comtesse Richilde; pour les temps qui suivent , Ie com- 
pilateur se borne a donner Ia série chronologique des 
comtes de Hainaut; 

La chronique métrique coraposée par Martin de Gotti- 
gnies, et dédiée par lui au seigneur de Groy, conlenant les 
événemens arrivés en France et en Flandre , depuis Tan 
1390 jusqu'a 1'an 1440 : feu M. Ameilhon a donné une 
notice détaillée de ce livre dans Ie tome V, p. 607, et Ie 
tome VI, p. 459, des Notices et Extraitê des manuscrit* 
publiés par I'Institut ; 

Des mémoires et remarques sur l'histoire des ducs de 
Bourgogne, tirés des actes de Ia chambre des comptes 
de Dijon par Ie maitre des comptes Bauyn; 

Une belle copie, faite au XV° siècle, 'de 1'ouvrage de 
Guillaume Filaslre , évêque de Tournai , sur la Toison 
dOr ; 

Une relationde la retraite de Monsieur, duc d'Orléans, 
" en Flandre, en 1632, ou j'ai puisé quelques notions inté- 
ressantes sur 1'état de la Belgique a cetle époque. 

Il me serait impossible, Monsieur Ie Président, a moins 
d'entrer dans des détails qui me mèneraient trop loin , de 
tous donner même un aper§u des résultats des recherches 
auxquelles je me suis livré a la bibliothèque du Roi ; je 
dois me contenter de vous dire que, a Theure qu'il est, 
j'y ai parcouru , dépouiïlé et analyse au dela de deux cents 
man user its contenant des chroniques, des mémoires, des 
chartes , des lettres, des relations el des négociations diplo- 
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matiques, enfin des documens de toute sorte relatifs a 
notre histoire nationale. Au milieu de cette masse pres- 
queaccablante de matériaux historiques, 1'époque sur la- 
quelle j'ai recueilli surlout des choses neuves et curieuses , 
est celle oü brillèrent nos deux illustres ducs Philippe-le- 
Bon et Charles-le-Hardi , et c'est aussi 1'époque la plus 
dramatique et la plus glorieuse peut-être des annales de 
la Belgique. Je tous annon^ais, dans ma première lettre, 
la découverte d'une série de documens inédits sur 1'in- 
surrection des Gantois a laquelle put seule mettre fin la 
défaite de Gavre , ainsi que de lettres des habilans de 
Liége a Louis XI, écrites dans Ie temps de leurs démélés 
avec les princes de Bourgogne J ; depuis, j'ai trouvé bien 
d'autres pièces qui répandentdu jour sur ces mê mes évé- 
nernens. 

Il en est deux , Monsieur Ie Président , que je ne veux 
pas différer de vous faire connailre, parce qu'elles ne 
peuvent manquer d'exciter, a un haut degré, 1'intérêt de 
1'historien des TroubUs de Liége sous Louis de Bourbon : 
ce sont des lettres écriies par des officiers du duc Charles , 
qui élaient présens a la prise et a la destruction de cette 
grande cilé : elles> confirment les faits racontés par Philippe 
de Commines. et notamment Ia fameuse attaque desFran- 
chimontois contre Ie camp du duc, mais elles fournissent 
des détails bien plus circonstanciés et plus précis. Je me 
félicite d'autant plus d'une pareille trouvaille , que toutes 
mes recherches dans les archives de Liége et dans les autres 
dépóts de titres de notre pays ne m'avaient procuré jusqu'ici, 
sur eet evenement mémorable du règne du Téméraire, 
que les indicalions peu satisfaisantes que j'ai publiées dans 

l Voy. Bulletins, t. II, p. 180-100. 
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ma Collection de document inédiU , d 'après un regis t re 
qui appartient a la ville d'Ypres. 

L'une des lettres donlils'agit est adressée de Liége, Ie 
3 novembre 1468, par M° Antoine de Loisey, bourguignon , 
lieenciéès lois , au président de Bourgogne; voici ce qu'on 
y lit : « Quant aux bonnes nouvelles, ceste cilé de Liége 
» fut prinse d'assaull par monseigneur et ses gens , Ie Roy 
» estant présent avec mondit seigneur, diemenche passé, 
» pénultiesme jour du mois d'octobre, enlre dix et xj 
» beures avant midy, el furent noz gentilz Bourgoignons 
» les premiers entrans , qui eusrent les premiers orions, 
» desquelx mondit seigneur est tres content, pour ce 
» qu'ilz ont l'onneur; mais ils ont esté mal partiz du 
» butin , car nodiz Bourgoignons , pour ce qu'ils entrerent 
» les premiers , furent commis d'eulx tenir ensemble sur 
» Ie grant marchief, au Perron, tout ledit diemenche, 
» pour aclendre , et ne furent lougiez jusque Ie lendemain ; 
» et entre deux , les Picars et autres des pays de pardeca 
» butinèrent les milleurs bagues. Après ce que les Bourgoi- 
» gnons furent entrez, et que Ton eust crié ville gaignié, 
» mondit seigneur enlra dans , avec luy tous crians vive 
» Bourgoigne , et après Ie roy, qui vint sur ledit marchié, 
» criant aussy luy mesmé vive Bourgoigne ! L' on a buliné 
)) loute ladite cilé , chascun en son quartier , et les Bour- 
)> goignons oultre Ie pont devers la rivière, qui est Ie 

» moindre Toutes les églises, ainsi que la cité, ont 

» esté pillées , réserve Saint-Lamberl , qui est la grant 
» église, qu« mondit seigneur a réscrvée. Le mercredi 
» avant ledit assaull, les Liégeois saillerent dehors Ja cité, 
» et a une leue sur le lougis de mondit seigneur , et firent 
» tres vaillamment, car ilz vindrent jusques a la chambre 
» de mondit seigneur, et tuèrent beaucolp de noz gens, 
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» et comme Ton dit, environ deux cent, que ungs, que 
» autres , tant des Bourgoignons, Fran^ois, Savoyens, 

Picars , que aulres Et Ie samedi paravant, et avant 

ce que mondil seigneur et les Picars fussent arrivez 
avecnosdiz Bourgoignons , et qu'ils avoient desja forragié 
Tongres , lesdiz Liégeois en grant nombre vindrent cou- 
rir aux champssur nosdiz Bourgoignons, mais ilz fureut 
bien servis et reboutez, car nosdiz Bourgoignons les re- 
chassérent jusques ès portes de la cilé, et tuèrent desdiz 
Liégeois bien de cinq a si* eens. Le jeudi aussi devant 
ledit assault, nosdiz Bourgoignons vindrent lougier ès 
fourbourgsde la cilé, et dés ledit jeudi jusques au diemen- 
che dudit assault se firent plusieurs escaremoches èsquel- 
les Ten tua plusieurs desdiz Liégeois , et y eut blessé 
beaucop de noz gens, tant des serpentines, colovrines, 

que de trait et autrement L'on a bien tué desdiz 

Liégeois, tant a 1'assault que ès escaremoches, que a 
lentreprise qu'ilz firent , environ de trois a quatre milles , 
comme Ton dit pardeca. Ilz s'en sont bien fuyz et alez, 
en faisant ledit assault, de six a sept mille , qui sont tirez 

devers Dinant et contre Masiére sur Meuse L'on 

ne besoongne présentement aucune chose en justice, 
senon que, tous le* jours , Von fait nyer et pendre tous 
les Liégeois que l'en treuve , et de ceulx que Ven a fait 
prisonniers, qui riont point d'argent pour eulx ran- 
» ponner. Ladile cité est bien butinée , car il n'y demeure 
» riens que après feuz;et, pour expérience , je riay pu 
» finer une feuille de papier pour vous escripre au net, 
» ainsi qu'il appartient, et que je suis lenu et vouldroye 
» bien faire , mais pour riens je n'en ay peu recouvrer que 

» en un viez livre Il a y eu des prisonniers beaucop, 

» desquelx Ten recoit argenl a force, et sen vont » 
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L'autre lettre est adressée par Jean de Masilles, échanson 
du duc, a sa soeur, a Dijon; elle est datée de Liége Ie 
8 novembre. Masilles y fait ud récit de tout ce qui lui est 
arrivé depuis son départ de Bourgogne ; après avoir raconté 
la prise de Tongres et quelques escarmouches qui eurent 
lieu de?anl Liége, il continue en ces termes : « Le samedy 
)> devant la saintSymon, vinsmes environner un villaige, 
» el assaillir ung fort mouslier ou ils estoieut retraiz, pour 
» nous pourler dommaige, environ cinq censLiégeois, et 
» les conduisoit ung chevalier le capilain, bien vaillant 
» homme ; et fut assigié nostre artillerie devant ledit mous- 
» tier, qui esloit ferme a 1'environ de certaines parois, et 
» f u rent la faictes de grans vaillances d'une part et d'autre, 
» et se vendirent bien les villains, lesquelz a la fin y 
» demorarent tous mors avec leurdit captain , et ne print 
» Ton poiot cedit jour ung seul prisonnier, ains fut tout 
» mis a 1'espée ; nous y perdismes peu de nosdictes gens , 
» mais il en y eut des blessiez , et fut brullé ledit moustier 
» et villaige. Ce fait, nous retraiasmes, qu'il esloit une 
» grant heure de nuy t, en noz logiz. Le mercredi ensuigiant, 
» vinsmes bouter les feux en aucuns villaiges et maisons 
» qu'estoient au plus prés des faubours de ladictecité, 
» aflin de les cuider allraire pour nous derechief venir 
» combattre, et partirent lesdiz Liégeois a grant puissance 
)>'de leurdicte cité, pour garder de bruller lcursdiz fau- 
» bours, et nous courir sus, lesquelx, aprésce que dere- 
» chief 1'en feit pluseurs chevaliers, furent vigoureusement 
» requeullis et reboutez jusques aux portes de ladicte 
» cité, et en y eust grant foison des mors, tant au long 
» des chemins, comme dans les maisons et jardins desdiz 
» faubours. Et vint planter son enssaingne mondit seigneur 
» le marescbal devant et au plus prés de la porie de ladicte 
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» cité, et tout Ie demeurant de noz aulres geus d'arraes 
» logairent aux fourbours a 1'environ de ladicte cité , oü 
» nous demeurasmes trois jours et quatre nuys toujours 
» armés, sans dormir et peu mengier,el noz chevaulx 
» loigiez & la pluye, soubz les abrez et jardins; et nous 
» estant ainssin loigiez, survindrent Ie roy et monseigneur 
» Ie duc assez bien encompaignés loigier en certaines 
» maisons au-dessus et assez prés desdiz fourbours, et fut 
» assigié nostre artillerieën plusieurs lieux pour batre Ia 
» muraille et portes de ladicte cité, sans cesser jour et 
» nuyt, et pareillement lesdiz Liégeois ne cessoient de 
» nous batre de leur artillerie, flèches d'arcs , arbalestres , 
» et de grosses pierres qu'ilz gectoient contre nous a flan- 
» dolles , et nous bailloient chasqun nuyt pluseurs alar- 
» mes, ouvroient leurs portes pour saillir sur nous; mais 
» ilz nous trouvoient si prestz et si prés d'eulx, qu'ilz se 
» reboutoient incontinant dedans leurs portes. Ilz ont 
» fait par aultres portes pluseurs aultres saillies de nuyt, 
» tant sur Phelippe monseigneur de Savoye, que sur 
» monseigneur d'Arque, de Beauchamp et d'autres, ou 
» nous avons perdu des gens de bien et plusieurs blessiez, 
» et mesmement darrenierement firent une saillie sur 
» Ie Roy et mondit seigneur , et tuarent des gens du 
)> guay de mondit seigneur et d' aultres gens pluseurs , 
» et y demeura plus de leurs gens que des nostres, et fut 
» se soir mondit seigneur en grant dangier. Le dimanche 
» après, a heure de neuf heures , baillasmes 1'assault par 
» le quartier de mondit seigneur le duc, par le quartier 
» de Phelippe monseigneur de Savoye , et par Je quartier 
» de monseigneur le mareschal, que sont trois assaulx en 
» divers lieux, a 1'environ de ladicte cité. Fut belle chose 
» de veoir marchier de grant couraige les hommes d'armes 



(33) 

» pardessus les murs d'icelle cité , tant k graint murs ,*que 
» & monster par eschielles, ei f u rent les ènssainnes de 
» monseigneur Ie mareschal et de monseigneur de Ranti , 
» qui avoient esté loigiez ensamble esdiz fourbours, les 
» premiers dedans ladicte cité, en laquelle avoit bien a 
» celle beure de xvj a iviij mille combattans, qui furent 
» tous espaoutez , quant ilz veirent si baudement gravir 
» leurs murailles, et en ung mouvement entrasmes de- 
» dans, et criasmes Bourgoingne et ville guainié, et y eut 
» grant nombre de leurs gens mors et noyez a leur fuite. 
» Nous alasmes chaudement guainier leur marchief et 
» 1'église de Saint Lambert , oü furent prins pluseurs 
» prisonniers quilz ont esté gectez en lariviere. Nostre 
» anssaingne fut grant piesse en bataille sur ledit marchié, 
» en esperant qu'ilz se ralieroient pour nous combatre, 
» pour ce qu'ilz c'estoient retrais en une hisle desla Ie 
» pont, mais jamais depuis ne ce raliarent, ains se miren t 
» a fuy te. Gependant que nous tenions ordonnance sur ledit 
)> marchief, ou quel furent faiz de rechief pluseurs che- 
» valiers, les autres gens d 'ar mes et archiers pil laren t 
» tous nos loigis, et rompirent toutes les ordonnances de 
» monseigneur : par quoy les gens de monseigneur Ie 
» mareschal n'ont riens guainié , ou bien peu , reserve 
» qu'ilz ont tiré a honneur et a bien garder leur prince. 
» Toutes les esglises au nombre de plus de iiij c ont esté 
* pillées , desrobées , désolées , et se dit Ton qu'elles seront 
)> bruliées, et toute ladicte cité aussi. Et est moult grant 

» pitte' de veoir les maulx qui si font L'on estime 

» estre mors desdiz Liégeois , pour tout poutaiges , de iiij a 
» y mille hommes. Le Roy et sa compainnie vindrent sur 
» ledit marchié après monseigneur le duc, et portoit le Roy 
» sur son chappeau la croix saint Andrié,et se crya ly 
Tom. iii. 3 
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t> mesmes vive Bourgoingne! C'est grant chose 

» d'avoir veu la puissance de mondit seigneur, qu'est 
» assez grande pour combatre vng empereur » 

J'ai vainement cherché, a la bibüolhèque du Roi, des 
documens qui auraient jeté de vives lumières sur les 
causes, 1'origine el Ie développement dé nos troubles civils 
et religieus au xvi e siècle. Selon Ie témoignage de la Bi- 
hliothèque historique du P. Lelong, 1'abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés possédait, dans Ie dernier siècle, les cor- 
respondances suivantes (je les indiqued'après ladescription 
qu'en contient eet ouvrage ) : 

« N° 30123. Lettres des S" Serey, Dureseu et baron de 
» Férals, employés pour Ie service du roi dans les Pays- 
» Bas, au roi, a la reine et au duc d'Anjou , et deux aux- 
» dits sieurs, de 1566 a 1569. » 

» N° 30137. Letlres du baron de Férals, ambassadeur en 
» Fiandres , au roi , a la reine , au duc d'Anjou et au S r de 
» Yilleroy, secrétaire d'élat, et d'eux audit sieur, depuis 
» janvier 1570 jusqu'en mars 1571. » 

« N° 30293. Lettres des S rs de Mondoucet, dcRefugeet 
9> Blatier, employés pour Ie service du roi ès Pays-Bas , au 
* roi, a la reine, au duc d'Anjou et au S r de Villeroy , et 
» d'eux audit sieur,depuis juin 1571 jusqu'en mai 1594. » 

Les manuscrits de Saint-Germain-des-Prés avant été, 
après la suppression desmaisons religieuses, transférés a la 
bibliothèqueduRoijl'espoird'y trouverlcscorrespondances 
dont je viens de faire mention, élait légilime; cependant 
il m'a fallu y renoncer, aprés une revue attentive et minu- 
tieuse tant du catalogue général, que des catalogues parti- 
culiers dressés lors de la translation desdits manuscrits. On 
doit supposer ou que ces recueils furent soustraits a 1'épo- 
que de la suppression de 1'abbaye, oti qu'ils auront péri lors 
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de lincendie qui éclata , en 1794, dans cette maison , ou la 
bibliolhèque était restée sous les scellés : de toute maniere, 
c'est une perte des plus regreltables pour notre histoire. 
Jai eu Thonneur de vous dire, Monsieur Ie Président, 
que les correspondances des envoyés de France a Bruxelles, 
conservées au dépót des affaires élrangères, formaient en- 
viron 200 volumes. Toute cette collection mériterait cTétre 
compulsée et dépouillée; on y puiserait, sur 1'esprit poli- 
tique et sur les moeurs de notre pays aux époques qu'elle 
embrasse, sur Ie caractère et I'influence respeclive des 
hommes qui y eurent part a Ia direciion des affaires publi- 
ques, sur la physionomie enfin des diverses classes de la 
société, des renseignemens que ne sauraient nous offrir 
nosarchives propres, et auxquelsdes mémoires parliculiers 
ne suppléent pas, car, vous Ie savez, nul pays n'est plus 
pauyre que la Belgique en docutnens de ce genre ; mais , 
pour parcourir et analyser ces 200 volumes, il faudrait 
pouvoir disposer de cinq ou six mois, que Ton consacrerait 
a ce seul travail. Obligé, comme je 1'étais, par les occupa- 
tions variées entre lesquelles devaient se partager ici mes 
momens, de restreindre mon examen a quelques parties de 
cette volumineuse collection, jai cru devoir donner la 
préférence, d'abord, aux lettres des années 1780 a 1790, 
qui comprennent Ie régne si agité de Joseph II et la révo- 
lution brabangonne ; j'ai analyse soigneusement toutes ces 
lettres, et de plus, grace a 1'extréme complaisance de 
M. Mignet, jai obtenu des copies dun grand nombre 
d'entre elles. Depuis que cetle tache est achevée, j'ai par- 
couru les correspondances de plusieurs autres années, no- 
tamment celles de 1620 a 1632, ou je me flattais de trouver 
d'amples éclaircissemens sur un evenement qu'ont né- 
gligé ou ignoré nos historiens, et qui mérite poürtant 
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une place dans nos annales : je veux parier de la con- 
juration qui fut formée sous Ie règne de Philippe IV , 
pour soustraire la Belgique au joug de 1'Espagne. Les per- 
sonnages les plus illustres de la noblesse beige, Ie duc 
d'Arschot, Ie duc de Bournonville, les princes d'Espinoy et 
de Barban$on, Ie corate Henri de Berghes,étaient a latétede 
cette entreprise nationale, que devaient seconder la France 
et les Provinces-Unies, mais qui avorta. Mes recherches 
pour eet objet n'ont pas été heureuses, au moins dans la 
correspondance du resident de Bruxelles, dont il n'existe 
que quelques fragraens pour lesannées 1631 et 1632 : j'ai 
eu recours alorsa la correspondance du resident de La Haye, 
et la elles ont eu un résultat plus satisfaisant, sans me 
procurer cependant toutes les notions que j'eusse désirées'. 
Dans Ie cours de ces dernières recherches, j'ai recueilli 
des particularités a la fois intéressantes et neuves, sur les 
dégoüts que la cour de Madrid suscila a 1'infante Isabelle , 
pour déterminer cette sage et vertueusc princesse, si juste- 
raent chérie des Belges, a résigner Ie gouvernement des 
Pays-Bas, qu'elle conserva néanmoins jusqu'a sa mort. 
D'autres particularités toutaussipeuconnues, etnon moins 
curieuses, dont je suis également redevable aux correspon- 
dances des résidens francais, sont celles qui ont trait a la 
part que prit Rubens aux négociations de la paix entre 
1'Espagne et 1'Angleterre, ainsi qu'aux tentatives qui eurent 
lieu vers la même époque, mais avec moins de succes,, pour 
la conclusion d'une trève entre la Belgique et la Hol- 
lande : la réunion de ces documens a ceux dont je vous ai 

1 ffl. Gachard a trouvé depuis , dans un des volumes de la correspon- 
dance de Bruielles, qu'il n'avait pas encore parcouru a 1'époque oü il 
écrivait ce rapport, des documens du plus haut intérét sur la conju- 
ration de 1632. 
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précéderoment entretenu , formera un ensemble de maté* 
riaux dont pourra tirer parti celui qui voudra refaire Ia 
vie du plus célèbre de nos peintres. 

Je dois avouer que, en admetlanl pour vrais les rapports 
des ambassadeurs de France , ce grand arliste n'aurait pas 
été autant amateur du repos domestique, n'aurait pas eu 
autant en horreur Ie séjour des cours et Ie maniement des 
affaires d'éiat, qu'il Ie pretend dans ses lettres a Peiresc ' , 
car ce serait lui qui, spontanément, et dans des vues parti- 
culiéres , se serait entremis dans les négociations dont je 
parlais tout a 1'heure. Voici a ce sujet quelques extraits des 
relations des résidens de France a Bruxelles ; mais, avant de 
les donner,ce m'est un de?oir d'avertir que la diplomatie 
frangaise voyait avec jalousie et entravait autant qu'il dépen- 
dait d'elle, les tentatives de rapprochement entre 1'Espagne 
et 1'Angleterre , comme entre 1'Espagne et la Hollande : 

Le S r de Baugy écrit, en date du 30 aoüt 1624, que 
linfante accueille avec plaisir les propos qui lui sont tenus 
d'une trèye, de quelque part qu'ils viennent, « prestant 
» mesme tous les jours l'oreille aux discours que lui fait 
» sur ce sujet Rubens, peintre célèbre d'Anvers, qui est 
» connu a Paris par ses ou?rages, qui sont dans Thostel de 
» la royne mére, lequel faict plusieurs allées et ?enues 
» d'icy au camp du marquis de Spinola, donnant k en- 
» tendre qu'il a pour ce regard quelque intelligence par- 
» ticulière ayec le princeHenry de Nassau » Le resi- 
dent revient la-dessus le 6 septembre : «Je vous disois, par 
» ma derniére, mandc-t-il au secrétaire d'état d'Oquerre, 
» que, parmy le bruit des armes, Son Allesse (linfante) ne 
» laissoit de prester l'oreille aux propos de trefve, et que 

1 Voy. mon rapport du 29 octobre dernier. Bulletins, t. Uf-p. 318: 
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» Rubens, peintre d'Anvers, se f ai soit de feste en ceste oc 
» casion; mais j'ay descouvert qu'il n'y est poussóque par 
» son interest particulier, et sur Ie desir qu'il auroit de 
» s'assurer de la jouissance d'une succession avantagcuse 
» qu'il attend d'ung .oncle de sa femme demeurant en 
» Hollande, ou il a charge, avec lequel ledit Rubens a 
» formé correspondance sur ce sujet , et fait plusieurs 
» propositions tant a S. A. qu'au marquis, lesquels escou- 

» tent lout » Quelques années après, Ie même resident 

écrivail a sa cour : « Le peintre Rubens (que vous savei 
» avoir eu de grandes intelligences avec Ie duc de Buquin- 
» gan ) s'est rendu icy, comme aussy la damoiselle T Ser- 
» claes et le P. Oppovius, évesque de Bois-le~Duc , qui ont 
)> tant faict d'allées et de venues pour lascher de conduire 
» les affaires de de^a aux termes d'ung accommodement 
» avec les Hollandois ; mais, pour n'adjouster enlièrement 
» foy aux conjeciures que cette rencontre peut former, 
» j'estime que , s'il y a aucun moven de s'acheminer au 
)> repoz, le marquis de Spinola 1'aura bien concerté avant 
n que de passer en Espagne, pour y en faire la proposition, 
» laquelle je vous ay mande avoir esté rejettée bien loing 
» par ceulx de ce conseil la , qui ne scavenl pas ou ne 
» veulent pas entendre la nécessité qu'en ont ces pro- 

» vinces » ( Lettre du 26 mal 1628. ) Le comte de 

Carlisle, envoyé par le duc de Buckingham sur le continent 
pour préparer les voies a un accommodement avec I' Espa- 
gne, et qui jouissait de toute la confiance de ce premier 
ministre, passa par Bruxelles au mois de juin 1028 ; il y vit 
fréquemment Rubens, en la compagnie duquelil se montra 
mêmechez la duchessede Croy et dans les principales mai- 
sons de la ville; ils concertèrent ensemble les moyens de 
rapprocher les deux cours: c'est a cette occasion, que le 
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S r Brasset , chargé d' affaires de France , écrivait Ie 4 ao&t : 
« J'ay seeu de quelqu'un qui dit Ie lenir de la bouche du 
» peintre Rubens, que, sur la despesche faicte d'icy en Es* 
» pagne, pour reudre compte de la légation du comtede 
» Carlile en cette cour, Ie comte d'Olivarés s'est rendu du 
» tout contraire a cette menée : de quoi ledil Rubens a tes- 
» moigné que ('infante et Ie marquis Spinola sont fort 
» desplaisans, mais luy plus que nul autre, jugeant toute 
» sa peine perdue, ensemble l'honneur et la reconnois- 
» sance qu'il espéroit de son eniremise en eet affaire..... » 
Le diplomate frangais était mal informé : quinze jours s'é- 
taient a peine écoulés, depuis qu'il avait tracé ces lignes, 
que Rubens parlait pour 1'Espagne, ou 1'appelaient les or- 
dres de Pbilippe IV ! . 

Je pourrais, Monsieur le Président, vous parier encore 
de plusieurs manuscrils contenant des pièoes diverses, que 
j'ai examinés au dépót des affaires étrangéres, non sans pro- 
fil pour notre histoire. Mais cette lettre est déja bien longue. 
Je la terminerai donc, en vous priant d'agréer et de vou- 
loir faire agréer a mes honorables collègues l'homraage de 
mes senlimens les plus distingués et les plus dévoués. 

Gachard. 

M. le baron Jules de SMïenois adresse cette lettre a la 
commission : 

Gand, Le 9 décembre 1818. 

Messieuhs, 

« Lorsque , il y a quelques mois, je pris la liberté de vous 
soumettre des e&traits des comptes de Gui de Dampierre , 

1 II est dit, dans la Biographie universelle , que Rubens partit pour 
1'Espagne en 1627 ; ce fut au mois d'aoüt 1628, qu'il quitta Anvera, pour 
s'y ren dr e. 
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corote deFlandre (des années 1269, 1276 el 1277, insérés 
dans tos bulletins, n° 4 et 6), relalifs a Adam-le-ménettrel, 
j'avais émis 1'opinion que ce personnage devail être san» 
doute Ie fameux Adenez-le-Roi, Ie protégé en titre du duc 
de Brabant. Monsieur Ie baron deReiffenberg avait adopté 
aussi cetle interprélation de la ment ion réitérée d'Adam 
dans les comptes susmenlionnés l . Mais une lettre que Ie 
«avant bibliographe , M. Paulin Paris , a bien voulu m'a- 
dresser a ce sujet, semble prouver d'une maniere irrécu- 
sable qu'il s'agit, dans les exlraits publiés, non pas d'Ade- 
nez-le-Roy , mais bien ft Adam de la Halle, plus connu 
sous lc nom caractéristique du Bossu d'Arras. Je crois , 
Messieurs, qu'il ne sera pas hors de propos de tous sou- 
roettre ici la pariie de la lettre de M. Paulin Paris, qui se 
rapporle & ce poète. 

« Je Tois dans une lettre que tous venez d'adresser a la 
» commissiou royale d'histoire de Belgique de nou?eaux 
» renseignemens sur Adam-le-rnénettrel. Je penche k 
» croire qu'il ne s'agit pas ici de 1'Adenez dont j'ai publié 
» un poème, mais d'un autre poète contemporain, au 
» moins aussi célébre, d'Adam de la Halle, surnommé Ie 
» Bossu d'Arras. Nous savons en effet, positivement, qu'A- 
7> dam de Ia Halle suivit Charles d'Anjou , ou du moins 
» ses compagnons de fortune en Sicile ; nous savons qu'il 
» y mourut et qu'il commen^a, même avant, un poème 
» en Thonneur de Charles d'Anjou ; ce début conduit 1'ex- 
» pédition jusqu'a 1'entrée de Charles-de-France dans les 
» murs de Rome. Nous 1'avons conservé, et j'en ai dit quel- 
» ques mots dans ma notice sur Adam de la Halle , pu- 

1 L'observation de M. de R. iTavait trait qu 1 a la première communi- 
oation , ou il n'élait pas question du voyage d 1 Italië. Le second 1'avait 
décidé pour le Bossu d'Arras. 
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» bliée dans 1 'Encyclopédie Gatholique. — Les extraits 

» de dépense de Gui de Dampierre prouvent, d'ailleurs, 

» que 1'abbé de la Rue et les autres a la suite onl eu tort 

» de faire des ménestrels une classe inférieure et dis- 

» tincte des jongleurs, et de ceux-ci une classe inférieure 

)> a celle des trouvères. 11 est bien vrai que les ménestrels 

» étaient obligés , par profession , de connailre la musique 
» et de composer des morceaux de chant , -mais s'ils étaient 

» en méme temps bons poètes, ils n'en gardaient pas moins 

J» Ie titre de ménestrels. Quant au mot trouvères 7 je 

"\ » doute qu'on Tait jamais appliqué a une classe particu- 

» lière de poètes ou de musiciens. Tous les enfans de TA- 

» polion du moyen age, en France, étaient des inventeurs, 

» des acteurs , des trouvères. Mais Ie nom de leur pro- 

» fession était jongleurs , s'ils s'occupaient de récits et 

» jeux mimiques plutót que de chansons; ménestrels s'ils 

» réussissaient dans Ie chant aussi bien que dans la poé- 

/> sie. Entre les jongleurs et les ménestrels, mille préémi- 

)> nence de rang; Blondeau de Nesle était jongleur de 

» » Richard-coeur-de-lion, Adam était ménestrel du comte 

» de Flandre, et Adenez du duc de Brabant et de sa fille, 

» la reine de France; seulement, les plus honorables per- 

» sonnages de cette classe faisaient une étude particuliere 

» des traditions généalogiques ; alors, sous Ie nom de hé- 

» raus ou rots d 9 ar mes, ils exercaient dans les tournois, 

» dans les réunions féodales, une imposante magistrature ; 

» ils composaient spécialement les chansons de geste dont 

» Ie but était presque toujours de caresser les gloires 

» domestiques de quelque baron illustre contemporain. 

» Ainsi Adenez était hiraus ou rot d' arm es de Brabant, 

» ainsi Ie Bossu d'Arras y au moins sur la fin de sa vie, 

» fut Ie heraut du duc d'Anjou , et je persiste a croire 
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» que c'est de lui dooi il est queslion dans ces comptes. >► 
» Nous nous eslimons heurcux de pouvoir nous ranger 

aussi de 1'avis de M. P. -Paris, et nous croyons comme lui 

que Ie ménestrel avec qui Gui de Dampierre dina en Si- 

cile , n'est autre qu' Adam de hi Halle. 

» Espérant, Messieurs, que yous voudrez bien accueillir 

cette rectification dans Tinlérét de la vérilé historique, 

je vous prie d'agréer l'assurance de ma considération la 

plus distinguée. * 

M. De Reiffenberg fait quelques remarques verbales : 

« Les intéressans rapports de notre honornble collègue 
H. Gachard, dit— il ? nous ont fait connnitre les travaux 
commencés a Besancon pour la publication d'une partie 
des papiersdu cardinal de Gran veile. Tandis que M. Gachard 
ne pouvait avoir acces a ces archives qu'il était chargé de 
consulter, non pour faire concurrence a une entreprise 
amie, mais pour rccueillir des nolions purement relatives 
k la Belgique, nous nous empressions de fournir des élé- 
mens au travail de nos voisins. 

En 1835 et 1830, Ie département de 1'instruction pu- 
blique en France, outre divers documens tirés des archives 
du Royaume, emprunta a notre bibliothèque royale, les 
deux portefeuilles que nous avonsindiquésdans Ie volume 
precedent l et qui, par parenthese, n'ont point encore été 
restitués. 

On vient encore d'envoyer a M. De Salvandy un raa- 
nuscrit in-fol. de 123 feuillets, co té y|^ et formé de 
lettres originales adressées au cardinal de Granvelle par 



1 P. 168, n« 176-77. Voy. aussi oi-deêsus , pag. 26. 
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plusieurs personnes. Voici les noms de ces correspondan» 
qui ontécrit de 15(17 a 1584 : 

Giulio Battaglini, agent du cardinal de Médicis; 

Le oonce ; 

Viron ; 

Don Fernando de Lannoy, (lont les lettres remplissent 
presque tout le volume, et qui témoigne le plus grand 
désir A' os ter de France la peste dei Huguenot* , et de 
prouver son dévouement au cardinal ; 

Le duc de Lorraine; 

Max. Morillon; 

W.-D. Lindanus, évêque de Ruremonde; 

Le conseiller d'Assonleville; 

L'évêque de Munster ; 

Le cardinal de Lorraine; 

Adam Thracigerus , chancelier et ambassadeur des ducs 
de Holstein. 

A ces lettres il faut joindre des instructions du 4 juin 
1574 pour Don Pédro de Avila, marquis de Las Navas, 
ambassadeur a Rome , signées Yo el rey et contresignées 
Vargas, ainsi que quelques autres pièces de moindre im- 
portance. Comme ee volume sera sans doute dépouillé par 
M. Weiss et par ses collaborateurs, je m'abstiens d'en faire 
l'analysc et ne le signale ici que pour mémoire. » 

M. De Reiffenberg ajoute qu^il a entre les mains la 
copie de la chronique d'Anchin dont M. de Malastrie a bien 
touIu se charger. Les 23 pages du commencement et les 
55 dernières du MS. de Paris, sont inédites, ainsi qu'on 
Fa dit Les Monumenta Hannonice contiendront de plus 
t ou les les variantes de quelque valeur, qui se trouvent 
entre le MS et le texte imprimé d'Aubert Le Mire, avec un 
assez, bon nombre dadditions dont quelques - unes sont 
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longues et intéressantes. Il est k remarquer que la chro- 
nologie des deux textes différe beaucoup, » 

La commission décidc qu'elle demandera a M. Ie Mi- 
nislre de l'intérieur et des affaires étrangères communi- 
cation des rapports de M. Kreglinger, que ce Ministre , 
par une mesure digne de sa sollicitude pour les lettres, 
a envoyé récemment en Allemagne afin d'y visiter les 
bibliothèques et dépóts d'archives, et d'y rechercher les 
documens relatifs au pays. 

Une lettre de Paris de M. 1'abbé Lacordaire donne avis 
que monseigneur l'archevêque de Paris , voulant seconder 
les Bollandistes belges dans leurs efforts pour la publica- 
tion de la fin des Acta Sanctorum , vient de nommer 
une commission chargée de recueillir tous les documens 
propres a cetle vaste entreprise. 



Suite de* inventaire* de manu* er it* relatif* a la Belgi- 
que. — Publication* récente*. — Vente* publique*. 
(Communiqué par Ie baron De Reiffenberg). 

VJENNE. 

[Voyez 1. 1 , p. 87; t. II, pp. 137, 237, 357). 

En 1836 on a entrepris, aprés les Lambecius, les Kolla- 
rius et d'autres érudits , un catalogue des manuscrils de la 
bibliothèque impériale de Vienne. Le savant Étienne 
Endlicher s'est chargé des Codice* philologici latini , la 
seule partie qui ait encore paru, Vindohonw, F. Beek, 
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1836, in-4° de X et 401 pag., avec III planckes, dédié au 
comte Maurice de Dietrichstein , grand-maitre de la maison 
de 1'impératrice-reine et préfet de la bibliothèque. 

Quoique cette division soit consacrée spécialemenl a la 
littérature latioe ancienne, comme il arrive qu'un ma- 
nu scril contient plusieurs pièces souvent trés-disparates, 
elle peut être consultée avec fruit, même par les personnes 
qui se livrent a 1'étude de 1'histoire du moyen Age. G'est 
ainsi que les MSS. cgglxiv et ccclxix contiennent un 
fragment des XI etXII° siècles sur la musique par Hugbal- 
dus Elnonensis ou de S'-Amand, que Ie cdxxiv offre la vie 
de Charlemagne, parÊginhard, Iranscrite au XII e siècle, Ie 
ccclxxk, Ie Laborinthus d'Eberhard de Béthune, et que 
Ie ggvi nous présente , avec des morceaui de Sénéque , des 
légendes hagiologiques et Ie fameux poéme de fFaltha- 
rius, copié au XII° siècle. Ge poéme, que j'ai traduit, et 
dont j'ai entretenu 1'académie, qui a fait imprimer la dis- 
sertation esquissée par moi sur ce sujet 1 , mérite d'être 
examiné a fond. Le comte Gian-Francesco Gallani Napione 
conjecturc que 1'original de ce poéme est venu d'Italie en 
Bavière dan3 le premier temps de la domination des princes 
d'Estc. Il en a donné un extrait en italien, pag. 165 du 
iome IV des Mémoire* de V Académie de Turin , ainsi 
que dans la Bib lio the ca Oliramontana , novembre 1790. 
M. Sebaslien Giampi , qui s'en est occupé dans la seconde 
éditiou de ses Memorie d,ella vita di M. Cino da Pistoja, 
Pisa, 1813 , compare le prétendu poéme de Géraud a la 
chronique de Turpin , dans Fédition qu'il a donnée de 
celle-ci a Florence en 1822 , p. xvi. « Paragonando questo 
» roraanzo con la storia di Turpino , vi si riscontrano piu 

1 Bulletins de cette compagnie , t. V, n° 0. 
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» tratti roolto conformi , sia pel gusto del tempo , sia per 
» altri rispelti : in anbedue si osserva un alto concelto 
» della gagliardia e della bravura, un genio ed una incli- 
» nazione dichiarala per Ie a?venture piu pericolose e 
» piu inaudile. » Toulefois on ne peut disconvenir que Ie 
génie qui a inspiré ces deux ouvrages est totalement dis— 
tinct, el que Ie premier est d'une conception plus vigou- 
reuse et plus nalive que Ie second. 

L'élude de cetle classe de monumens que 1'érudilion et 
la criïique ont trop long-temps dédaignés , était déja con- 
seillée par Nélis ? dont la sagacité en avait apprécié loute 
Timportance. Des réflexions inédiles inspirées par des re- 
cherches du marquis du Chasteler, sur Philippe de Clèves 
et ses mémoires, renfcrment ce passage (MSS. de la bibl. 
royale, n° 17770) : « Je saisi3 cette occasion pour proposer 
» (lisez demander) a notre académie, si elle ne croit pas 
» qu'il serail très-avanlageux de faire Ie méme travail 
» (analytique) sur les différens manuscrils, tant de Tan* 
» cienne bibliothèque de Bourgogne que des bibliothè- 
» ques particulières, et surtout de faire connaitre par des 
» exlraits curieux, cette quantilé de Romans du XIII , 
» XIV et XV e siècle * qui se trouveut si bien conscrvés 
» dans cette bibliothèque. » Il remarque qu'il aurait lui- 
même entrepris cette besogne si Ie département des impri- 
més n'avait manqué des livres les plus essentiels a 
quiconque eüt voulu s'occuper de la littérature de3 épo- 
ques de transition. 

1 Un des meilleurs ouvrages en ce genre a paru cette année méme : 
Bibliograjia dei Romanzi e poetni cavallereschi italiani, seconda edi- 
zione corretta ed accresciuta. Hilano , P.-A. Tosi, 1838, in>8<>, fig. La 
première édition parnt en 1829 et Ie supplément en 1831. L'auteur est 
H. Gaetan des comtes de Melsi. 
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Mais reven ons aux dépóts scientifiques de Vienne. 

Les archives impériales ont fourni les élémens de la pu- 
blication suivante : Urkunden und Actenstücke zur Ge- 
êchichte de* Verhtiltnisse zwischen Osterreich, Ungern 
und der Pforte im XVI und XVII Jahrhunderte. — 
Aus Archiven und Bibliotheken, — Gesendtschaft König 
Ferdinands I an Sultan Suleiman ƒ, 1530. Wien, 
Schaumburg, 1838,in-4° de 134 pag. 

Cetle partie a pour éditeur M. Antoine Von Gévay, Pun 
des secrétaires de la bibliolhèque de 1'empereur. Les Bei- 
lagen, ou pièces a 1'appui, renferment une longue dépêche 
en fran£ais de Fcrdinand , roi des Romains, a son frére 
Charles-Quint , pp. 59-69, laquelle a rapport a la politique 
générale du temps, en méme lemps qu'aux affaires de la 
Hougrie, et est trés-inléressante. Aux pp. 97-105 est in- 
sérée une autre lettre du méme au méme, mais en espa- 
gnol. Les relations avec la Turquie en font ton jours Ie fond. 

M. Joseph Chmel , indépendamment de 1'ouvrage pério- 
dique qu'il consacre a des recherches sur 1'hisloire de 
1'Autriche *, publie encore un recueil intitulé : Materia- 
lien zur österreichitchen Geschichte 9 aus Archiven 
und Bibliotheken, J'en ai sous les yeux les deux premiers 
cahiers formant les trois parties du premier volume. 
Vienne, P. Rohrmann, 1837-38, in-4°, de iv et 380 pages. 
Ce volume renferme une indication des MSS. relatifs au 
règne de Frédéric IV, de 1440 a 1493 , avec des actes ori- 
ginaux transcrits en entier au nombre de 191 , et les Re- 
gest ad c 1424 a 1439. 

On y désigne comme existant dans Les archives impé- 
riales : 

1 Voyi torn. II, pag. 179, 397 (mal nomraé Schmel) 
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N° 107 locat. 105. B&ndel ztoischen Oetterreich und 
Burgund , inbetondere die Verpföndung von E Isa** 
und Pfyri (Ferrette), an Her zog Carl von Burgund be- 
treffend. 

N° 29 locat. 105. Burgunduches Diploma tarium mit 
der Aufschrift ; Philippus , 1448. Enthalt : 

1. Infeudationes provinciarum Lotharingiee , Brabantiae, Liraburgiae , 
Hannoniee , Burgund iae , Flandrias , per Fridericum imperatorem. 

2. Literas recognitionis Alberti , ducis Austri» , super homagii» factia 
per Philippum , Burgundiae ducem. 

3. fflinuta confoederationum inter Philippum, ducem Burgundiae, et 
ducero Austri» Albertum , n o min e Friderici imperatori*. 

4. Ratificationes earuradem in diversis suppositls casibus , etc. 

N° 192 unt. Arch. Gewöll. I Codex auf Papier: 

3. Der Herzog Pbilipp von Burgund nimmt das Herzogthum Luxem- 
burg und die Grafschaft Chiny in seinen Schutz und Bewahrung. 1448. 

IV. Codex von papier mit der Aufschrift : Secreta 
scripta. 

( Betrifft die Bewerbung des Herzogs Philipp von Burgund um die Hand 
der Herzogin Elisabeth Tan Oesterreich , Tochter R. Albr echte II, und 
um die Succession in dem Herzogthum Luxemburg). 

VI. Codex von Papier : 

( Enthalt die Antwort , welene Philipp , Herzog vou Burgund , den 
Abgesandten des K. Ladislay in Betreff des Herzogthum» Luxemburg 
gegeben hat). 

N° 46 locat. 115. Codex von Papier : 

2. Einigung R. Friedrichs mit Frankreich wider Burgund. 

Parmi les actes imprimés en entier, plusieurs regar- 
den t la Belgique, par exemples les n os 103, 105, 106, 110, 
120, 287, etc. 

LEIPZIG. 

BIBLIOTHÈQUB DU MAGISTRAT. 
( Voyez t. I , p. 381 ). 

M. E.-G.-Naumann , bibliotbécaire de la ville de Leip- 
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tig, a commencé en 1837 et continue en ce moment Ie 
catalogue des MSS. conservés dans Ie dépót commis a sa 
garde. Ce travail, dans lequel il est aidé, pour les langues 
orientales , par MM. H.-0. Fleiscfaer et F. Delitzsch , n'est 
encorearrivé qu'asa troisième livraison. En voici Ie titre : 
Catalogus librorum manuscriptorum bibliothecw sena- 
torioe civitatis Lipsiensis, in-4°, 2 col., I-III liv., pp. 1- 
272, 9 pi. lithogr. 

Je vais marquer Ie sarticles qui peuvent concerner la 
Belgique, après avoir fait observer que les divisions II et 
III, consacrées aux manuscrits allemands et fran(ais, men- 
tioonent plusieurs chansons de geste ainsi que des poésies 
du moyen age. 

P. 52 , n° clxxii (4), Sigeberti libellus de gestie abha- 
tum Gemblacensium , ad dito epitaphio Sigeberti, fol. 
13-6, parch., XI et XIP siècle. 

Ce MS. est aurvi de quelques pièccs sur Tabbaye de Gembloux. 

P. 107, n° cccxux. Des querelle* particuliere* et defju 
advenus de part et d'autre entre Vempereur Charles- 
Quint et Frangois premier ', roi de France , contre An- 
dré Favyn, advocat a Paris, par Ie sieur D amant , du 
conseil de guerw pour Ie roy es Pays-Bas et son cap. et 
ehastelain de Courtray. Pap., 278 fol., XVII 6 siècle. 

P. 138, n° cccgxxxvi. Continuatio chronieorum Albe- 
Wet, monachi Trium Fontium Leodiensis diocesis. Pap., 
351 fol., XVII siècle. 

P. 141 , n° ggcgliï. De prmcipuis rebus gestis Frisio- 
rum septentrionalium brevitèr descriptis , et iconice 
adumbratis libri sex e summis an tig uitat urn tenebris 
producti,per Petrum Sax ab Eydora Frisium. A°Christi 
MDCLVI. Pap., 92 fol., XVII 6 siècle. 

/&., n° gggclv. Jobannis Benninck , Prcesidis Luxem- 
Tom. m. 4 
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bur genei*, tractatus de eomitibuê et ducibue Luxem- 
burg eneibue compendium. Pap., 31 fol., XVII e siècle. 

P. 225, n° dgggxgiy (e). Compendium conetitutionum 
inclyti ordinis velleru aurei, auctor* Joanne TiroU* 

DRESDE. 

Animé du zèle qui semble posséder tous ceux a qui sont 
confiés de grands dépóts liltéraires , M. Ch. Falkenstein , 
premier bibliothécaire du roi de Saxe, went de publier , 
avec antidate , un livre intitulé : Beschreibung der könig- 
lichen öffentlichen Bibliothek - zu Dresden. Dresden , 
Walther, 1839, in-8° de IV et 887 pp. 

La section réservée aux manuscrits a beaucoup d'élen- 
due , mais il s'y trouve peu de choses qui soient de nature 
a intéresser nos provinces : 

Pag. 293. Chronica de regibus Francorum ueque ad 
annum 1316, Parch., XIV siècle, in- 12. 

A la pag. 16 , sous deux arcades , on voil les portraits de 
Turchotus et de Francio , et derrière eux cette fameuse 
ville de Sicambrie qui a été 1'occasion de tant de fables \ 

II n'est pas indifférent de faire rernarquer qu'Adrien 
Havermans, qui a écrit sur Ie Brabant un livre trés-court, 
mais estimable , misau jour en 1652, est un des premiers 
qui aient formellement rejeté les origines troyennes , 1'his- 
toire de Brabo et de Zuana 2 , c'est-a-dire du chevalier au 
cygne (Zwanritter), etc. 

Pag. 311. Brabantieche Stündeschrift , XVI siècle. 

1 Notice sur Ie po ome de Waltharivs , dans let Bulletins de 1'académte, 
octobre 1838, et tirée a part a 60 exemplaires. 
a L'auteur ou plutót 1'imprimeur écrit Suava. 
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Chroniea Fritia, leret foor Occoum, andormaob 
door Tlitbrwttm , ende ten drede mvele van M. Andr. 
Conr. Stau&iehse. 

Pag. 403 Da* goldene F Hese, Gebetbuch, durck Da- 
mijlïc Tuergkissen , seines Gesichts beraubten Burger und 
Poet zu Torgau, 1623. Pap., XVII 8 siècle. 

Sur Tuerckissen on peut consulter Neumann, De poetie 
German.f 106. Le MS. qu'on vient de signaler n'a pro- 
bablement avec 1'ordre de la Toison d'or d'autre rapport 
que le titre. 

A la pag. 417, M. Falkenstein qui s'occupe des manus- 
crits romans , reraarque avec raison que la domination des 
princes de la maison de Bourgogne répandit dans les Pays- 
Basla culture du francais, et il décrit ensuite plusieurs vo- 
lumes qui oni appartenu a des princes de cette dynastie. 

Parmi eux est YHietoire ( romanesque ) de Charle- 
magne 9 écrite au commandcment de Pbilippe de Hornes, 
chevalier, seigneur de Gaesbcek, de Beaucignies et de 
Honscbot. Ge MS. a appartenu a Ph. de Montmorency , 
comte de Hornes, dont on y Ut la devise : Toui a temp*. 
Il a pour base Turpin et la compilation de David Aubert ! . 

La section de 1'ancienne littërature allemande citeaussi 
d'anciens romans de Gharleoiagne : 

Pag. 391. Karl der Grotee oder die RoncevaU Schlaeht 
von dem Stricker. 

Pag. 397. Allee Heldengedichte aufCarl dem Groseen. 

Pag. 399. Ritterroman von Carl dem Groeten* 

Pag. 400. Autre. 

Ges légendes, rassemblées par Pbilippe Mouskes, se re- 
trouvent en partie dans la cbrouique raétrtque flamande 

( Fh. Jontke* , X y pag. cclx.it ei 474 ei sithr. 
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de De Klerck. Il semble en effet que tous les chroniqueurs 
de ces époques travaillaient a peu de chose prés sur les 
raêmes matériaux : d'ailleurs ces fictions étaient devenues 
des vérités historiques que tout écrivain devait nécessai- 
re ment accepter. 

PARIS. 

(Voyez t. II , pp. 88, 166). 

MSS. ITALIE5S DES BIBLIOTüÈQUES ROYALE, MAZARITfE , DE 
l'arseral ET DE SAIIÏTE-GENEVIEVE. 

Ledocteur Antonio Marsand , professeur émérile a 1'uni- 
versitéde Padoue, a fait imprimer a Paris, en 1835, a 1'im- 
primerie royale, un catalogue raisonné des manuscrits 
itatiens de la bibliotbéque du Roi. M. Guizot, eet homme 
eminent , qui laissera des traces profondes de son passage 
au ministère de 1'instruction publique, quoique remplacé 
par un ministre plein d'aclivité , ayant encouragé 1'auteur 
dans cette utile et patiënte entreprise et 1'ayant exhorté 
a poursuivre ses explorations dans les autres bibliothèques 
de Paris, M. Marsand a donné en 1838 un second tome. 
L'ourrage complet est intitulé : I manoscritti italiani 
delle regie hibliotheche di Parigi , tom. I or , xn et 867 
pp., tom. II, vin et 516 pp. 

Les pp. 235, 243, 278, 282, 291, 312, 327, 343, 346, 
347, 348, 354, 355, 356, 357, 365, 375, 377, 452, 458, 
459, 634, 638, 674, 675, 679, 681, 686, 694, 698, 701, 
728, 749, 756, 757, 758, 767, 770, 771, 774 du premier 
volume, et les pp. 43, 52, 57, 73, 77,79, 80, 102, 106, 107, 
156, 168, 176, 189, 205, 214, 221, 325, 330, 343, du se- 
cond concernent Charles-Quint, principalement, comme 
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on Ie pense bien, dans ses rapports avec Tltalie. Le 
o° 10035 M de la bibliothèque da Roi, contient cepen- 
daot: Discorso sopra il tardare delV armata eattoliea, 
êdi tumulti di Fiandra; le n° 10070 : Compendiosa sto- 
ria delle guerre della Borgogna et le n° 10251 est inti- 
lulé : Ricordi delV imperators Carlo V al suo figliuolo 
FilippOy nella coneegnatione de 'suoi regni et stati, 
diviêi in due parti: Cioè, la prima del tempo della paee y 
la seconda del tempo della guerra. 

Lefils de CharlesQuint, Philippe II, trouve, de son cóté, 
place aux pages 278, 307, 343, 356, 361, 375, 376, 383*, 
400, 452, 453, 631, 638, 650,. 668, 672, 682, 687, 694, 
698, 702, 704, 707, 725, 728, 730, 758, du premier vo- 
lume; 43, 69, 71, 77, 102, 164, 215, 312, 382, 465 du 
second. Il est question de Philippe-le-Beau , grand-pére de 
Philippe, t. I", pp. 667, 675, 700; de Philippe III, t. I", 
pp. 317, 341, 342, 541, 560, 696, 728, 755; t. II, p. 221, 
et de Philippe IV, 1. 1", pp. 385, 392; t. II, pp. 15, 16, 28. 
Le n° 10071 de la bibliothèque du Roi renferme: Rao- 
eonto della prigionia e mor te delpreneipe di Spagna Don 
Carlo d'Austria , cavato dalle lettere seritte al êignor 
Cardinale Allessandrino da moneignore Aroivesoovo di 
RoêsanOj all 9 hora nuneio di Spagna, che fu poi papa 
ürbanoFH, di Madrid, li 27 dijuglio 1568. Le n° 10232 
a pour titre : Compendio della vita diFilippo eecondo re 
di Spagna , descritta per sua eeercitatione da Horatio 
della Rena Vanno 1600, al gran duca di Toscana Fer- 
dinando 1°. 

Ges matériaux seront consultés aujourd'hui que Ton 
comprend qu'on ne saurait bien écrire 1'histoire d'une 
nation en 1'isolant de celle des au tres. 
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Dl JON. 

(Yoy. tom. II, p. 37.) 

Dans les archives dn grand hópital, i Dijon y se trou?* 
un manuacrit in-folio, relatif a la fondationdes taépitaux 
du SMEsprit dans cette rille ainsi qu'a Rome. Ge volume, 
exécuté vers les années 1460-65 , est composé en tont de 
60 feuillels de parcbemin, dont vingt-deux sont couvert» 
de miniatures ou figurent Philippe-le-Bon et la ducbesse 
4a femme; vingt-cinq sont consacrésa la transcription de 
plusieurs bulles et Ie reste est en blanc. M . G. Peignot , 
dont Ie nom est si cber aux bibliophiles, vient de donner 
une description détaillée et irés-curieuse de ce mantis- 
crit , sous ce titre : 

Histoire delafondation des hópitaux du S*-E*prit <3e 
Rome et de Dij on > représenté e en vingt-deux sujets 
gravé* d'après les miniatures Hun munuseri? de ia 
bibliatheque de Vhêpitalde la ckariti a Dijon, accom- 
pagnée d'une description st d'un précis chronologique , 
por M. G. Peignot > tnembre titulaire de la eommisswn 
des antiquités du département de la Cote-d'Or. Dijon , 
Dottillter, 1838 , in-4°, 99 .pages et onze pi. doubtes, tfré 
è «ent exemplaires a part des Mémoires JU la stociéti 'des 
xtntifuaires de Bourgogne , pril Ï4> frases. 

Mos philologues se >procureront encore les recherches 
récentes de M. Peignot, sur d'anciennes frraductions Fran- 
$aises de ÏOraison dominicale ] , car Ie francais est irotre 

1 Dijon, Lagier, 1830, in-8° de 69 pages, Extrait des Mém. de 
l'acad, de Dijon. Ala p. 6 de eet mtéj-essant opuscule, on lit une liste 
de quelques-unes des Dissertations de Pauteur, insérées dans les Métn. 
de l'acad. de Dijon, de 1821 a 1836. 
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langu?, et nous roraprions avec Ie monde ititelleetuel si 
nous lui préférions un autre idiome, très-riche, trèa- 
expressif sans douie, mais qui n*a point marché avec Ie 
temps , et qui nest d'ailleurs qu'un instrument de peu 
d'usage. 

PUBLIGATIOICS AiGBirTE8. 

— Novuê Codex diplomaticue Brandenburgeneü , 
oder Geschichte der Stadie, Kloeter und geietlichen 
Stiftungsn, adlichen Familien, Burgen und Sckloeeer 
der Mark Brandenburg, i?on Dr. Adolph Friedrich Riedel. 
l steo Bandes, l 8tc Iieferung. Berün, F. H. Morin, 1838, 
in-4°,VIIIet 168 pp. 

L'ouvrage de BI. Riedel est Ie complément de ceux de 
Gerckens {Codex diplomaticue Brandenbur genei* , huit 
pirtie», 1769-1785), et de M. Raumer {Codex dipL Brand, 
continuatue, deux parties 1831-1833). Il a étécon(u dans 
Ie même esprit qui a suggéré a la comraission d'histoire 
de Belgique Ie plan d'une table cbronologique des dipló- 
mes belges. La première livraison ne fournit aucune pièce 
qui ait rapporti notre pays, mais il est vraisemblable que 
les autres nous présenteront quelques matériaux utiles. 

— Gesta Trevirorum integra ediderunt Joannee 
ffugo Wytteobach et Michael Franc. Joeephue Muller, 
Treviri, vol. II, Aug. Trevirorum, 1838, typ, Blalta- 
viana, in-4°, IV, 377 et 56 pp. 

Le premier volume a paru en 1836 {voy. tam. II, p. 00), 
il y en aura cncore un troisième. L'histoire de Tréves tou- 
che de fort prés a celle de la Belgique, surtout pour les 
temps anciens. Jean-Philippe de Reiffenberg, aïeul du 
savant jésuite Frédéric , s'ótait pendant loag-temps appii- 
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qué a la débrouiller, et M. DeHontheim lui a rendu pleioe 
justice a eet égard. 

Dans Ie tome qui a paru récemment, Ie eb. 281 , 
pp. 347-351, est intitulé: De solemni convivio, quod 
Carolus , dux Burgundice , preeparavit apud sanctum 
Maximinum juxta Trevirim , principibus invitati* , 
tempore hujus archiepiêcopi Joanni* De Balneis. Ge 
texte, publié déja par Hontheim , reparait ici avec quel- 
ques varianles et notes. 

— Geichichte des Hauses Hahêhurg, Ton dem Für- 
sten E. ML Lichnowsky. Wien, 1837-1838, gr. in-8°, 
1. 1 , XXIV , 546 et GLXXIV pp., avec 4 ptanches sur cuivre; 
torn. II, 358 et CCCVIII pp. , avec 3 pi. ; torn. III , 345 et 
DL VI pp., plus 3 figures. 

Le maison d'Autricbe a long-temps régné sur la Belgi- 
que et y a laissé des souvenirs ineflafables. A bien des 
egards, pour certaines époques, l'histoire écrite par H. le 
prince Licbnowski est la nótre. Gbacun des volumes qui 
paraissent est orné d'un riche Codex diplomaticus , ac- 
compagnement aujourd'bui presqu'obligé d'une publica- 
tion bistorique oii la critique s'unit a 1'érudition. Les piè- 
ces qui les composent sont inédites et tirées des archives 
impériales, ce qui leur donne un nouveau prix. 

A la table des auteurs consultés, H. le prince Lichnowski 
cite, p. 516 du l er vol., deux ouvrages de Michel d'Eytzing 
non mentionnés dans la notice que j'ai consacrée a eet his- 
toriën {Buil. de Vacad., 1838, n° 8, et tirée a part a 
50 exempl. in 8°). Ge sont: 

95. Eytziitg (M. ab), De septem Imperat. Austrice, eic. 
Vienne, 1567, fol. 

96. — Genealogie, princip. Austrice , 1690, in-8*. 
D'Eytzing commence a Mérovée. 
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Ges deux ouvrages aont sans valeur (werthlos), ajoute 
M. Lichnowski. 

P. CCCIII du secood volume, on lit lecontratde ma- 
riage, en latin , de Jean , duc de Brabant , et de Gatherine 
d'Autriche, en date du 25 juillet 1306. 

— La Flandre wallonne aux XVI* et XVII* siicles , 
par (feu) M. Lebon , suivie d'un rapport sur eet ouvrage 
(par H. Quinson , conseiller a la cour royale de Douai), 
et de notes historiques relatives d la Flandre flamin- 
gante > et principalement d la ville de Bailleul, d la 
même époque (lirées d'un mémoire de M. Le Roy). Douai , 
V. Adam , 1838, gr. in -8°, 131 et 35 pages. 

C'est un extrait du recueil de la société académique de 
Douai , pour 1835-36. Le travail de M. Lebon a été revu 
et corrigé par M. le conseiller Taillar, connu'par d'ingé- 
nieuses recherches sur les institutions franques. 

— Traites public* de la royale matton de Savoie avec 
les puissances étrangeres , depuis la paix de Chateau- 
(Cateau) Cambresisjusqu'd nos jours, publiés par ordre du 
roiet présentés a S. 91. par le comte Solar de la Marguerite, 
premier secrétaire d'état pour les affaires étrangeres, etc, 
avec cette épigraphe : Multis meliorpax una triumphis. 
Turin, de 1'imprimerie royale, 1836; 5 vol. gr. in-4°. 

T. l er pp. 1-2, 1559, 26 mars, traite de Grunendael 
(Groenendael) en Brabant; alliance perpétuelle entre 
Emmanuel-Philibert, duc de Savoie, et PhilippeH, roi 
d'Espagne. 

T. II, pp. 174-193, 1697, 20 sept., traite de Riswyck. 

Ib. p. 248, 1705, 21 janv., traite de La Haye. 

Ib. pp. 325-346, 1713, 13 juillet, traite d'ütrecht. 

Ib. pp. 479-481, 1736, 6 juin, traite deLuxembourg; 
cession des provinces de Novare et de Tortone par lempe- 
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reur Charles VI a Charles-Emmanuel III, roi de Sar- 
daigne. 

T. III, pp. 33-75, 1748, négociations d'Aii-U-Cfaa- 
pelle. 

T. IV, pp. 59-61, 1815, convention de Bruxelles entre la 
Sardaigne et la Grande-Bretagne. 

Ib. pp. 494-495, 1820, 1 "janvier, convention de La Haye 
pour 1'abolition du droit d'aubaine, entre les Pays-Bas et 
la Sardaigne. 

M. Libri, aussi verse dans 1'histoire que dans les sciences 
pfaysiques et mathématiques, a insérésur cette collection 
de traites et les autres raonuraens historiques publiés par 
ordre du gouvernement sarde, un article très-approfondi 
dans Ie Journal des savans, du mois d'aoüt 1838, pp. 48 1- 
494. L'auteur en promet un second sur Ie même sujet. 

— Archives historiques et littéraires du nord de la 
France et du midi de la Belgique, par MM. Airaé Leroy 
et Arlhur DinauiL Nouv. série, t. II, l ro liv. Valenciennes , 
Prignet, nov. 1838, in-8°. 

Pp. 20-37. Lettres du sénéchal deHainaut, écrites par 
lui et a lui , avec des relations, Ie tout relatif a des entre- 
prises d'armes, défis, tournois, joutes, etc., au coramence- 
ment du XV siècle ( suite et fin. ) 

— J.-J. Dodt vak Flensbu&g, Archief voor de kerke- 
lijke en wereldsche geschiedenissen, inzonderheid van 
Utrecht. Utrecht, Joh. Allheer, 1838,in-4°. 1-10 stukken. 

2 e Parlie, pp. 17-30. Pièces relatives a la cession du 
temporei de 1'évéché d'Utrecht, par Henri de Bavière, a 
1'empereur Charles-Quint. 

3 e Partie, pp. 77-78. Mandatum Philippi, ducis Bur- 
gundiee, factum per dominia sua , ne ohediatur literis 
Basiliensibus, 7 jul. 1439. 
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Ib. pp. 79-WB. Epistola V.P.F. Joh. Brugman , or- 
dinii minorum ud qnemdatn fratrem domus domini¥hO- 
REicrn (Adrien VI). 

Cette lettre contient des détails precieus sur 1'état de 
Téglise. Voir notre article Brugman dans Ie suppl. de la 
Biogr. universelle. 

— Revue de Bruxelles, nov. 1838. 

Pp. 1-18. GuydeKanne oule vendredi de P&ques de Tan 
1486 ( a Liége) par M. L. Polain. 

Pp. 19-59. Observations de M. 1'abbé Th. Normand, 
relatives a une brochure de M. 1'abbé Tiron , intitulée : 
Recherches historiques sur Ie lieu oü est ni Charle- 
tnagne. 

— Les sept siéges de Lille 9 contenant les relations de 
ces siéges appuyées de chartes , traites , capitulations et de 
tous les documens historiques qui s'y rattachent, avec 
trois plans de Lille aux époques de 1667, 1708 et 1792; 
par Brun-Lavainne , archi viste de la ville de Lille, et Elie 
Brun , premier employé aux archives du département du 
Nord. Lille, Van Ackere fils, 1838. In-8° de 496 pp. 

Les auteurs , aprés Ie récit de chaque siége , ont place 
un certain nombre de pièces justificatives, la plupart iné- 
.dites. Parmi celles qui suivent Ie troisième siége on remar- 
que un extrait de lacbronique de Jehan leTartier, prieur de 
Fabbaye de Gantimpré , que nous donnerons dans les Mo- 
nument a Hannonice, d aprés un teite beaucoup plus cor- 
rect et surtout plus complet que Ie MS. de la bibliothéque 
de Lille qui a servi a MM. Brun. Quant aux autres docu- 
mens assez nombreux qu'ils ont puisés dans les archives 
départementalcs du Nord ou dans celles de la ville de 
Lille, nous ne saurions trop les recommander a ceux qui 
s'occupent de 1'histoire de Flandre. Souvenons-nous que 
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les frontières de la Belgique n'ont pas toujours été aussi 
restreintes qu'elles Ie sont aujourd'hui et que nos vieux 
souvenirs sont aussi ceux de plus d'un peuple yoisin» 
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VENTES PUBLÏQUES. 

— Catalogue d'une belle collection de vieux livres de - 
différentes langues et facultés, suivi d'une collection 
de manuscrit* délaissés par M. Ph. P armen tier , en 
san vivant avoué et archiviste de la ville de Gand et par 
M. B. avocat ; dont la vente a eu lieu d Gand Ie 3 
décerabre 1838 et Ie jour suivant. Gand, C. Annoot- 
Braeckman , in- 8° , 56 p. 

Les imprimé8 forment 810 numero» et let MSS 181 , auxquelt il faut 
ajouter 1200 autographes signet. 
J'en*«ignalerai particulier ement let articlet qui tuivent : 

7. Ordinarius insignis et peranliquee collegiatee eccle- 
siae sanctse Pharaïldis Gandavi , nunc ad divum Nicolaura , 
in quo continentur antiquitus usitati ritus dicta? ecclesiae 
in celebratione divinorum officiorum per totum annum, 
repertus in archivis ejusdem et per B. L. I. De Castillion 
exscriptus. in-4° demi-rel. > avec Ie portrait de Castillion. 
Inidit. 

20. Catalogus librorum spectantium ad historiam ordinis 
seu institutionis societatis Jesu , compositus per J. P. Van 
de Velde. In-folio, autoj/rapke. 

23 bis. Notes extrailes d'un MS. intitulé : Registre de 
sentences criihinelles , etc, des années 1 100 et 1200, ren- 
dues dans les Pays-Bas. In-4° de 24 pp. Ecrilure de 
feu M. Diericx. ' 

33. Leenbock van M. Hugonet , canselier van den her- 
toghe van Bourgoigneu. 

41. Prothocol van den notaris van Brugge, 1544, 
in-folio. 

44. Farde de onze pièces, dont nedf, écriture du lemps, 
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contenant ce qui s'est passé dans Ie conseil de l'empereur 
Charles-Quint, tenu a Bruxelles, Ie 25 octobre 1555, 
touchant son abdication. 

45. Recueil de pièces concernant la cession des Pays- 
Bas en faveur des arebiducs Albert et Isabelle , 1598. 

45 bis. Acte de cession des Pays-Bas par le roi Phi- 
lippe II a sa fille Tinfante Isabelle, du O mai 1598 et 
pièces y relatives, suivies d'une collection des missive», 
négociations , délibérations et résolutions des états de 
Flandre et du magistrat de Gand avec Pbilippe II , tou- 
chant Ie transfert des Pays-Bas espagnols , en faveur 
d' Albert et dlsabelle. — Résolutions des états de Flandre 
pour reconnaltre Charles VI, 1706, 66 pp. in-fol. 

46. Testament et derniére volonté de 1'archiduc Albert. 
1620, en espagnoL 

47. Le traite et dialogue contenant la communication 
tenue a Galais, en Tan 1521 , d'entre les ambassadeurs de 
l'empereur et du roi de France, présent le cardinal d'An- 
gleterre. In-fol. Signature autographe de Yandenberghe. 

60. Gatalogue de MSS. relatifs a 1'hist. polit. et lilt. de 
la Bel gi que, et autres pays, contenant 282 numéros, in-fol. 

61. Histoire des troubles des Pays-Bas, pour la religion, 
jusqu'a la présenlation de la seconde requêle a la gouver- 
nante Marguerite d'Autriche, in-fol. 

64. Recueil de lettres, décisions, informations, de la 
gouvernante Marguerite d'Autriche sur différens sujets 
soumis a son conseil d'Ltat. 1511, etc. Êcriture dutemps 9 
êigné d la fin : Vanden Eede. 

65. Gorrespondance entre 1'empereur Gharles-Quint et 
sa soeur Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas, 
et pièces y relatives, depuis le 21 juillet 1521 jusqu'en 
1529, touchant les affaires des Pays-Bas et de France. In- 
fol. de 67 feuillets. Êcriture du temps. 
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06. Copie d*an cbronique de Flandre, précédéedela 
généalogie de la familie de Borluut. In-fol. Écriture de 
M. Parmentier. 

67. Extrait d'une cbronique intitulée : Recueil de plu- 
sieurs cboses mémorables arrivées principalement dans Ie 
west-quartier de Flandre, par Jean Hendrix, de 8'. Omer, 
petit in-fol., de 698 a 1500. Écriture de M. Parmentier. 

68. Copie d'un grand nombre de chartes avant rapport 
ala Flandre, des XI V e et XV siècles, in-4°. Écriture de 
M. Parmentier. 

M. Parmentier , chote plut rare qu'on ne pense , était un paléographe 
exaei j cependant il n'a pat été plut qu'un autre exempt de eet petitet 
erreart que Poe il Ie plus exercé n'apercoit souvent que lortqu'il ett 
troptard. Ainsidant 1'acte de la donation de Rochashem, faite au monaa- 
tère de S'.-Bertin en 745, et que M. Parmentier a copié , je croit, pour 
H. Warnkoenig , on a écrit (éd . fr. de VHist. de la Flandre, 1 , 323, 323) 
famari* pour farinariis et Rinberti au lieu de Rimberti. 

69. Copie de 21 chartes des archives de Ruppelmonde 
el des archives de la province de Flandre. 

83. Articles de guerre que les soldats walons doibvent 
observer pour tenir toute bonne ordre et discipline mili- 
taire; publiés a Bruxelles, Ie 3 en janvier, anno 1576. 

85. Fragment d'un ancien inventaire de chartes et autres 
documens du XIII e , XIV e et XV e siècles. 

86. Generale tacfel Tan de resolutien der staeten Tan 
Vlaenderen te beginnen van de jaeren 1300, tot eynde 
1600. 600 pages environ, in-fol. 

88. "Verhael van het ghene te Gent geschiet en de ge- 
beurt is Tan het j'aer 1525 tot 1559, in-fol. Écriture de 
M. Parmentier. 

90. Recueil de pièccs concernant la villc de Gand de 
1301 a 1537. Écriture du même. 

104. Lettres de Charles-Quinl au procureur général du 
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conseil de Flandre , lui enjoignant de faire venir devant 
Tempereur Ie magistrat deGand et les cressers pour faire 
atnende honorable , suivant la senteace prononcée contre 
eux; suivies du réquisitoire dudit procureur-général, l'in- 
ventaire des privileges de la ville confisqués el autres pièces 
y relatives , in-fol. 

105. Privilegie van den Ouderborch van Gent, sept. 
1268. 

106. Ordonnantie rackende de wet ende jurisdictie van 
sinte Baefs, vernieuwd door Viglius van Zuichem, den 24 
febr. 1574, in-fol. Inddit. 

111. Index des lettres les plus remarquables écrites au 
magistrat de Gand par diiférens princes, depuis 1486, 29 
pp. in-fol. 

119. Ordonnantie neeringhe tapyt- wevers, 1350. 

131 hi*. Diplóme de la donation de la villede Camphin 
k 1'abbaye de S^-Pierre, parGlotaire, Ie 25 juillet 962. 
Gollationné par notaire. 

149. État de 1'hótel d'Egmont, situé a Bruxelles , et de 
ses charges. 

181. Recueil de pièces sur les rois et hérauts d'armes 
et la noblesse des Pays-Bas, la plupjirt originales, avec des 
armoiries coloriées. MS du XVIP siècle, in-fol. 



POST-SCRIPTÜM. 



Au moment oü s'achéve l'impression du bulletin, une 
lettre de M. Le Glay, archivisle du département du Nord, 
paryient a la commission avec un volume intitulé: Ana- 
hete* historiques ou document inédits pour servir d 
Vhistoire des faits , de* moeurs et de la littérature , 
Paris, Techener; Lille, L. Danel, 1838, in-8°de 268 pp. 
mis Ver rata. Entre autres observations inléressantes, la 
lettre de M. Le Glay contient ces lignes,qu'il est du devoir 
de la commission de mettre sous les yeux du public: 

« JHai lu dans le dernier bulletin de la commission 
» royale, p. 246, les correclions que M. De Rosny Teut 
» bien faire a mon Balderic ; mais, rhalgré toute ma con- 
» fiance dans son érudilion, je ne puis me tenir pour 
» düment corrigé, et jen appelle a M. De Rosny mieux 
» informé. Je persiste a croire que in ecclesia B. Petri 
» veut dire dans l'église S'. -Pierre de Cambrai et non 
» de S' .-Pierre de Crespin ; et entre autres motifs, c'est 
» que Balderic, dans son texle, p. 37, dit formellcment : 
» ....Quce extra muros urhis Cameracce erat wdificata : 
» nunc au tem ....intra meen ia urhis ipsius quiescit. Il 
» me semble que ce lalin est assez clair. 

» Quant a l'église de Crespin, elle est, si je ne me 
» trompe, beaucoup plus voisine de Condé que de Gam- 
» brai ; interrogez plulót les dictionnaires géographiques. 
Tom. m. 5 
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» Je n'avais jamais ouï dire, d'ailleurs, que saint Aubert 
» eüt été enterré a Crespin. 

» Reste un grief. J'aurais dft dire Waultreconrt au 
» lieu de Gualtercurt. Jen demande bien pardon a 
)> M. De Rosny et a son manuscrit, que , du reste , je con- 
» nais d'ancienne date; Ie nom primilif du village dont 
» il s'agit est bien Gualtercurt, puis TFaltercurt, ensuitc 
» Wahiercourt. Les chartes que j'ai citées de visu sont 
» la pour témoigncr en ma faveur. Je crois d'ailleurs 
)> avoir assez élabli la filialion de ces divers tcrmes. Que 
» dans des manuscrils postérieurs auxdites chartes, ou 
» même contemporains , ledit village soit nommé aulre- 
» ment, je ne Ie nic point, mais cette version nouvelle 
» et insignifiante détruil-clle les dénominalions citées 
» par moi? Non sans doute. Ainsi, tout gompie fait, des 
» deux legere* erreurs signalées par M. De Rosny , il n'en 
» reste pas 1'ombre d'une.... » 

L'intéressant volume de M. Le Glay est la réalisation du 
projel que nous avons annoncé 1 . Il se divise en trois 
parties: Histoire littéraire, Histoire des moeurs, Hisloire 
civile. La première contient, entre autres, des lettres de 
Jean^Lemaire, de J.-F. Foppens, etc; la seconde des docu- 
mens neufs sur les gages et appels de bataille, le droit 
d'abatis et d' ar sin, etc; la troisiéme une lettre impor- 
tante de Charles-Quint , a propos de la captivilé de Fran- 
$ois I cr . Dans les additions, on remarque une notice de 
Téditeur sur Don Denis de Portugal, fils de Pierre le 
Justicier et d'Inès de Gastro. Comme tout ce qui sort de 
la plume de eet écrivain , sa notice est exacte, subslan- 
tielle et instruclive, 

" T. H, p. 46. 
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H. Al. Dumas continue, dans la Revue de Pari* de 
novembre 1838, ses lettres sur la Belgique oü ses remar- 
ques et ses descriptions sont entremêlées de détails bisto- 
riques, toujours exposés d'une maniere brillante, mais 
quelqnefois puisés a des sou rees un peu suspectes. 
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COMPTE-RENDU 



DES SÉA1CCE8 DE LA. 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



II« BULLETIN 



Séance du 3 aout 1839. 

M. DeGerlache, président. 

Le baron De Reiffenberg, secrétaire. 

M. Dumortier, nommé membre de la commission, en 
remplacement de H. Warnkoenig, par arrêté royal da 28 
aoüt 1838 , est installé en cette qualité. 

La commission s'occupe de 1'état de ses finances. Le 
comptedela recette et de la déperise pour 1'exercice 1838 
est présenté par le trésorier honoraire. Il est approu?é et 
sera transmis au département de 1'intérieur. 

La commission arrête ensuite 1'ordre de ses publications. 

Il est décidé que si ses ressources matérielles le permet- 
tent, on achèvera immédiatement 1'impression du second 
volume des chroniques de Flandre, dont M. De Smet est 
1'édileur ? et que M. De Ram pourra mettre sous presse un 

Tom. iii. 6 
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volume relatif & 1'histoire du pays de Liége, contenant : 

1° La chronique de J$an de Looz; 

2° Geile de Theodoricus Pauli, De cladibus Leodien- 
sium y 

3° Celle de Henricus de Merica, Compendiosa historia 
de cladibus Leodiensium ; 

4° Un poème en vieux francais, tiré d'un manuscrit 
de M. Ie professeur Serrure, et intitulé: La correxion des 
Liégois. 

En même temps, M. Gachard procèdera h la publica- 
tion d'une relation des troubles de Gand sous Charles- 
Quint, relation qu'il a fait suffisamment connaitre dans les 
Bulletins précédens. 

Ges impressions achevées , il sera loisible a M. Willems 
de mettre au jour Ie second volume de la chronique Aa- 
mande rimée de De Klerk , et a M. De Reiffenberg les 
monumens historiques du Hainaut et de Namur. 

M. De Ram a déja préparé Ie De Dynter, qui sera livré in- 
cessamment au public» 

M. Dumortier propose la publication des mémoires de 
Renon de France, président d'Artois, sur la révolution 
des Pays-Bas au XVI* siècle. 

Il est invite a faire un rapport sur ces mémoires , sur 
1'intérét qu'ils oifrent et les faits nouveaux qu'ils contien- 
nent 

Dans tous lescas, les publications antérieurement arrê- 
tées devront étre épuisées avant que Ton passé a une nou- 
velle série. 

Concours pour une question d'histoire nationale. 
M. Ie comte J. Coghen a offert a la commission une 
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somroe de deux mille francs a donner en prix dans uu 
concours ouvert par elle. 

La commission , qui n'a en vue que 1'intérét des lettres 
et celui du pays , s'est empressée d'accueillir ce lémoignage 
d'un patriotisme généreux et éclairé. 

Elle propose , en conséquence , au nora de M. Ie comte 
J. Coghen , un prix de deux mille francs k 1'auteur d'un 
oimage qui réunira au mérite du fond celui de la forme, 
et oü sera traitée d'une maniere satisfaisante 

L'histoire générale de la Belgique sous Ie gouvernement de la 
maison d' Autriche , depuis Ie mariage de Maximilien avee 
Marie de Bourgogne, jusqu'd l'abdicatton de Charles- Quint. 

Qu'on veuille bien Ie remarquer , la commission ne de* 
mande pas une histoire complete des princes de la maison 
d'Autriche pendant cette période, mais elle désirequ'onenvi- 
sage uniquement Ie sujet dans ses rapports avec la Belgique. 

Les réponses rédigées soit en francais, soit en flamand, 
et dont I'étendue sera au moins d'un fort volume in-8°, 
devront étre envoyées, franches de port , avant Ie premier 
juillet 1841 , au secrétaire de la commission. 

Les auteurs ne mettront point leur nom a leur travail , 
mais simplement une devisc répétée dans un billet cacheté 
a?ec ce nom et leur adresse. 

Ceux qui se feront connaltre de quelquc maniere que ce 
soit, ainsi que ceux dont Ie manuscrit aura été remis aprés 
leterme fatal, seront irrévocablement exclus du concours. 



Le secrétaire donne lecture d'un arrêté de M. Ie minis 
tre de 1'intérieur et des affaires étrangères, en date du 1 M 
wèt, 2 me direct ion, n° 17412. Il est ainsi confu : 
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Le Ministre de V Intérieur et den Affaires Étrangères , 

Vu Farticle 2 de 1'arrêté Royal du 8 décembre 1837; 
Vu les propositions faites par la Commission Royale 
d'Histoire , 

arréte : 

Artigle Premier. — MM. Emile Gachet , attaché a la 
Commission Royale d'Histoire, et Kreglinger , archiviste a 
Anvers, sont chargés de concourir a la rédaction de la 
table chronologique des chartes et diplómes relatifs k 
Thistoire de la Belgique. 

Art. 2. — MM. Gachet et Kreglinger se conformeront, 
a eet effet, aux dispositions de notre arrêté du 16 novem- 
bre 1838 ! , dont il leur sera donné communication par la 
Commission Royale d'Histoire, qui reste chargée de 1'exé- 
cution du présent ar re té. 

Bruxelles, le l 6r aoftt 1839. 

DE THEUX. 

M. le ministre, par sa lettre du 25 juin dernier , 2 me di- 
rection, n° 21262, a approuvé un mémoire qui lui a été 
soumis par le conservaleur de la bibliothèque royale, et 
en yertu duquel une partie des ouvrages littéraires et his- 
toriques, imprimés aux frais de 1'état, sera employee a 
établir des relations et des cartels d'échange avec les corps 
savans et les universités du continent et des contrées trans- 

1 Tom. III, pag. 1-5. 
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marines. Jusqu'a présent, il se distribue 103 exemplaires' 
des chroniques, tant dans Ie pays qu'a lexlérieur. 



CORRESPONDANC& 

M. Van Praet , secretaire du cabinet , annonce que Ie 
Roi a daigné agréer 1'hommage du premier volume de 1% 
chronique de De Klerk. « Rien , dit-il, ne saurait être d'une 
» ulilité plus réelle, mieux entendue et plus vraimentna- 
» tionale que les publications de la commission qui apporte 
» dans ses travaux les soins les plus assidus , et y trouve la 
» plus heureuscapplication des précieusesconnaissancesqui 
» distinguent ses différens membres. » Des remerciemens 
pour l'envoi de ce volume sont adressés par MM. F. Wilken, 
secrétaire perpétuel de 1'académie royale de Berlin ; Jomard, 
président annuel du directoire de la biblioihèque royale 
de Paris; Daunou, secrétaire perpétuel de 1'académie de», 
inscriptions ; Moser, premier bibliothécaire a Stuttgart;, 
Meyer, recteur de 1'univcrsité de Bonn; M. J. Mack, doe- 
teur en théologie, recteur de 1'université de Tubingue ; 
Chr.Baehr, bibliothécaire de 1'université deHeidelberg, et 
Gh. G. Goeltling , bibliothécaire de 1'université de Jena. 

M. Ghrael,dö Vienne, se fera un plaisirde rendrecompte 
des travaux de Ia commission dans les Jahrbücher der Li- 
teratur, attendu que son Geschichsforscher , raalgré son 
incontestable et solide mérite, ou peul-êlre a cause decela 
méme, a du cesser de paraitre faute de soutien. 

M. Bror Em. Hildebrand, anliquaire du royaume de 
Suéde, garde des médailles du roi et secrétaire perpétuel 
de 1'académie des inscriptions, belles-lettres, histoire el 
antiquités , de Stockholm , ainsi que M. Ie commandeur 
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de Macédo, accusent réceptiou du second volume de la 
ehronique.de Ph. Mouskes. 

M. Paulin Paris, membre de 1'institut de France, désire- 
rait obtenir des renseignemens sur Henri Batsen, de 
Malines, et son épitre a Guy de Hainaut. M. Ie docteur 
Lor. Diefenbach, pasteur et bibliothécaire a Solms-Lau- 
bach, membre honoraire de la société de Berlin pour la 
culture de lalangue allemande, fait hommage du premier 
cahier de ses Celtica, ou documens philologiques pour 
Thistoire des Celtes. 

M. Ie docteur Klüber d'Erlangen prie la commission de 
meltre sous les yeux du roi deux opuscules rédigés par lui 
et relatifs a 1'émancipalion des juifs. 

M. Geoffroi, major au l er regiment de cuirassiers , qui a 
eu 1'obligeance de confier a la commission 1'original du 
Cantatorium de St-Hubert , lequel est encore entre les 
mains de M. De Reiffenberg, annonce qu'on lui a fait des 
offres très-considérablesderétrauger pour 1'acquisition de 
ce précieux monument, mais qu'il préféré en assurer la 
propriété a la Belgique. 

Ses propositions seront Tobjet d'un examen particulier. 

On re^oit de M. Le Glay, archiviste-général du départe- 
ment du Nord, inspecteur des archives communales de 
Lille , une nouvelle édition corrigée et augmentée de sa 
notice sur le vaste dépót qu'il dirige. 

M. A.-J. Duvergier, ancien magistrat, fait parvenir au 
secrétaire de la commission le premier cahier du Memo- 
rial historique de la noblesse, dont les rédacteurs seront 
MM. le comte de Courchamps, Ch. Nodier, Rogier de 
Beauvoir, E. de la Bedollière, A. Borel, Léon Gozlan, 
Paillard de Saint- Aiglan, L. de Maslatrie, etc. Cette livrai- 
son, quicontient des recherches intéressantes, commence 
par un tableau de 1'ascendancedu roi Hugues Gapet, laquellc 
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est trés-conlestable, puisqu'elle remonte directement a 
Clodion, par Childebrand, Martin Ie Veloce, Clodulphe, 
St.-Arnould, Arnould, Ansbert, Warabert, et Aubéron, 
ducd'Alsace! Cette généalogie, au surplus, n'arien deneuf, 
elle est conforme a Jacques deGuyse et aux chroniqueurs 
les plus décriés. 

Voici un extraitd'une lettre écrite par M. G. G. Vreede r 
avocat a Gorcura : 

M. Gachard fait ment ion (p. 36 du Compte-rendu de la 
séance du 15 décembre 1838), de la conjuration qui fut 
formée sous Ie règne de Philippe IV, pour soustraire la 
Belgique au joug de 1'Espagne, et que devaient seconder 
la France et les Pro vinces-l) nies. J'ignore si M. 1'archiviste 
avait présent a la mémoire ce que rapporte M. Hallatn 
(Hut. Constit. d' Angleierre , t. II, p. 226, traduct.de 
M. Guizot), de cette intrigue curieuse, ou. Ie malheureux 
Charles I « avec la folie inconséquence et la mauvaise foi 
» qui caractérisent toute sa politique extérieure » a égale- 
ment trempé. Après s'être engagé, dit Hallam, par u» 
traite secret, signé en 1631, a assister Ie roi d'Espagne 
dans la conquéte de la Hollande , retenant les iles de la 
Zélaude pour prix de sa" coopération (Papiers d'État de 
Glarendon, 1. 1, p. 49, et t. II. Append^ p. xxyi), nous Ie 
Toyons, 1'année suivante, suivre une négociation avec un 
parti mécontent dans les Pays-Bas, dans 1'élrange attente 
den obtenir la souveraineté a leur séparation d'avec 1'Es- 
pagne. Lord Gottinglon révéla a la cour de Madrid cette 
intrigue, dont un homme, que nous nous attendrions 
peu a trouver dans ces voies de conspiration , Pierre-Paul 
Rubens , était Ie négociateur. C'était en effet un manque 
de foi irapardonnable et non provoqué , et qui explique 
1'indifférence, pour ne pasdire plus, que ce gouvernement 
montra toujours pour les malheurs du roi. — Hallam 
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ajoute qoe cettc intrigue, « entiérement inconnue, sui- 
vant lui, dans 1'histoire, » a été mise au jour par lord 
Hardwicke. (Papier* d'État, t. II, p. 54.) 

« Au norabre des puissances qui de'vaient coopérer au sou- 
lèvement des Belges, il faut donc ranger aussi 1'Angleterre. 
— Quant a la Hollande, Ie célèbre Kluit, Index chrono- 
logicus, sisten* f ceder a pacis, defensionis, etc. Lugd. 
Bat. 1789, parle, n° 341, a la date du 11 scpt. 1632, d'un 
E die turn ordd. Belg. f&der. quo invitant provincia* his- 
panicas, ut libertati* ergo suum imitentur exemplum , 
*e*eque *alvi* Juribu* et religione cathol. socia* Jun- 
gant Belgio fceder.y édit. publiée par Claes Wassenaer, 
Historisch Verhael alderghedenckwaerdichste geschie- 
denissen. Amsterd. 1621-1632. 4°, page 160. (Ce Claes 
Wassenaer, par parenthese, élait docteur en médecine a 
Amsterdam, et ami de 1'historien Guill. Baudart, qui loue 
la variété de ses connaissances , comme Kluit fait 1'élogc 
de son Verhael : opu* optima e frugi.) 

» Si les historiens belges, ainsi que Ie remarque M. Ga- 
chard, ont négligé ou ignoré eet evenement, les historiens 
de la Hollande en ont fait plus de cas. Wicquefort, Hist, 
de* Prov.-Unies. L. I, p. 45, (La Haye, 1719) dit : « Au 
commencement de Tannée 1632, Henry, comle de Berg, a 
qui les Espagnols se prenoient du mauvais succes de 1'ex- 
pédition dans Ie Veluwe, et Ie comte de Warfusée, de la 
maison de Renesse, estant venus a La Haye, firent espérer 
au prince d'Orange, que les provinces des Païs-Bas, de 
1'obéissance du roy d'Espagne, se joindroient aux Pro- 
vinces-Unies , si celles-cy se pouvoient résoudre a faire 
une conqueste importante du costé de la Meuse. Sur cette 
ouverture Ie prince entreprit lesiége de Mast richt. Et bien 
que cependantle comte de Bergayant esté déclaré crimi- 
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nel et rebelle , füt contraint de se retirer de Bruxelles, si 
est-ce pourtant que la réduction de cette place et la con- 
questedela ville'et du païs de Limbourg, d'une partie du 
haut quartierdeGueldreetdes païs d'Outre-Meuse, eston- 
nèrent tellemenl les Estats des autres provinccs, qu'ils 
trouvèrent nécessaire, mesmes du consentement de 1'In- 
fante, d'envoyer leurs dépulés au prince d'Orange et aux 
députés des Estats, qui estoient cncore a Mastricht, pour 
y faire ouverture d'un accom mode ment el de réunion 
entre les provinces, a Texel usion des Espagnols. L'Infante 
Ie souffroit, tant parce qu'elle ne Ie pouvoit pas empee- 
cber, que parce qu'elle jugeoit que cette négocialion dori- 
neroit aux Flamens Ie loisir de se reconnoistre, etc. » 

» Il est inutile de s'étendre sur les points et articles dont 
les dépulés de part et d'autre demeurèrent d'accord a 
Maestricht. Ils se trouvent dans la collection, intitulée: 
« Resolutien des Heer en Staten van Holland t en de 
West-Vrieslandt van Consideratie , genomen zedert 
den aenvangh der bedieninge van den heer Johan de 
Wilt. » Utrecht, 1706 pages 197-201. 

» Mais, ce qui est rapporté par Ie fameux président de la 
cour de Frise Jean Van de Sandc , NederL Historie, 
Leeuwarden 1650, rclativement aux négociations du comte 
de Warfusée en Hollande, dans Phiver de 1631 a 1632, 
tient plus particulièrement a la conjuration susdile. 
( XI I d * boeck, foL 163.) 

u Den winter over wierden groote prepara tien ten oorloghe 
ghemaeckt, ende heymelycke handelinghen by de staten gene- 
raal ghepleecht, met eenige voorname hoofden van de spanse 
zyde ; in Hol landt, te Ryswyck, quaem een voornime persoone , 
die hem een tydt langh aldaer heymelyck ende onbekent ophielt ; 
die prins ende weynigh vertroude handelden met hem' y van 
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desen waren verscheyden gissinghen; eenighe aen de spanse 
zyde meenden dattet graef Hendrick Fan den Berghe gheweest 
was 9 maer 7 is gheweest René de Renesse , graef van TVarfuse^ 
hooft van des conings financiën , die met voorweten van graef 
Hendrick Van den Berghe , met den staten tracteerde, om met 
aenbiedingh der roomscher relighie ende anders , d'ingesetenen 
van de ander zyde, tot afval van den coningh aen te heken f 
dese graef vertreckende, wierde hem eene groote quantiteyt geUs 
de Mase op naeghesonden , om die sclve tot dienste des lants 
aen te wenden. ■» 

» Van de Sande mentionne une proclamalion des états- 
généraux, antérieure a celle du 11 sept. 1632 , dont parle 
Kluit. 

« By de toelcke sy noodighden ende versochten d'inghesetenen 
van de ander zyde , sich met de geünieerde provinciën te voe- 
ghen y ende de Spaniaerts te helpen verdryven, met aenbiedinghe 
van maintien van hare rechten ende privilegiën , ende toela- 
ting e van publyque exercitie van de roomsche religie (décla- 
ration du 22 inai 1632); welcke verklaringe de staten generael 
vernieuwden den 1 1 september dan met geen effect, vermidts 
d'inghesetenen van de spanse guarnisoenen ende castelen be- 
dwong hen zynde, sich niet dorsten openbaren. » 

» Ensuite Van de Sande s'étend sur la rébellion du comte 
de Berghe et fait cette observation : 

« By graef Hendrick vertoechde sich binnen Luyck de graef 
van TVarfusc, sich opentlyck verklaerende tegens die Spaniaer- 
den, ende redenen van syn vertreck uyt Brussel opentlyk gevende : 
't was groot vermoeden datter meer correspondentie was 
mette andere nederlandtsche heere , dan hielden sich bed eet , 
vermits der staten ghenerael cours ende voornemen by Mastricht 
gestcutet ende opgehouden wierde : de Spanse worden door desen 
afval in grote perplexiteyt gestelt, niet wetende wien van de 
Nederlanders sy betrouwen ende voor wien sy sich wachten 
souden, » 
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» Les états-généraux et la France ne perdirenl point de 
?ue eet objet. Il est stipulé dans Ie traite pour sept ans, con- 
elu entre ces puissances lë 15 avril 1634, art. 3 : «Lesdits 
seigneurs estats-généraux feront publier de rechef, et 
effecluer de bonne foy, quand 1'occasion s'en présentera , 
la déclaration qu'ils firent 1'année 1632 pour ceux de la 
religion catholique romainc, dans toutes les provinces qui 
s'uniront, ou rendronl volontairement et sans contrainte 
a eux. Wicquefort, Riet. des Prov. -Unies , Preuve XIII, 
voyezaussi (preuve XI F) Tart. 26 de 1'extrait de J'/n- 
struction du 30 mai 1634 donnée a Adrien Pauw et Jean 
de Knuyt, ambassadeurs extraordinaires des estals-géné- 
raux vers Ie roy de France et (preuve XV) Ie Traite de 
eonfédération et d'alliance entre Louis XIII et les 
Provinces-Unies du 8 février 1635, dans Ie preambule 
duquel il est dit : « Voulons d'aboudant contribuer a ce 
que lesdits seigneurs estats jouissenl enfin du repos as- 
suré, et considérant que les provinces, qui sont possédées 
par lesdits Espagnols aux Païs-Bas, leur donnent la comroo- 
dité de troubler la chreslienté; outre que nous ne pouvons 
voir sans compassion la dure et misérable servitude , 
dont lesdites provinces sont oppressies. » <( Voulant parli- 
culièrement aider les peuples des Païs-Bas a se délivrer de 
la dure servitude ou ils sont sousmis par les Espagnols. » 
» Art. 2. « Les deux arrnées devant enlrer dans les Païs- 
Bas, comme dit est, les peuples d'iceluy seront conviés de 
se joindre a la cause commune, et de chasser de leurs villes 
les Espagnols, et leurs adhérants, pour se mettre en liberté. 
Ge qu'effectuanl dans Ie terme de trots mois apres la ré- 
quisition, lesdites provinces demeureront joincles et unies 
en un corps d'eslat libre } avec tdus droits de souverai- 
neté , etc. » 
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Art. 3, 4, 5. Ibid. * 

» D'après ce que M. Nyhoff nous a appris en Ï83G 
(By dra gen voor Vadert. Gesch. en oudheidk. I $te *L 
hl. 34) il y a aux archives de 1'ancien comté de Culem- 
bourg des documens inédits, relatifs a la défection du- 
comte Henri de Berghe en 1632. — Peut-être jetteraient-ils 
quelque nouvelle lumière sur Ie sujet en question. 

» Si vous croyez, monsieur, que mes notes puissent être 
de quelque utililé pour M. Gachard, je vous prie de vou- 
loir bien les lui communiquer. — En lout cas j'ai fait 
preuve de bonne volonté. — Du reste, il est remarquable 
qu'en 1668 les Espagnols cherchaient a accréditer 1'opi- 
nion en Hollande, que M. de Ru vigny proposait a Charles II 
d'Angleterre une ligne offensive et défensive contre la 
république, en vertu de laquelle Ie lot que Charles I s'é- 
tait adjugé en 1631, la Zélande, écherrait a 1'Angleterre. 
[Lettre du comte d' Ettrade* d M. de Lionne, 26 jan- 
Tier 1668.) Déja en 1598 MM. de Bellièvre et de Sillery 
écrivaient a M. de Villeroy. « La grosse corde sera de 
Flessingue; Flessingue est la clef d'Anvers. » ( V. Mem. et 
Corresp. de Duplessis Mornay, t. VIII, p. 483, édit. 
de Paris de 1824. 

» — Veuillez me dire , monsieur, si vous avez trouvé ail- 
leurs quelque confirmation des bruits sinistres, répandus 
dans Ie temps en Hollande, sur la mort subite du reverend 
père Jean Neyen en 1613? — Voici ce que débite la-des- 
sus Ie ministreréformé Guil. Baudart, Ghedenckw. kerckel. 
en wereltêche Gesch. V. B. p. XII (édit. d'Arnhem, 1624). 

« Johan Neyen , pater commissaris, alias Trefves maker 
ghenoemt , omdat hy de voornaemste gheweest is , die den Ne- 
derlandtschen Trefves heeft hearheyt ende beloopen , is in den 
beginne deses jaers subytehjck ghestorven, zynde op de reyse 
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van Romen na Spaengien. Daer is verscheydentlyck van hem 
ende syne doodt gesproken : eenighe meynen hy zy van kante 
ghehoipen , opdat men hetn niet en behoefde te» betalen of te 
gheven die groote belooninge die men hem belooft hadde, om dat 
hy de Trefves hadde te toeghe ghebracht ( / ) ; andere meynen , 
dat de oorsake synes omkomens dese was, om dat hy bearbeyde 
consent van den paus te kryghen, dat in de Oostenrycksche 
Nederlanden mochte toeghelaten worden, dat die van de ghere- 
formeerde religie in Brabant, Vlaenderen , enz., in private 
huysen vrye byeenkomsten ende oeffeninghe der religie mochten 
hebben, oock het avondtmael bedienen, doopen , ende trou- 
wen, enz, Waermede desen monick de eerst hartoghen Alberto 
ende Isabellae ende hare ondersaten meynde eenen seer groeten 
dienst te doen , ende den gheunieerden provinciën een merc* 
kelycke afbreucke, door desen middel uyt de se I f de lockende 
veel cooplieden, hantwercslieden , ende neeringhen. Syn 
goede meyninghe tot voordeel syner heeren, is hetn qualyck 
beloont geworden , indien sy hem dieshalven van kante geholpen 
hebben, » 

» — Derniérement, en lisant la belle Histoire de Suèdede 
Geyer, qui fait parlie de la collection de Heeren et Ukert, 
line note, (t. II , p. 79 )a attiré mon attention. L'ancien 
archevêque d'Upsal, Gustave Trolle, aurait conseillé au roi 
détróné Chrélien II, dans une lettre écrite d'Anvers, Ie 12 
mars 1530, de faire déposer hors des Pays-Bas (den Bur- 
gendischen Laenden) les registres du royaume de Suède, 
yu qu'on ne pouvait se fier aux Bourguignons; Trolle 
lui-même prenait sur lui de les placer ailleurs a 1'usage de 
sonmailre, et promettait de Ten avertir.— Geyer observe 
qu'aujourd'hui raême on ignore oü ces registres furent 
déposés. — A-t-on jamais fait des recherches a eet égard 
en Belgique? — Certes, la découverte serait précieuse *. 

4 Voy. sur ces papiers Ie tome l rr des Bulletins, p. 63. 
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» Je m'occupe loujours de 1'invcstigation des malériaux 
qui doivent servir a la biographie de Van Aerssea. » 



COMMUNICATIONS ET LECTUR.ES. 

M. Gachard présente a la coramission plusieurs cahiers 
dun recueil, formé par M. Lacroix, conservateur des ar- 
chives de 1'état et archivisle de la ville, a Mons, des parti- 
cularités les plus curieuses consignéesdans lacollection des 
registres aux résolutions du conseil de cette ville, laquelle 
remonte a 1'année 1404. Il annonce que M. Lacroix, qui 
s'est livré a beaucoup de recherches sur une question dont 
l'académie est en ce moment occupée, se propose de livrer a 
1'impression un <\ Recueil de f ai Is et particularités inédits, 
» extraits de documens autbentiques reposant aux archives 
» de la ville de Mons, sur des événemens politiques qui se 
» rapportent plus spëcialement a Marie de Bourgogne, de- 
» puis la mort du duc Charles son père, jusqu'au serment 
» fait en cette ville par Maxirailien l er , duc d'Autriche, 
» comme mari et avoué de ladite princesse. 5 janvier 1470 
» (v. st.) au 2 novembre 1477. » 

La commission applaudit au zèle et a 1'activité de M. La- 
croix. Elle émet Ie voeu que les archivistes de nos princi- 
pales villes selivrent, a son exemple, au dépouillement 
des registres aux résolutions du magislrat et des corps qui, 
sous différentes dénominations, y représentaient la com- 
mune. Ces documens abondent en détails ignorés, et qui 
ninléressent pas seulement 1'histoire locale, mais aussi 
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quelquefois 1'histoire du royaume, comme Ie prouvent les 
extraits tirés des registres du conseil de ville de Mons. 



Justification de Tilly , par rapport d lincendie de 
Magdebourg en 1631 , présentée par H. De Ram. 

Nous devons a M. Ie professeur Moelier, fils *, la traduc- 
lion d'un articlc, publié derniérement par M. Phillips 
professeur d'histoire a Municb , dans Ie troisième volume 
du recueil intitulé : Hiêtoruch-politische Blülter furda* 
katholüche DeuUchland. Cet arlicle, sur 1'incendie de 
Magdebourg en 1631 , renferme plusi&irs témoignages qui 
justifienl entièrement Ie célèbre Tilly, ce grand général 
que la Belgique compte avec gloire parmi ses en fans, des 
accusations portées contre lui par la plupart des historiens 
modernes, qui pretendent qu'il fit metlre Ie feu a la ville 
de Magdebourg après 1'avoir prise , et qu'il encouragea ses 
soldats au meurtre et au pillage. Après avoir dit quelques 
mots de ces accusations, M. Phillips ajoute ce qui suit. 

« Je publie ici plusieurs rapports officiels et quelques 
récits d'historiens contemporains relativement au malheu- 
reux evenement qui arriva a Magdebourg en 1631, et je 
crois qu'ils contribueront a effacer enfin de nos histoires 
modernes les accusations injustes contre Tilly, et Ie blame 
dont on flétrit encore son nom. 

I. Rapport de Tilly au duc de Bavière 2 . — « Après 
eela est armé un grand malheur : pendant 1'assaul, un 

1 On trouTe dans Ia Revue de Dublin un article très-intéressant de 
M. Moeller sur Wallcnstein ( The Dublin Review , n<> IX , july 1828 , 
pag. 142-187. 

3 Actes relaiifs ó la guerre de trente ans , torn 166, fol. 445 , dans 
les archivet royales de Munich (manuscrit ). 
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terrible incendie a éclaté dans la ville , et il a été allnmé , 
ainsi que Ie disent tous les prisonniers, par 1'ennemi lui- 
même , qui a eu la malice de placer a eet effet , par-ci 
par-la , de la poudre, afin que les nótres n'eussent aucun 
avantage de la vicloire. Il n'y avait pas moyen de mattriser 
Ie feu a cause du désordre et de la chateur du combat , de 
sorte que toute la ville, excepté la cathédrale, etc, en a 
été consumée et réduite en cendres. Datée de Westerhau- 
sen Ie 21 nvai. » 

II. Rapport de Pappenheim au me me l . — « Nous 
avons pris la ville d'assaut hier a neuf heures du matin, 
après un combat de quatre heures. J'ai fait prisonnier 1'é- 
vêque ; Ie général Falkenberg a élé tué et tous les soldats 
ainsi que les bourgeois, qui avaient pris les arm es , ont été 
tailles en pièces. Lorsque les soldats avaient déja cessé de 
sévir, la jusle colère et la punilion du bon Dieu ont cora- 
mencé. Un grand nombre de feux ont éclalé ainsi que 
quelques mines qu'ils avaient faites , el toute la ville a été 

♦ réduite en cendres au bout de quelques heures. » 

III. Rapport du commissaire - général Ruepp au 
même 2 . « Pendant 1'assaut un tel incendie a éclalé, que 
toute la belle ville, exceplé la cathédrale et quelques 
maisons, a été consumée , et tous les habitans, qui avaient 
échappé, ont déclaré que Ie feu y avait été mis par les 
bourgeois eux-mêmes , auxquels Falkenberg avait souvent 
conseillé d'incendier leur ville, dans Ie cas que, contre 
toute attente , 1'ennemi y pénètrerait , afin qu'il ne jouit 
pas de ce qu'il voulait avoir depuis si long-temps : car 
aulrement ils lomberaient sous Ie joug papal. » 

1 Actcs relalifs d la guerre de trente ans, torn. 168, fol. 350 , dant 
les archWes royale» de Munich (manuscrit.) 

2 Ibtd. torn. 160, fol. 3. 
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IV i. « Lorsque Falkenberg se fut aper$u que 1'armée 
impériale prendrait la ville, lui et quelques autres des no- 
tables eurent recours a une mesure inouïe et barbare, 
et dont on ne trouvera guére un exemple dans l'histoire 
de 1'Allemagne. Ils poussèrent et persuadérent les pauvres 
habitans désespérés, de placer avec leur secours en plu- 
sieurs endroits de la ville de la poudre, et de faire sauter 
ainsi les principaux balimens : cnsuite de mettre Ie feu 
par-ci et par-la, et d'alluraer un incendie général , que 
Ton ne pourrait maitriser. Ils Ie firent par une haine in- 
croyable et désespérée, afin que cette victoire brillante 
coütat cher aux vainqueurs. » 

Ces témoignages d'auteurs catholiques sont encore con- 
firmés par plusieurs prosteslans, tels que Winshemius, pro- 
testant lélé, dans son Panégyriquede Gustave Adolphe , 
pag. 34; Héloïcusdans Ie Thé&tre historique } pag. 149, 
etSalvius, qui, dans son rapport sur la prise de Magde- 
bourg, adressé au conseil suprème de Suède, ne dit pas 
que c'étaient les troupes impériales qui y avaient mis Ie 
feu; et il q'aurait certainement pas manqué de Ie dire, 
si cela avait été Ie cas 2 . Le roi de Suède , Gustave Adolphe, 
lui-méme , ne parle pas de eette circonstance dans la lettre 
qu'il adressa aux habitans de Stralsund, et par laquelle il 
leur annon^a le sort de Magdebourg, et les engagea a 
mettre leur ville en état de défense 3 . Outre ces témoi- 
gnages, je pourrais encore invoquer le Floru* germanieuë 



1 Relation fidele etdétaillée de tout ce qui s y est passé pendant le siége 
et la prise de la ville de Magdebourg , 1681 , pag. 32. (En allemand.) 

3 Geiger, ffistoire de Suède. Hambourg, 1838, torn. III, pag. 183. 
(En allemand.) 

5 Lettres inédites d' Al bert de Wullenstein , publiées par Zober. Stral- 
sund , 1830, pag. 41. (En allemand.) 

Tom. iii. 7 
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de Wassenberg ; Ie Bustum virg, Magdeburg. ; YEpi- 
tome rerum Gertnanicarum ; les Annal. Boice gentis 
d'Adelzreiter et autres; mais je crois que ceux que j'ai cités 
suffiseot. 

Si cependant, malgré les témoignages que j'ai cités, on 
Toulait admettre la vérité du récit de 1'auteur du Floru* 
germanicus , pag. 213, qui pretend Ie tenir de la bouche 
même de Pappenheim , que celui-ci avait fait mettre Ie 
feu a uue maison , pour chasser les ennemis d'une maison 
voisine , doü ils faisaient beaucoup de mal aux assaillans '; 
si, dis-je , 011 voulait admettre la vérité de ce récit, il s'en- 
suivrait que ce général aurait fait ce qui se pratique en- 
core de nos jours lors de 1'assaut d'une ville. Il serait ce- 
pendant vrairaent absurde d'attribuer a Tilly ou a un autre 
général, 1'intention d'avoir voulu réduire la ville en een- 
dres. Si ensuite on voulait admettre que Tilly avait été 
capable de commettre un acte d'une pareille barbarie 2, 
son propre intérét , de conserver cette ville et forteresse 
importante, la clef de'l'Elbe, Ten aurait détourné. Un des 
ennemis de Tilly, Ie protestant Puffendorf 3 , qui prend 
toujours Ie parti des Suédois , certifie que telle était 1'in- 

1 Ce récit ne s'accorde pas avec un autre, qui se trouve dans deux 
auteurs modernes protestans. Pappenheim avait, dit-on, déclaré et con- 
firmé par un serment pendant un grand diner, peu après la prise de Mag- 
debourg, qu'il était innocent de i'incendie qui avait consumé la Yille , 
et il pria les professeurs qui étaient présens , dans Ie cas oü quelqu'un 
d'entre eux donnerait une histoire de cette guerre, de Ie certifier. 
[Rathmann, Eist. de Magdebourg , torn. IV, pag. 286. Rese, Destmction 
de Magdebourg par Tilly , pag. 229. (En allemand.)] 

3 La cruauté n'était pas du tout dans Ie caractère de Tilly ; car , 
pour ne citer qu'uu seul exemple, dans les récits sur la bataille de 
lïoerdlingen , il se montra Ie plus magnanime de tous les généraux de 
1'empereur , et sauva la ville qui était toute protestante. (Weng., p. 28.) 

5 Rer. Suecicar,, torn. III, pag. 46. 
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tention du général. « Pappenheim, dit -il, avait com- 
mencé 1'assaut sans Ie consentcment de Tilly, qui , il est 
vrai, ayait aassi fait des préparatifs, mais plulöt dans l'in- 
tention d'intimider les ennemis qued'eraployer la violence, 
afin de s'emparer de la ville sans 1'endommager (u/ tnte- 
gra urbe potiretur). Des protestans eux-mêmes attestent 
que Tilly ayait verse des larmes en voyant les ravages du 
feu et les masses d'hommes qui avaient péri K Voici ee que 
dit a eet égard Khevenhuller, Ie biographe de Ferdinand II: 
« Le comte de Tilly et les autres officiers supérieurs de 
» 1'armée impériale, ont regretté de tout leur coeur la rai- 
» sère et les cruautés que les soldats exercent toujours 
» quand ils ont pris une ville d'assaut, et surtout 1'in- 
» cendie dont on ne connait pas trop bien les causes. Ils 
» en ont parlé les larmes aux yeux , d'abord a cause de 
» celte belle, antique et puissante ville, qui a été ainsi 
» délruite , et puis, parce qu'ils ont perdu tout ce qu'elle 
» leur aurait fourni pour 1'entretien et le logement de 
» leurs troupes. Les historiens commeltent , par consé- 
» quent, une grande injustice en vers le comte sus- 
» nommé , ainsi qu'envers les autres officiers supérieurs , 
» en prétendant que ceux-ci avaient vu avec plaisir lïn- 
» eendie et la destruction de la ville. » 

Comme d'après ces témoignages importans, on ne peut 
mettre la destruction de Magdebourg sur le compte des 
troupes impériales , on demandera qui en a été 1'auteur 
principal? Les mêmes témoignages désignent le colooel 
suédois Falkenberg comme ayant mis le feu a la ville, et 



1 Certe Tillius collucentêm late urbem , cumulosque catsorum et ma- 
nantes tabo vicos obequitans, illacrymasse visus est, (Bracheüus, Bist 
nostri tempor., liv. IV , pag. 254.) 
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deux circonslances se réunissent pour donner encore plus 
de poids a cette assertion. D'abord ce fut Ie même Falken- 
berg, et personne ne nie ce fait, qui avait fait brüler et 
déraolir deux faubourgs de la ville, la Sudenbourg et la 
Heüstadt y quelques jours avant la derniére attaque, afin 
qu'ils ne tombassent pas entre les mains des ennemis. Et 
puis ce raëme molif , ainsi que 1'intérét de son souverain , 
Ie roi Gustave Adolphe , pouvaient Ie décider , lui qui ne 
ïnanquait ni de courage , ni de talens militaires , a ne 
laisser torober au pouvoir de Tilly une place si importante, 
dont la possession aurait pu donner une tout autre tour- 
nure a la guerre , qu'en état de destruction complete. Ge 
qui , par conséquent , pouvait être pour Falkenberg ün 
motif de détruire la ville , devait nécessairement en faire 
souhaiter a Tilly Ia conservation. Cependant , malgré ces 
témoignages et ces circonstances, il paralt que 1'incendie 
qui consuma Magdebourg , a été en grande partie 1'effei 
du hasard. 

Quant aux cruautés que les soldats de 1'armée impé- 
riale exercérent , nous ne voulons ni les nier , ni les excu- 
ser ; mais il ne faudrait jamais oublier que ces exces sont 
une suite inévitable dun assaut , et qu'ils sont d'autant 
plus grands , que la résistance que les vainqueurs rencon- 
trèrent , a été plus vigoureuse. 11 faut en oulre ne pas 
perdre de vue, que la fureur des vainqueurs contre les 
vaincus avait été beaucoupaugmentée par Ie bruit généra- 
lement répandu, que ces derniers avaient mis Ie feu a 
cinquante ou soixante endroils a la fois , afin que les ri- 
cbesses de la ville ne tonlbassent pas entre les mains des 
soldats. Mais , dira-l-on peut-être , Tilly n'a défendu de 
piller que Ie quatrième jour! Les récits des auteurs ne 
sont pas d'accord sur ce point. Salvius, que Ton ne peut 
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certainement pas accuser de partialité pour Tilly , dit dans 
Ie récit , cilé plus haut , que ce général avait défendu de 
pilier déja Ie second jour; Ie premier jour, 1'incendie 
l'ernpêchait. Et Guslave Adolphe lui-méme, avait fait 
piiler la ville de Francfort , dont les habitans étaient , 
sans exception , protestaos zélés i. 

G'est Schiller qui a inséré dans son ouvrage superficiel sur 
la guerre de trente ans l'anecdole, que Tilly avait répond u 
a ces officiers, qui Ie prièrent de roeltrc fin aux désordres: 
Revenez dans une keure et je verrai alors. Il a pris cette 
anecdocte dans un écrit intitulé Le soldat suédois , écrit 
sur lequel aucun historiën consciencieux ne s'appuiera. 
Et encore le poéle allemand est allé plus loin que 1'au- 
teur de cel écrit, car il n'a pas ajouté la remarque de ce 
dernier : s'il est vrat. Mais cela inquiétait fort peu Schil- 
ler ou d'autres écrivains modernes qui ne cesseront de 
comparer Tilly au farouche Attila, et son armee k une 
horde de brigands et d'incendiaires. » 



Sur la guerre de Grimberghe , par M. De Ram. 

Un des plus anciens monumensde notre liltérature na- 
tionale, c'esl la chronique rimée de la guerre de Grim- 
berghe, composée en partie par un écrivain vivant au 
XIII e siècle; 1'autre partie est 1'ouvrage d'un continua- 
teurqui vivait vers 1400, comme il le dit lui-même. 

La plupart des historiens modernes ont consulté cette 

1 La de8cripiion de ce pillage se trouve dans YInvcntarium Sueciae , 
toni. II, pag. 306, dont Tautenr protestant est três-partial pour les 
Suédoi». 
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chronique, et toüs s'accordent a dire qu'elle renferme une 
foule d'erreurs, de détails fabuleux et d'anachronismes ; 
mais 1'un d'enx,le savant auteur des Tr ophees de Brabant , 
est allé beaucoup plus loin, et a relégué parmi les fables 
Thistoire tout entière de cette longue guerre. 

Quoiqu'il soit seul ou a peu prés seul de son avis , on est 
cependant forcé d'avouer qu il Ie fonde sur des preuyes de 
plus d'ungenre, qui ne laissent pas que d'étre fort embar- 
rassantes. Je ne sache pas que ce point ait encore été bien 
éclairci et que, jusqu'a présent, on ait pris soin de répon- 
dre a tous lesarguraens de Butkens. 

M. Ie professeur David, dans un mé moiré lu a la société 
littéraire del'université catfaolique de Louvain, a examiné 
ee qu'il faut penser de la guerre de Grimberghe et de la 
cbronique dans laquelle elle est rapportée. En méme 
tempsil a réponduaux objections de Butkens, par lesquelles 
eet auteur s'efforce de montrer que la guerre de Grim- 
berghe n'a pu avoir lieu. Nous présenlerons ici une analyse 
aussi complete que possible de eet interessant mémoire. 

Et d'abord , il est facile de reconnaitre qu'il régne Ie 
plus grand désordre dans la chronologie suivie par 1'au- 
teur de la chronique. Celui-ci avance que Godefroid I or , ou 
Ie Barbu,recut, en 1130, de 1'empereur Henri V, Tinvesti- 
ture du ducbé de Lothier. Or, il est constant qu'cn 1130, 
Henri V était mort depuis cinq ans, et que c'élait Lo- 
thaire II qui tenait alors 1'empire. 

Il faut Ie dire, lc chroniqueur est ici entièrement dans 
Terreur. Godefroid I CT n'oblint pas Ie duché de Lothier 
en 1130, mais bien en 1106, comme tous les auteurs Ie 
rapportent. 

Il est vrai que 1'acle de collation est perdu; mais un 
écrivain du XV e siècle, Edmond de Djnter, avait probable- 
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ment Ie diptóme lui-même sous les yeux, puisqu'il en cite 

les expressions. 

D'ailleurs Sigebert de Gembloux, auteur contemporain, 
Ie dit en termes formels. l 

Eq second lieu, Ie même chroniqueur donne pour 
épouse a Godefroid I er Lu t garde, belle-soeurdel'empereur 
Gonrad III; tandis que Lutgarde fut bien certaincment 
lepouue de Godefroid II, comme Ie prouve Butkcns par 
Ie témoignage de Dynterus et de plusieurs annalistes con- 
temporains 2 . 

L'auleur de la chronique est donc évidemment en dé- 
faut a regard de ses principaux personnages , et Bulkens 
prouve qu'il n'est pas moins inexact lorsqu'il met en scène 
les seigneurs de Grimberghe , dont il confond tout 1'ordre 
de succession. 

Il serait fastidieux d'entrer ici dans des discussions 
généalogiques : il faut d'ailleurs les passer sous silence, 
pour éviter la confusion qui résulte, dans la lecture, de la 
répétition trop frequente des mémes noms. Je me conten- 
terai d'ajouter que 1'opinion de Butkens se trouve en tous 
points confirmée par Ie tableau généalogique des sei- 
gneurs de Grimberghe, que Ton trouve dans Mirseus, 
torn. I, p. 729. 

Il est plusieurs fois question du comte de Flandre dans 
la chronique. Il y est dit que les tuleurs de Godefroid III 
demandèrent du secours au comte Baudouin; mais ici 
la méprise est de nouveau manifeste, puisque, depuis 
1129 jusqu'a 1168, Ie comté de Flandre fut possédé, non 
pas par un Baudouin, mais par Thierry d'Alsace. 



1 Rerum germ. script., recueülis par Pistorius, tom. I, p. 868. 
3 T. 1, p. 112, etPreuveSf p. 36. 
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La chronique présente encore plusieurs erreurs dans Ia 
description des bannières, en atlribuant a certains comtes 
et seigneurs des armoiries qu'ils ne portèrent que dans les 
siécles suivans. 

A propos de ces bannières, on peut ajouter que t'auteur 
de la chronique se complait a décrire exact e ment 1'écu de 
chaque baron qui prit part a la guerre. Or, on sait que 
1'origine des armoiries n'est pas beaucoup plus ancienne 
que la première croisade. Il est donc impossible que 
1'usage en fut déja généralement introduit en Brabant 
cinquante ans plus tard. D'oü il faut conclure que tous 
ces détails héraldiques sont une pure invention du con- 
tinualeur de la chronique, qui vivait vers 1400, c'est- 
a-dire a une époque oii Tart du blason faisait fureur en 
Ëurope. 

Il faut en dire autant de la description des combats. La 
les détails sont si nomhreux, qu'un témoin oculaire n'en 
aurait pu fournir Ie quart. En effet chaque rencontre des 
chevaliers y est rapportée avec toutes les circonstances ; 
les coups de lance sont comptés, les blessures raesurées et 
tous leshauts faits d'armes, toutes les promesses des com- 
battans mieux détaillés que s'il se füt agi d'un simple 
tournoi. 

Ainsi la chronique s'écarte en maint endroit non-seu- 
lemcnt du vrai maisaussi du vraisemblable. Mais, j'ai hate 
do Ie dire, ces défauts ne regardent que la partie acces- 
soire*, les erreurs que signale Butkens n'atteignent pas Ie 
fait principal, je veux dire la guerre de 17 ans, qui a dü 
commencer vers 1142 et qui ne s 'est terminée qu'en 1159. 

Si donc 1'auteur des Trophées de Brabant a eu raison 
de refuser une pleine croyance au récit du chroniqueur, 
jq ne pense pas qu'il faille , a 1'exemple de eet historiën, 
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regarder comme fausse ou apocryphe 1'histoire tout en- 
tière de Ia guerre de Grimberghe. 

Et d'abord il est presque impossible de croire que 1'au- 
teur principal de la chronique, qui vivait au XIII* siècle, et 
par conséquent pas plus d'un siècle après les événemens, 
ait pu entreprendre d'écrire une bistoire fabuleuse d'aussi 
fraicbe date. S'il avait voulu écrire un roman, il aurait 
choisi ses héros au siècle de Gharlemagne , comme tant 
da utres Ie faisaient de son temps; mais il se serait bien 
garde de rapporter des faits dont il était alors si facile de 
reconnaitre Ia fausseté, si réel lemen t ils étaient de son in- 
Tention. 

Il est bien plus raisonnable de croire qu'ij a travaillé sur 
unfond vrai et que la guerre de Grimberghe a réellement 
eiisté. Sans doute les détails de la première partie de la 
chronique, que ce soit 1'ouvragc de 1'auteur principal ou du 
continuateur, sans doute ces détails qui concernent ('ori- 
gine de la guerre et regardcnt Godefroid I eT , lombent abso- 
lument devant la critique. Mais la lutte entre Godefroid III 
et la maison de Grimberghe, cette lutte qui s'engage vers 
1142 et qui est terrninée par la destruction de la forte- 
resse en 1159, celle-Ia est réelle, et les raisons deButkens 
ne sauraient la faire révoquer en doute. 

Le silence de Sigebertde Gembloux, invoqué par But- 
kens, ne prouve rien, puisque eet annaliste mourut en 
1112 , et la chronique ne fait éclaler le différend entre 
Arnould Berthout et Godefroid I er qu'en 1130. 

Le silence d'Anselme, qui continua l'ouvrage de Sigc- 
bert jusqu'en 1136, prouve seulement que le l or Godefroid 
ne fit point la guerre au sirede Grimberghe. 

Ge point est d'ailleurs mis hors de doute par les diplómes 
que cileButkens, dou il rësuUequen 1107, 1125 et 1132, 



(94) 

les Berlbout étaient comptés au nombre des fidéles vassaux 
du duc de Brabant, et avaient coutume d'intervenir comme 
témoins dans les actes publics. 

Dans une cbarte de 1140, Ie sire de Grimberghe figure 
encore comme témoinappelé par Godefroid II, ainsi que Ie 
remarque M. Dewez; mais on observe en même temps que, 
depuis cette année 11 40, on ne rencontre plus dedipldmes 
oii les Berthout aient appendu leur sceau, ce qui ferait 
conjecturer que, peu aprés cette époque, Ie duc et Ie sei- 
gneur de Grimberghe se brouilleren t. 

Cette supposition devient presque une certitude par Ie 
témoignage du moine d'Afflighem, cité par Des Roches l . 
Cet annaliste, qui était contemporain, marque 1'époque , les 
événemens, la durée et Tissue de la guerre avec une énergie 
d'expressions qui ne lui est pas ordinaire. 

Et Ie moine d'Afflighem nest pas Ie scul qui fasse men- 
tion de cette guerre cruelle. Albéric des Trois Fontaines, 
qui écrivait dans la première moitié du XIII siècle, rap- 
porte aussila même chose, ainsi que Baudouin de Ninove 
qui vivait vers la même époque. 

L'auteur des BrabanUche Veesten, enfin Edmond de 
Dynter, qui vivaienl,l'un au XIV', 1'autre au XV e siècle, 
rapporten t la guerre de Grimberghe avec plusieurs cir- 
constances et plusieurs détails analogues k ceux de notre 
ancien chroniqueur. 

11 estbien vrai que ces écri vains ont lu et copié souvent leurs 
devanciers, chose qui se remarque surtout dans de Dynter; 
mais puisque les faits essentiels sont consignes dans des 
écrits contemporains avec Ie laconisme ordinaire aux an- 
nalistesdeces temps, on nedoit pas être si difficile sur les 

1 Rer. germ. script; I, p. 973. 
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détails foornis par des auteurs qui ont yécu aprés les évé- 
nemens, mais dans un temps qui en était pcu éloigné et 
oii ils oot eucore pu consulter les tradilions qui s'étaient 
cooserrées parmi Ie peuple. 

Enfin , dans un dipIAmeextraildu cartulaitede l'abbaye 
de Forest et rap por té par Butkens, Ie duc Godefroid dit 
qae 1'acte a été dressé dans Ia même année oü il détruisit 
Ie chèteau de Grimbergfae. 

Aprés toutes ces preuves, il est impossible dedouler un 
instant delaréalité de celte guerre, comme Ie fait Butkens. 

II y a cependant un point essentiel qui me parait difficile 
a expliquer, c'est la tendre jeunesse de Godefroid III a 
1'époque de la mort de son pére. 

La chronique de Grimberghe dit qu'il avait environ un 
an quand son pére mourut; mais comment concilier eet 
age si tendre avec deux diplAmes cités par Butkens, de 
1143 et de 1145? Dans Ie premier, Godefroid III trans- 
porie un alleu a l'abbaye de Bygaerden prés de Bruxeiles; 
dans 1'autre il confirme les immunités et franchises de 
l'abbaye de Forest. Or voila des actes que Ton ne fait pas 
exécuter par un enfant de trois ou quatre ans. Certes cette 
difficulté est trés-embarrassante; mais quelque grande 
qu'elle soit, elle ne saurait renverser Ie témoignage una- 
nime de tous les annalistes contemporains, qui rapportent 
cetle circonstance en termes formels et très-précis. 

Ne pourrait-on pas la concilier avec les diplAmes rap- 
porlés par Butkens, en disant que Godefroid, quelque 
jeune qu'il fdt, a pu prendre part a ces actes, non pas direc- 
tement mais par sa mère ou par ses tuteurs? 

Ge qui me Ie ferait croire, c'est que, dans Tune et 1'autre 
charte, il est fait mention expresse de Ia mère du jeune 
duc, qui parle ainsi : Eyo Godefridu* cutn matre mea, etc, 
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formule qui ne se rencontre pas dans les acfesdesannée» 
postérieures. 

On a encore objecté que Godefroid III a eu deux fréres, 
Albert et Hugues, comme Ie dit expressément Ie moine des 
Trois Fontaines. Orcomraent concilier cetle assertion avec 
1'agede Godefroid a Ia mort de son père? Des Roches ré- 
pond qu'ils peuvent avoir été posthumes et jumeaux; mais 
j'aime mieuxcroireavec Yillenfagne que Ie moine Alberic 
se trompe ou que Ie texte de sa chronique a été altéré, et 
que les deux fils en question peuyent avoir été des enfans 
de sccond lil; mais qu'ils n'ont pas eu pour père Gode- 
froid. Par la la difficulté tombe d elle-même. 

Il est donc prouvé que, pour les faits essenliels, la chro- 
nique sur la guerre de Grimberghe mérite une pleine con- 
fiance et que Butkens n'a pas montré une bonne critique 
en rangeant eelt e guerre parmi les fables. 



Communication d'un vieux fragment d'un poème mo- 
rol en frangai* du XIII me siècle, détacbé d'une cou- 
verture 1 ; par M. Bormahs, professeur a 1'université de 
Liége. 

C'est une demi-feuille de parebemin , que Ie relieur a 
coupée en qualre morceaux. J ai pu les réunir et lire ce qui 
suit : 

Pag. recta. Première colonne. 

Se garde vos en estes pris , 
Ensengnié vos ai et apris 

1 Voy. t. II des Bulletins , p. 04. 



(97) 

Les autres services a faire , 
Je vos en mostrai l'exemplaire 
5 Et par raison m'i acordai , 
Quant je vos dis et recordai - 
Des viij vertil ki de nature 
Vienent par droit et par mesure. 
En soi ne doit avoir fiance 

10 Hond qui ne maintient atemprance , 
Ne sens force, ne sens droiture. 
Si com Boesces m'aséure , 
Ne poroit nus terre tenir 
.Ne en tres grant valor venir. 

15 De ce se doivent prendre garde 
Cil ki les lettres ont en garde. 
Macrobes dist raison commune 
Des trois qui sunt de fortune 
Et ici les trait en memoire , 

20 Gest richece, hauteur, gloire. 
Mais itant vos mostre et afie 
Que li plus fols Ie plus se fie. 
Se vos prueve par raison droite 
Tant se travailhe et tant esploite. 

25 Mais hons ki monte en tel richece 
Que por li vaut et muit Ie blece. 
Carsa grant richece ou il pense 
Le devore et li fait defense 
Ke ilh honour ne bien ne face. 

30 Et convoitise ki le lace , 

Ki des lot. Et dist d'autre part 
Que fols est ki le sien depart j 
Gar grant desietle en doit avoir 
Ki done et despen t son avoir. 

35 Mais cis ki Ta tres bien le gart , 
Qu'il n'ait de povreté regart. 
Li riches malvais ki 1'enteot 
A nulle honour faire ne tent 
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Ki croit Ie consel convoitise , 
40 Es vos que Ie mons Ie mesprise. 

Seconde colonne. 

Et por ce écrive et envie 
Porce qu'il mainne si vil vie 
Mais ilz Ie lairait a... vis (al avis) 
Et de tel home mest ilh vis 

45 Qu'ilh pewist muit mies valoir 
Que mis 1'ewist en I chaloir 
Fortune al departir ses dons. 
Gar tels Ten est li guerredons 
Qu'il n'en at fors anui et honte. 

50 Et si avien't que mains hons monte 
En tel hauteces que ilh cuell 
Grant orguel , lors heit et acuet 
Ses voisins, et vuet sos soi mettre, 
Mais ne se daignet entremettre. 

55 Li auquant que soffrir Ie vuelent , 
Il li cuerent sus et acuelbent 
Tant qu'il Tont el desos tourné 
Et vos celui mal atourné 
Par forlune ki s'asenti 

60 A ce qu'elle li consenti 
Qu'ilh en hautece monta. 
Car avis m'est que grant honte at 
De ce qu'il fut montés si haut, 
Et voirs est quant fortune saut 

65 A celui cui elle at aidier 

Qui trop mal se trueve enpleidiet. 
Car tote riens li nuist et grieve , 
Et se fortune un home alieve 
En pon d'eure en mains Ie descent, 

70 Encor senparchaivant il cent. 
Dont sont si don a redoter 
Et cis n'est mie a escouter 
Ki en ceste gloire se fie 
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Car cis ki trop se glorifie , 
75 Ilh est de vanitet sorpris. 

Li hons ki en cel point est pris , 

Dex si tres pou Ie prise et aime 

Qu'ilh en lui nient ne claime 

Cis en cui Dex n'at point de part 
80 D'onour et de tos biens se part. 

Pag. versa. Première colonne. 

Ge mostr'en li livre d'estoire 

Dont doit-on haïr eest e gloire , 

Car mains maus en vinent et a une. 

Or vos ai les dons de fortune 
85 Tos trois dis el ramentéus 

Vees sen doit estre créus. 

Macrobius dist et apprent 

Ke n'est pas saiges ki s't prent 

Ni ki trop s'i octroie et fie (otroie ?) 
90 Car maus en vient mainte foie 

Et a ce dont maus puet venir 

Ne Je doit nus par droit tenir. (Le MSS. a tenr.) 

Lucans dist : Haus ons doit atraire 

Les gens et Jor preu querre et faire 
95 Portant qu'ilb le puist esploitier, 

Et lor amour doit convoitier. 

Car Dex n'a home en vie mis , 

Se ilb n'est aidiés par amis , 

Ke on ja le liengne a puissant. 
100 Ainc ne vit-on home croisssant 

En pooir , por qu'ilh ne trovaist 

Qui en saie se provaist. 

Uns hons n'est qu'uns hons , c'est la voire , 

Mais je ne vos fat mie acroire 
105 Qu'uns n'en Vailhe ij par son cors. 

Non porquant n'est-ilh nus si fors 

Qu'il ne soit d'amis desireus 
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Se ilh est haïs et séns. 

Et hons ki en vailhie maint 
110 Mestier li est qu'il se demaint , 

En tel peine que aroer se face. 

Que itant vuel-je que il saice , 

Ne li puet si grans biens venir 

Com des gens en amour tenir, 
115 Ne si grans maus ne li puet oaistre 

Com des gens de haine paislre. 

Car s'ilh fait tant qu'ilh soit haïs 

Adoutes iert ens el pais. 

Cilh cui ilh at fait mal et tort 
120 Aiment et desirent sa mort. 

Deux iè ra e colonne. 

S'i sen desespoirent sovent 

Et en grant perilh par covent 

Mettent lor avoirs et lor cors. 

S'en est mains hons honis et mors. 
125 Maintefois sluis heure et ains tens. 

Par ce «os moslre et dist Lucans 

Ne se doit pas ariere traire 

Des gens as amisüet atraire 

Haus hons , car se ilh est ames 
150 Sires et poissans iert clames. 

Se par amis ne vient confors 

Ja li hons n'iert dotes ne fors 

Et li hons ki maintient justice 

S'ilh at en lui sens ne cointise 
135 Ne se il vuetlonges durer, 

Ne se doit pas démesurer , 

Ne faire as gens anuit et honte* 

Car par lorfait muit sovent monte (lis. tor fait.) 

Tex chose k'icelui deffait 
140 Ki a autrui at Ie torfait 

Jovenaus a parier se drece 
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Et si dist que grande richece 

Aiment mies plusor que grans cors. 

Et après est tex se9 recors 
145 Que li plusour au dire voir 

Aiment mies grant cors que avoir. 

Ilh at el cors plusor 8 bontés 

Mais vos de ce ja ne dotés 

Ee bone force plus ne vailhe 
150 Que grans cors et plus tart fait failhe. 

Et des dons de fortune valent 

Li uns mieus des autres et falent 

Plus tost , c'est verités provée 

Muit mies vaut bone renomée 
155 Ke del mont la grainde richece. 

A home cui malvaistiés blece 

De deus choses di et recorde 

Quant 1'une et 1'autre ne s'acorde 

Que Tune est a 1'autre contraire 
160 El après ne me vuelh pas taire. . . . 

NB. Le livre d'oü j'ai détaché ce fragment porte pour titre : Inscrip- 
tionvmquce passim per Europan, Uier. accessit auctarium a Justo-Lipsio. 
lugd. Bat. Rapkel. m. s. lxxxviij. La reliure m'a paru être de la méme 
époque. L'écriture dn fragment est fort belle , et n'a que peu d'abrévia- 
tiona. Elle est certainement du XII Ie siècle. 

J.-H. BoBMiifS descripsi eliterurn contuli, Gandavi, 
d. xxj,-sept. MDCCCXXXVIJ. 



Sur le Rapiarium ! d'Adrien De But de Saeftinghe , 

par M. Em. Gachet. 

Quoi qu'en disent certains critiques , nous sommes loin 

1 Rapiarius, rapiarium, collectaneum in quod undtque rapta infe- 
mntur. Ita editor chronici Windes emensis , ad lil. II, pag. 62. Voy. 

Tom. iii. 8 
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d'avoir une connaissance bien exacte de toutes nos ri- 
chesses littéraires, et malgré les travaux non interrom pus 
auxquels on s'est livré depuis plusieurs années dans nos 
bibliothèques et dans nos archives, nous sommes encore 
exposés a devoir nous en remettre au hasard pour la dé- 
couverte de certains documens. 

C'est au hasard que je dois la connaissance du nouveau 
MS. d'Adrien De But que je signale a la commission royale 
d'bistoire. Cacbé dans Ie catalogue des MSS. sous 1'indica- 
tion suivante : JEgidii de Roya , Brandt, tabula decen- 
nalis } peu de personnes auraient eu la fantaisie d'aller 
chercher dans ce volume tout ce que j'y ai trouvé, tant il 
paraissait lourd, indigesle, obscur et d'une lecture difficile. 
Le nom de Brand ou Brandon me séduisit. Tout Ie monde sait 
que le seul MS. connu de Brandon fait partie de la biblio- 
thèque de M. Lammens, qui bientót se dispersera et que 
conséquemment il est fort a craindre de voir ce MS. nous 
échapper. Je congus 1'idée que le MS. que nous possédons , 
pourrait peut-être nous en tenir lieu. J'allai donc a la dé- 
couverte dans ce volume dont jentrevoyais vaguement les 
auteurs, et dont il me fallait éludier le contenu. Mais'il 
est bon que je le fasse mieux connaitre. 

Coté sous les n os 7978-79, ce MS. forme un gros vo- 
lume, petit format in-fol. 5 les premières feuilles sont en 
parchemin, le reste est en papier. Il a encore ses couver- 
tures ou ses ais de bois, mais on a été obligé de lui re- 
mettre un dos de bazane depuis quelque temps. Si nous 
nous eu rapportons a une note placée en téte du premier 
feuillet contre la couverture, il proviendrait de 1'abbaye 

Ducange. M. F. G. a consacré une nottce a notre chroniqueur dans Ie 
torn. IV de se» Lectures. 
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des Willelmites de Bruges, k qui un abbé des Dunes Pau- 
rait donné. Voici cette note : A° Domini 1491 , dominu* 
Petru* Vaillant ) abba* Dunen*i*, dedithuno librum 
conventui Wilhelmitarum in Brugi* , juxta portam 
Gandensem. Orate pro eo. Et dominu* Chrutianu* ab- 
ba* donationem ratificavit a° 1495. 

Un peu plus bas on lit : Tu quicumque e* chronico* 
rum ignaru* lege eaute qum in marginibus in hoc volu- 
mine scribuntur. Nous rerrons tout a 1'heure que ces 
notes marginales sont de la propre main d'Adrien De But, 
et qu'il les a même souvent signées de son nora dans les 
termes suivans : Ita est But. Il y ajoute quelquefois Ia 
figure du poisson qui porte en flamand son nom. 

Plus bas encore : Epitaphium Johanni* Brandt auto- 
rit huju* libri Bononice : 

Calvin animam Brandt, nomen Germania servat, 
Quod mortale fuit claudiiur hoc tumulo. 

Il ne faut pas croire égaleraent a tout ce que renferme 
cette dernière note. Le MS. dont nous nous occupons est 
loin de n'être que Pouvrage de Brandon. Bien d'autres y 
ont travaillé. 

Nous indiquerons d'abord les grandes divisions du MS. 

A. Tabula decennali* depuis la naissance du Christ 
jusqu'a 1'année 1474. 

B. Hu ju* operis pro&mium. 

G. Tabula *ummorum pontificum jusqu'a 1471. Pré- 
cédée d'une miniature représentant 1'auteur dans les jar- 
dius de 1'abbaye des Dunes , avec huit vers latins explicatifs. 

D. La chronique proprement dite , comm enfant a la 
création du monde et finissant a Tan 1481. Eli e est renfer- 
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raée dans presque tout lc reste du volume , a 1'exception 
des vingt-sept dernières pages. 

E. Ges vingt-sept pages ren ferment : 1° table des rois 
et des consuls romains; 2° table des empereurs depuis 
Auguste jusqu'a Frédéric III, empereur d'AUemagne; 3° 
initium regum Britonum ; 4° descendance généalogique 
d'Edouard, duc d'Evreux, cdmte de La Marche, pour ap- 
puyer ses préteutions au tróne d'Angleterre ; 5° 1'époque oü 
ont commencé les principaux royaumes du monde, suivie 
des noms de tous les peuples connus; 6° la suite des rois 
wisigoths, ostrogoths, normands, danois, oost-angles, van- 
dales, huns, ost-saxons, sarrasins ou turcs , bulgares, 
murciens, celle des empereurs grecs, des rois d'Angle- 
terre , de ceux de Jérusalem , de Bourgogne, des ducs de 
Brabant, des comtes de Flandre, de Gheldre, de Hollande 
et Zélande, de Hainaut, de Cléves, d'Artois, de Namur, 
une répétition des comtes de Clèves plus complete, et enfin 
les abbés des Dunes, depuis 1107 jusqu'a 1487. 

Telles sont les grandes divisions que j'ai cru devoir 
designer d'abord. La derniére offre, me semble-t-il, une 
certaine ressemblance avec les travaux historiques de 
Theodoricus Pauli, dont M. 1'abbé De Ram a entretenu 
la commission d'histoire, il y a quelque temps. Mais la 
parlie sur laquelle i! faut surtout porter 1'attention , c'est 
la chroniquo proprement dite (lit. D). 

Nous relrouTons dans Ie procemium (\it.T£) un document 
déja imprimé dans la chronique de Gilles De Roye. Ge 
maitre célèbre, qui s'était retiré d'abord au monastère de 
Montréal, en avait élé ensuite nommé abbé. Mais accusé 
par les religieux et déposé, ou peutêtre, comme Ie dit 
ailleurs De But mieux informé , propter controversias 
fratrum retignatione facta pro pensione denariorum 7 il 
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était venu en Flandre, et en 1459, il avait été accueilli 
favorablement au monastère des Dunes , par 1'abbé Jean 
Crabbe de Hulst. La lecture de la volumineuse chronique 
da moine Brandon , qui se trouvait dans cette maison , lui 
donna envie d'en faire 1'abrégé. D'abord il en exécuta une 
copie qu'il donna a 1'abbé de Citeaux, dom Hymbert. Et 
plus tard il en fit une autre copie pour les religieux 
mémes des Dunes. La chronique de Brandon ne formait pas 
moinsde trois volumes in-fol., jusqu'a Tan 1414 '.Tous ces 
détails nous les avons extraits du procemium cité plus haut. 
Vers la fin de ce procsmium nous trouvons quelques 
lignes qui ne sont plus de Gilles De Roye , mais bien 
d'Adrien De But. On sait qu'Adrien De But avait été dis- 
ciple de Gilles De Roye , a Paris, et qu'il n'avait pris lha- 
bit ecclésiastique que d'après les conseils de son mattre. 
Ils étaient mêrae venus ensemble a Tabbaye des Dunes 
vers 1460. Adrien De But ne se contenta pas d'achever Ie 
prooemium, mais dans tout lespace que lui ont laissé les 
marges , il a fait presque une seconde préface. Il rapporte , 
par exemple , qu'il a vu Gilles De Roye travailler a son 
ouvrageiil entre dans quelques détails sur l'importance de 
1'histoire et sur la concordance des dates , puis , parlant de 
J. Brandon , qui était religieux aux Dunes vers 1360 , il dit 
que eet écrivain était en relation avec Ie moine de S'-De- 
nis , chargé par Ie roi de France d'écrire lhistoire de son 
teraps , et qu'il en avait re^u une foule de renseignemens 
jusqu'a 1 epoque de sa mort, qui arriva en 1428 a Gand. 
Lorsque Gilles De Roy vint aux Dunes, il lut surtout avec 
attention les volumes de Brandon , puis ayant trouvé quel- 

1 Nous croyons fort que ces trois volumes sont ceux de la bibliothè- 
que de M. Lammens. 
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ques-unes de ses minutes et celles de ses successeurs , il 
entreprit de continuer son ouvrage, ce qu'il fit jusqu'a 
1'année 1430. 

Ainsi linlervalle laissé depuis 1414 ,oü Brandou avait 
cessé d'écrire, jusqu'a 1428, oü il avait cessé de \ivre , 
fut rempli par Ie travail d'un autre religieux des Dunes, 
noramé Barthélemy De Beke , et par celui de Gilles De 
Roye, qui y ajouta ses corrections. Il est digne de remar- 
que que frère Adrien De But , lorsqu'il voulut reprendre 
ensuite ce travail inachevé , ne trouva pas de matériaux, 
ainsi qu'il aurait pu 1'espérer, dans les papiers de son 
maltre. Il en entreprit cependant la continuation a dater 
de 1431 , et il la poursuivit jusqu'a sa mort. 

Examinons en détail la cbronique proprement dite, et 
citons les notes d' Adrien De But les plus importantes. C'est 
Ie meilleur moyen de faire connaltre Ie MS. 

Je trouve sous Tannée 506 une note marginale oA De 
But donne sur la confection du MS. les détails suivans. 
Gette partie de la chronique est de la main d'Adrien : 

u Incipit littera fratris Adriani , qui fecit hoc abbreviatum 
scribi per di versos scriptores circiter a° 1467. Quapropter 
postmodum corrigere Tolens aliorum scripta , cursorie dimi- 
nuta lateribus rnarginura impinxit haec anno 1480, quod nul- 
lius oflicii praepeditus erat administatione , licet bis jam prio- 
ratu , bis vinicaminatu , semel bursarioe et aquariae necnon 
subcellariatus officiis indignus Dunis honoraretur , et tandem 
ad eleemosynas pauperum factus portarius. » 

Ce passage précise d'une maniere assez exacte les circon- 
stances dans lesquelles ce MS. fut fait. Dans plusieurs 
autres endroits, Adrien De But indique comme ayant fait 
pour lui 1'office de copistes les fréres Corn. Crusweel , Jac- 
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ques Ie Prévót de Nieuport, qui per me proesentes has 
gratis inchoavit a° Dom. 1 467 , dit De But , dans sa note , 
et Pasebal de Bouchout. 

Kien n'est plos étrange que les innombrables notesdont 
frére Adrien accompagne toujours Ie texte de cette chro- 
nique; il ne les ménage pas, tant qu'il lui reste un petit coin 
pour écrire. Il les puise partout, tantót dans un volume 
dont iln'indique ni Ie tilre ni 1'auteur, mais qu'il dit pu- 
blié a Louvain en 1478, de volumine conflato Lovanii 
eirciter a° 1478, tantót dans un manuscrit qu'il se contente 
d'appeler Chronica Flandrice, tantót chez les écrivains 
sacrés j ailleurs c'est Tile-Li?e,Salluste, ou César qu'il met 
a contribution. Il n'oublie pas d'indiquer ce qu'il doit a 
Sigebert , a Anselme, k Eusébe et k d'autres chroniqueurs, 
il ne se lasse point d'annoter enfin, et il justifie complé- 
tement Ie tilre de Rapiarium qu'il donne quelque part a 
son liyre, véritable recueil historique compilé de droite et 
de gauche. 

Si nous songeons cependant que eet auteur a pu consul- 
ter un grand nombre d'ouvrages perdus aujourd'hui pour 
nous , nous ne négligerons pas ces notes. Peut-ctre nous 
donneront-elles parfois des indications précieuses. Quant 
a 1'abrégé et a la cpntinuation du Brandon faits par Barthé- 
lemy De Beke et par Gilles De Roye, il est incontestable 
quec'est la un monument précieux. La période de 1431 
a 1481, décrite par Adrien De But paraitra peut-être pré- 
férable a ceux qui aiment Ie récit des événemens fait par 
des contemporains. 

J'ai taché de découvrir les rapports qui pourraient exi- 
ster entre Ie Gilles De Roye qui est imprimé, la chronique 
de Flandre d'Adrien De But , publiée dans Ie Corpus Chro- 
nicorum Flandrice et Ie MS. en question, je n'en ai trouvé 
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aucun. NotreMS. est un ouvrage toutafait a part II four- 
mille de détails et d'éclaircissemens pour 1'histoire litté- 
raire et la biographie des sa vans anciens, et rnême pour 
la biographie de frére Adrien. Dans une note, par exemple, 
cc dernier nous indique qu'il était en relalion avec Phi- 
lippe Wielant, auquel il fut redevable de plusieurs Commu- 
nications pour son ouvrage sur la Flandre. Voici Ie contenu 
de cette note : 

« Propter cujusdam igitur operis 1 incepti Dunis a°Domini 
1482 , de situ Flandrise, cum coraitibus et uxoribus eorum- 
dem , sciendum quod quaedam de concilio principis et terrae 
FlandriaePhilippus ^Fye/anf sic cum dudum Ad rianotradidit,» 

D'après cela , il me semble qu'il ne peut plus rester de 
doute a personne touchant la chronique publiée sous Ie 
nom d'Adrien De But dans Ie Corpu* chronicorum Flan- 
drice ; elle est bien évidemmenl de lui. 

Sous Tan 848 il fait mention d'un certain mattre Jacques 
de Dixmude , surnommé Schelewaert , docteur distingué 
auquel il entendit soulenir une these historique a Paris 
sur TenlèTement de Judith par Bauduin-le-Chauve. 

Sous Tan 1269 il parle d'une histoire manuscrite du roi 
Henri d'Angleterre, qui se trouvait a Brugps aux Carme- 
lites dans la chapelle des marchands anglais. 

Sous Tan 1323 il s'exprime ainsi a propos de 1'endigue- 
ment des polders , et il nous indique en même tqmps la date 
précise de sa naissance : 

u Hoc tempore, Johannes, comes Namurcensis , filius Gui- 

1 C'est sans doutc la chronique imprimée dans Ie premier volume du 
Corpus chronicorum Flandrice. 
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donis, comitis Flandriae, arunculus Ludovici, moderni comitis, 
malta per totam Flandriam obtinuit privilegia , scilicet indi- 
candi terras perditas in mari , et per indicationem alias amis- 
sas et etiam dominium super oras maris in Slusa recepit. Unde, 
prout fratri Adriano Bat constabat , cujus paren tes dicti comi- 
tis receptores habebantur , dicari fecit polrum juxta Saef- 
tinghe, vulgari nomine den polder van Namen, et continebat 
plus quara 1700 acras terrae. Post cujus obitum successor 
ejus duos polros parvos indicari fecit , vix continentes 260 
acras. Deinde suo nomine Marlemont indicatur, in quo pol- 
dro natus est dictus F. Adrianus But, a° Domini 1437. Ita 
est Bat. » 

Sous Tan 1382 il parle d'un certain Hector de Yoor- 
houte, batard du comte Louis de Flandre, dont Ie fils 
nommé Adrien de Voorhoute fut son parrain. 

Sous Tan 1416 il donne de curieux détails sur la mort 
de Brandon, qui décéda a Gand , confesseur des religieuses 
de la Biloque : 

« Cujus opus, dit-il, abbas S.-Petri arripuit. Principalis ta- 
rnen minuta remansit Dunis , et prosecutus est eam mox Bar- 
thoIoma3us de Beka ,' religiosus ejusdem monasterii. » 

Sous Tan 1415 il parle de la naissance de Gilles De Roy e. 

« Hoc tempore, in vigilia omnium sanctorura , asserente 
matre , natus est frater Jügidius De Roya , qui vocari debuit 
Quintinus, propter festum sancti Quintini illadie, sedhoc 
nolente pa trio , jEgidio Groisier nomine , vocatus est JEgidius, 
ut mater asseruit. » 

Sous Tan 1418: 

« Dominus Petrus de Foro fit abbas de Dunis , ex Uontenosse 
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natas , cujus frater Jobannes duxit sororem genitricis fratris 
Adriani Bat. » 

Sous Tan 1442 : 

«Memoriter ten uit frater Adrianus, religiosus Dunensis , 
quod hoc tempore obierit dominus Guillelmus De But apud 
Saeftinghe , familiarissimus domino Petro de Foro , etiam san- 
guinis affinitate conjunctus. Qui loco patris me Fr. Adr. 
educavit. » 

Ges derniers mots sont effacés. 
Sous 1'an 1450: 

« Incredibile quanto ardore cuncti ad avaritiam anhelabant. 
Quod, dum apud Yrachenam ubi a domino Jobanne , misera- 
tione divina Tornacensi episcopo, tonsuram clericalem ac- 
cepissem, Heet juventus id minime praesentiret , attendere 
poteram ex illegitimis attonsuratis et pro pecunia dispensatis 
in gradibus. » 

Dans une autre note sous la même année, il raconte que 
n'élant pas encore clerc et fréquentant les écoles de Ma- 
lines, il fut témoin de 1'expulsion des fréres mineurs par 
les fréres de 1'observance, ce qui occasionna un grand 
trouble dans la cité. Les indulgences qu'obtint pour la ville 
a celte occasion H e . Jean de Léon , causérent une surprise 
extreme k notre jeune homme. 

<c Ad quas indulgentias, pene stupefactus maxima muta- 
tione rerum, etiam se transtulit pro primo jubileeo. Postea 
monacbus factus vidit, necdum in monasterio Dunensi, sed 
in locis mu1tis,eas distribui: quod in a va ritiae signum fieri 
constabat eidera postea. » 

A la page suivanle , notre auteur entre dans de grands 
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détails sur les événemens de Malines. Jeune écolier qu'il 
élait, il se réjouissait de ce que Ie local oü il suivait les 
cours füt momentanément occupé par les conférences des 
docteurs. Comme il se trouvait a Malines sous la surveil- 
lance de son cousin Walter De But , et que tous les ans, 
dans la bonne saison , celui-ci avait coutume d'aller une 
fois a Saeftinghe, notre jeune homme fut confié k des voi- 
sins qui avaient promis de Ie surveiller. Suivant 1'habitude 
desenfans, dés qu'il sentit que la surveillance était moin- 
dre, il se livra aux écarts de son age. Peu de temps aprés, la 
guerre de Flandre ayant commencé, ses parents, trop oc- 
cupés de soigner leur patrimoine tombe en des mains étran- 
gères, n'eurent garde de Ie rappeler encore. Ils crurent 
qu'Adrien s'occupait de ses études. D'ailleurs ils n'étaient 
pas eux-mêmes assez en sfireté en Flandre pour Ie faire 
revenir auprés deux. Adrien resta donc a Malines et son 
innocence y courut bien des dangers. G'est dan» eet endroit 
de sa chronique qu'il nous rapporte une aventure qui lui 
arriva dans la maison mêrae oü il élait logé * et il la com- 
pare a la tentation qü'éprouva aussi Ie grand saint Bernard 
dans ses jeunes années. Il dit comment il sut y résister, 
mais il avoue que depuis lors il ne sut pas toujours se garder 
aussi bien des piéges du malin esprit. Puis il ajoute avec 
une naïveté charmante ; 

« Nam etsi puer fuerit , non tarnen , ut legitur de beato 
Bernardo , talera sortitus est spiritnm , per quem erat puer 
docUU et amabilis Talde. Actor But. » 

Sous 1'année 1451 De But a des paroles sévères pour Ie 
duc Philippe de Bourgogne. G'est a 1'occasion de la révolte 
de Gand. 
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« In hac guerra notari potest magna principis stultitia, qui 
videlicet propriam gentem atque terram devastare curavit. 
Quod non dico serenissimo principi meo detrahendo, sed si 
vel pietatem aut magnificentiam , zelum pacis et araorem jus- 
titiae Tel affectuin quaesierit religionis , iis diebus minorem 
invenitur Philippus iste monstrasse suis, quos debuit soa bo- 
nitas allexisse. » 

Plus bas, en 1453, a propos de la mort de Jacques de 
Lalaing , il dit : 

« Nullus est viris bonis apud principes locus, nulla eino- 
lumenta laborum. » 

Sous 1'année 1453 se trouve Ie confes&ionale d'Adrien De 
But. C'est Ie récit de toutes les incertiludes qu'il éprouva 
avant de prendre 1'habit ecclésiastique. Il y entre dans 
d'assez grands détails sur sa familie. Il avait été privé, bien 
jeune de ses parend, et conservait toute sa reconnaissance 
pour ceux qui 1'avaient élevé , pour son oncle Guillaume De 
But, curé de 1'église No t re-Dam e de Saeftinghe; pour son 
cousin Wal ter De But qui l'avait pris avec lui a Malines 
pendant trois ans, au bout desquels son frére utérin s'étant 
marie, il avait été rappelé au pays. Il y étailresté jusqu'en 
1451 , époque a Jaquelle il avait regu la tonsure cléricale et 
il avait bientót éprouvé Ie désir de retourner a Malines; 
mais lés guerres de Gand 1'obligérent a revenir a Saeftinghe 
pour y défendre son patrimoine contre des aggressions en- 
nemies. G'est alors que son frére Pierre et lui, chassés de 
eet endroit , vinrent chercher un asile a Hoogstraten en 
Brabant , oü demeuraient les parens de la femme de Pierre. 
Les guerres une fois finies,il fut forcé de chercher un 
autre refuge auprès de Jacques De But son frére ainé, puis 
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Ie gousset un peu garni, il re tourna encore en Brabant. 
Getle fois ce fut a Bois-le-Duc qu'il se rendit pour étudier 
trois ans; il y demeura, menant la vie la plus libre avec 
des écoliers de son age; et de temps en temps s'esquivant 
au milieu des bruyères, il all ai t trouver son frére ainé, 
pour lui demander de quoi subvenir a son entretien. Lassé 
de Bois-le-Duc , il se rendit a Louvain , non point pour 
mieux étudier, mais par désir du changement. Il y resta 
environ une année. Bientót après Jean Crabbe de Hulst, 
ami de sa familie, ayant été élu abbé du monastére des 
Dunes, Adrien revint trouver ses parens qui demeuraient 
a Hulst. On venait d'établir en cette ville un nouveau 
couvent de frères déchaussés, ou était entre Ie comte Jean 
deHeurne, après avoir joué un róle brillant dans Ie monde 
et aux armées du duc Philippe. Quoique bien jeune en- 
core, Adrien fit a ce sujet de sérieuses réflexions, et les 
conseils de sa nièce, la fille de Pierre But, étant Tenus s'y 
joindre , il résolut de se rendre aux Dunes, ou étaient déja 
quelques-uns de ses parens ou de ses amis. Sur ces entre- 
faites ayant appris que Jean Crabbe était venu a Zand, il 
pria ses fréres de lui parier en sa faveur ; mais de nou- 
veaux obstacles s'élevérent. Des difficullés furent faites a 
Jean Crabbe pour son élection, Adrien en attendant qu'el- 
les fussent terminées, partit pour Paris oü Gilles DeRoye 
ne tarda pas a prendre sur lui une influence qui devait 
décider de sa vie. Tels sont les détails biographiques ren- 
fermés dans Ia première partie dü confessionale, dans 
toutc la suite frère Adrien ne fait plus que nous retracer 
une sorte de conversation philosophique et théologique 
qu'il eut avec son maitre. Il ne donne plus. aucun détail 
sur sa familie ni sur lui-raême. 
Sous Pannée 1454 il est fait mention des ouvrages de 
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Blondui Flavius Forliniensis , de inclinatione imperii 
Romanorum, AdrienDe But dit qu'il acbeta un exemplaire 
de 1'abfégé qui avait été fait par 1'auteur pour Ie pape 
Pie II , et qu'il échangea ensuite ce livre a la demande de 
M e . Jean De Pascuis in Doesi, Tan 1482. 

Sous 1'année 1455 mention du médecin Henri De Seclin , 
qui passa toute sa vie a prier et a écrire. Il demeurait a 
Gand. On connaissait de lui les Gestes des saints , décrits 
en vers lalins, et entre autres ceux de sainte Barbe et du 
comte Guillaume. 

En 1458 Jean Grabbe, ayant été définitivement mis en 
possession de la dignité abbatiale, prévint Adrien De But 
qu'il n'avait qu'a se présenter. Mais, d'une part, aspirant 
au grade de mattre , de 1'autre , ayant con£u des scrupules 
depuis la publication de la lettre de Pétrarque sur Ie ma- 
riage du diable, contre les moines de Gtteaux, Adrien dif- 
féra encore. En 1460, il se décida. 

Sous 1'année 1458 est placée la note que j'ai adressée 
a 1'académie royale de Bruxelles , dans sa séance de mai 
1839, et qui m'a donné lieu de faire des conjectures sur 
lexistence des imprimeries romaines a une époque oA on 
ne les admet point encore, et en outre sur 1'existence de 
ces feuilles-gazettes imprimées ? destinées k prêcher en 
quelque sorte une nouvelle croisade. 

En 1461 je trouve que Jean Grabbe devint 1'un des com- 
missaires de Flandre, par 1'entremise de Gilles de Boy e, 
qui était 1'ami de Guillaume Hugonet, de Jean Goes et de 
Guillaume Byche. 

En 1460 M e . Emeric de Canipo meurt a Louvain. Il 
était doyen de Notre-Darae de cetle ville : 

<c Qui f uit unus de primis universitatis in eadem villa magis- 
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tratis tam in artibus liberalibus quam theologicalibus. Sub 
ferula cujus paulo ante cum ethicas absolveret festivis lectu- 
ris, ego Fr. Adrianus Bat detinebar. » 

Sous 1'année 1463 il revient sur 1'abus des indulgences. 

« Tanta litterarum et indulgentiarum passim vendebatnr 
gratia ut omnino yilesceret clavium atque litterarum apos- 
tolicarura auctoritas. » 

Sous cetle même aunée on trouve quelques détails lit- 
téraires. 

« Impressus est hoc tempore Platina historicus, de vita 
pontificum romanorum usque ad Paulum secundum inclusive. 
Exstant chronica cujusdamAnthonini, itemi^orta/tftwm fidei, 
in cujus libri fine de Johanne Portugaliee rege multa leguntur 
insignia. Qui quidem genitor eratdominaeducissre Bürgundiae, 
uxoris Philippi-Boni ducis et comitis. Item Theodoricus Pauli 
senior , cauonicus apud Gorkem , opera sua , chronicas tem- 
porum modernorum , distruxit. » 

Sous 1'année 1475: 

« Magister Alanus de Rupe , Brito , qui Gandavi pluribus 
annis in domo praedicatorum steterat , obiit in Zwol lis , mira* 
biles editos libros in honorem gloriosae Yirginis relinquens ; 
inter ceeteros unura de psalterio beat» Yirginis composuit , 
quem reverendo in Christo patri Ferrico de Gluniaco protono- 
thario transmisit, qui post breve diertim tempus, primo Torna- 
censis episcopus, deinde cardinalis effectus est a° 1482. Alios 
etiam libros edidit de reformatione ordinis sui caeterarumque 
religionum praesertim in Rostyck, ubi doctor effectus steterat. 
Post quem frater Henricus Herpe , prsedevotus et humilis doc- 
tor, apud fratres minores in Machlinia floruit , qui praecepto- 
rium magistrale , sermones de dominicis et sanctis totius anni, 
caeteraque multa complevit memoriae digna.» 
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Sous 1'année 1480 se trouve une note marginale ainsi 
coufue : 

« In principio februarii... capitanei dacis Maximiliani se 
forti ter disponebant ad defendendam Flandriam , inter quos 
preecipui nominati sunt comes de Rommont , parvus Salazart , 
dominus de Mengoville, dominus de Fiennes, Ph. de Bur- 
gundia , Cornelius deBergis, bastardas Sancti-Pauli , dictus 
de Hauhourdin, Phil. de Ravesteyn, dominus Oliverus De la 
Marche qui relictam domini de Humbercourt, apud Gandavum 
decapitati, duxerat, etc. » 

J'ignore jusqu'a quel point De But a été bien infornjé 
en ce qui concerne ce mariage d'Olivier De la Marche. 
Aucun de ses biographes n'en a fait mention. 

Tous ces eitraits paraltront sans doute suffisans pour 
caractériser les notes d'Adrien De But. On voit qu'elles 
embrassent bien des sujets différens; preuve incontestable 
de 1'utilité dont elles peuvent être. J'ai, du reste, cboisi 
celles qui me semblaient devoir faire Ie mieux connaltre 
1'esprit qui pouvait animer 1'auteur. Maintenant il y aurait 
encore un trayail a faire , ce serait d'apprécier Tabrégé du 
Brandon écrit par Gilles DeRoye, et la continuationqu'en 
a donnée Adrien De But ; il serait nécessaire pour cela de 
lire de nouveair attentivement tout ce yolume. C'est une 
tache que je n'ai pas eu Ie temps de remplir. 

Je désire que cetle notice tout incomplete qu'elle est, 
fasse naitre a quelque membre de la commission Tenvie 
d examiner ce curieux manuscrit , et nous aurons sans 
doute alors une appréciation' beaucoup plus exacte et 
plus süre.de 1'importance qu'il peut ayoir. Quant a moi, 
je serais heureux d'ayoir attiré les yeux sur eet ouvrage, 
si , comme je Ie pense ? son utilité est un jour constatée. 
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Toutes les noles que j'en ai ex traites pour la biographie 
d'Adrien De But, pourront sansdoute abréger les recher- 
ches de M. Ie chanoine De Smet, qui préparé actuelle- 
ment Ie manuscrit d'une autre chronique de ce même 
auteur, pour Ie second volume des Chronique* de Flatt- 
ere , et qui ne peut manquer de la faire précéder d'une 
introduction sur la ne el les ouvrages du frére Adrien 
de Saeftinghe. 

Les XXXI rots de Tournay, par Ie même. 

Plusieurs publications récentes ont eu pour objet de 
faire connaitre nos anciennes fétes populaires , et particu- 
liérement les tournois qui furent célébrés a différentes 
époques dans notre pays. Elles ont donné a M. Lucien de 
Rosny Fidée de faire paraitre un ouvrage complet sur 
cette matière si interessante. Dans une lettre adressée au 
Journal de VInttitut hiêtorique , M. de Rosny signale 
parliculièrement une fête qui fut donnée a Tournay en 
1331 , et il deraande aux personnes qui pourront les lui 
fournir, des éclaircissemens sur certains détails, des ex- 
plications sur certains surnoms. Il m'a semblé que la com- 
mission royale d'histoire de Belgique ne s'opposerait pas 
a me donner une place dans Ie Bulletin de ses séances , 
pour transmettre a M. de Rosny les éclaircissemens qu'il 
désire, d'autant plus qu'il s'agit d'un evenement digne 
d'être eonsigné dans lhistoire de nos moeurs , et que eet 
evenement a d'ailleurs sa place dans les chroniques de 
Tune de nos cités les plus importantes. 

L'an 1330 , les plus notables bourgeois de Tournay réso- 
lurent de célébrer une belle et noble féte de XXXI rois. 
Elle fut fixée a Tannée suivante, Ie lundi après la fête du 
Tom. iii. 9 
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S'-Sacrement. Pendant tout 1'espace qui la précéda , voici 
ce qui fut établi. Les compagnons de la féte se réunissaient 
chaque dimancfae dans un souper ou un diner qu'ils don- 
naient chacun a leur tour. Ils avaient fait une bannière et 
des pennons de trompe de leurs armes , et chaque fois qu'ils 
dlnaient ou soupaient ensemble, la bannière était déployée 
et en méme temps résonnaient trompes, mus es et calle- 
mielles , cornés sarrasinois et nacaires. Ils avaient avec eux 
un heraut et un ménestrel costumés d'une méme fa$on. 

S'il arrivait dans Ie cours de 1'année que 1'un des com- 
pagnons eüt un enfant a baptiser , ou bien qu'il se mariat, 
tous les ménestrels se réunissaient devant sa maison et la 
bannière y était apportée. 

Le plus souvent aussi, Ie jour du diner ou du souper, 
on joutait en ville ou a la campagne, et il n'arrivait pas a 
Tournay un étranger de distinction, qu'on ne s'empressat 
de 1'inviter a faire partie du banquet. S'il lui plaisait méme 
de jouter avec les compagnons, on 1'armait et on le mon- 
tait aux frais de la compagnie. 

On peut se figurer les immenses préparatifs qui furent 
faits dans la ville a 1'approche du terme fixé. Bien long- 
temps avant le 4 juin 1331, les bourgeois s'étaient mis a 
1'oeuvre. Ils avaient fait faire un enclos sur la place du 
Marché, pour la célébration de la joutesolennelle, le tout a 
leurs dépens, et Ton avait surtout remarqué parmi ceux qui 
prenaient le plus a coeiir Torganisation de la fête, le sieur 
Jacques de Gorbry, 1'un des plus riches bourgeois de la ville. 
Il n'y épargnait ni son temps, ni sa peine, ni ses deniers : 
c'était a lui sansdoute que 1'ondevait 1'idée de cette féte, car 
personne n'encourageait les travailleurs plus vivement que 
lui , et on le voyait méme au besoin mettre la main a 1'oeuvre. 

Tous ces motifs engagérent les compagnons a lui décer- 
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ner Ie nom du principal roi de la féte. On Ie nomma Ie 
roi Ghalot , qui jadis couquit trente rois, comme I'ajoule 
Ie chroniqueur a qui j'emprunte ces détails. 

On s'aper^oit déja que cette féte des XXXI rois n'était 
qu'une variante des tables rondes 3 qui étaient depuis 
long-temps en usage. La chronique de Gilles Li Nuisis, que 
H. Ie chanoine De Smet imprime actuellement, fait mention 
de plusieurs fêtes du méme genre qui eurent lieu a Tour- 
naydans les années 1282 et 1290." Les sociétés de tables 
rondes furent communes au moyen age cbez toüs les peu- 
pies qui avaient admis les récits fabuleux de la cour d'Artus. 
La fête des XXXI rois eut une origine semblable. 

M. de Rosny en voyant les noms barbares de tous les hé- 
ros bretons , attribués a des bourgeois tournaisiens , a mal k 
propos trouvé la une énigme qui lui semble inexplicable. 
Il ne faut pas avoir beaucoup lu les romans de chevalerie , 
pour savoir qu'en effet, Ie roi Ghalot , fut lui-même 1'un 
des héros de Ia table ronde , et qui plus est, fils du célèbre 
Artus. Sa devise était Saillant etveillant. La Bibliothéque 
des romans , qui n'est plus a la vérité que d'une utilité fort 
secondaire aujourd'hui, n'eüt pas laissé pourtant de four- 
nir des renseignemens k 1'historien sur la féte de Tournay 
dont il s'agit l . 

Voici au surplus les noms de ces XXXI rois , dans 1'ordre 
oü ils furent adoptés par les compagnons tournaisiens. 
Nous les indiquerons ayec les noms des bourgeois qui ont 
joué un róle dans cette fête, et nous y joindrons méme 
les blasons de chacun, selon la nomenclature que nous 
a fournie Ie chroniqueur. 

1 Voy. aussi Uebersichi der Niederlandischen V olks- Liter atur alter er 
ZeU, von F. J. Mono. Tubingue, 1838. Pag. 36, 70 et pag. 189, 110. 
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I. Jacques Di Cobbry, Ie roi Gallehos, porta d'azur semé de cou- 
ronnes d'or. II ent pour manans Jehan Colemer Roussiel et 
Jehan de Namur, tous deux courant nux armes dudit roi. 
II. Guillauhe d'Hellehmes , Ie roi Pellez du Castel périlleux , porta 
de Ta ir a trois croix d'argent. 

III. Colart Villairs , Ie roi Glinet, père de Calogrevant , porta d'azur 

a un quartier d'argent , a une couronne de gueules audit quar- 
tier, et en 1'azur deux têtes de grifibns d'or. 

IV. Jacques Motjton , fils de Gum on , Ie roi Bauch Bevenich ou Bau- 

beneuch ou Baubevenicq , porta d'argent a trois bétons de 
gueules en belong '. 
V. Guillauhe duPorch, Ie roi Boors de Gannes, porta d'or a trois 

bétons de gueules en belong. 
YI. Vinchant d'Are, Ie roi Lyonniaux ou Lyonnel, porta d'argent 
•emé de lionceaux de gueules passans. 
VII. Jehan Payen , Ie roi Baudemagu de Gore , porta de vair semé de 

couronne» d'or. 
VIII. Henu Wettins, Ie roi Gaudenor, Gauden, ou Ie roi de Cor- 
nouailles t porta d'argent a un chef. 
Jehan Coleh er, manant de Corbry, porta de gueules a trois crois- 

sans d'or, billetté d'or. 
Jehan de Namur, manant de Corbry, porta de gueules a une bande 
fuselée d'argent» 

IX. Jehan d'aellebhes , Ie roi Abilacus de Constantitiople , porta vairé, 

contrevairé d'argent et d'azur a un baton de gueules. 

X. Colart Bourlinet, Ie roi d'Orcanie , porta d'azur a trois fleurs 

de lis et au milieu des trois fleurs de lis un chef de dame. 

XI. Jacques Moütoh , Fin abt ou Süivort , Ie roi A bilacus de Carmelide, 

porta de gueules a trois moutons d'argent en cornes d'or, a un 
baton coupé d'or et d'azur. 

XII. Jacques d'Avelin, ïe roiErech, porta d'azur a un sautoir d'or, et 

au sautoir cinq tourteaux de gueules. 

XIII. Pierre de Watjdripont , Ie rqi Boort d'Irlande, porta d'azur a 

deuxaraines 2 d'or, semé de trauvins 9 d'or. 

XIV. Jehan Crisseiibien , Ie roi Hamel de Nantes ou de Bretagne, porta 

d'or a trois croissans de gueules, semé de trauvins de gueules. 
a cinq lambels d'azur coupes d'argent. 

1 Belong , obloog. Dans Ie sens contraire on disait en pal. 

3 Araines. Ce mot que ne donne pas Ie P. Menestrier signifie en roman trom* 
pettes d'atrain. 

3 Trauvins* Ge mol ne se trouve point dans les anciens glossaires ; il a peut-élre 
da rapport a vee Ie walion trawet, oeillet, petil trou. 
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XV. Pierre Nechuhb , Ie rot des cent chevaliers , porta d'argent frété de 

gueules, et ea 1'argentcasteletsdegueulesè cinq lambels d'azur. 

XVI. Micqüiel Villa m, Ie roi Claudas de Gaule, porta d'azur a trois 

fleur» de lis cTor , et au milieu des troiê fleurs de lis & un chef 
de dame. 
XVII. Jehan db Sotengkibn, Ie roi Glinet ou Gurnertle petit t porta 
d'azur, frétó d'or a feuilles dechêne d'or sur 1'azur, aan quar- 
tier d'or, et dans Ie quartier a une patte de lion. La patte tient 
un coeur de gueules. 
Jehan de Sotenghién , dit la chronique, « prist ce quartier a ceste 
fieste-cy pour ce qu'il fourjousta de degens.» 
XVI H. Jehan Thiebbgod, ie roi Caradebrinbas ou Cardos bribas, porta 
d'or a trois peus 1 de gueules a une fasce d'argent , a trois co- 
quilles d'azur. 
XIX. Joffroy d'Orqub , Ie roi Tenor de la Haute Rivière , porta d'ar- 
gent frété de gueules, et en 1'argent fleur de lis de gueules. 
XX. Jehan d'Anthoing, Ie roi Chalogautin, porta d'or & une croii 

échiqueté d'argent et de gueules a trois lambels d'azur. 
XXI. Jehan Pbevost , Ie roi Claudas de la Dèsierte ou de la Fierte, porta 
de sable a trois fermaux d'or & un chef d'or, et au chef un 
demi-lion de gueules sans villenie. 

XXII. Jehan Warison, Ie roi Lach Rochelisse , porta de gueules a trois 

rameaux d'or billetté d'or a un quartier burelé d'or et d'azur. 

XXIII. Jacquisli Villain, dit Liebiebt, Ie roi Pellenos ou Pelmons de 

VIscelois, porta d'or a trois écussons d'azur et en chaque 
écusson trois mollettes d'or. 

XXIV. Gossüin Dümortier, Ie roi d'Écosse, porta échiqueté d'or et d'azur. 

XXV. Jehan Li Müisis , Ie roi Vryon ou Wrion , Ie père d Monseigneur 

Yewain, porta de gueules a une bande d'or et au vermeit a 
six roses d'or. 

XXVI. Jacqjjes Ricoirs , Ie roi B ranghor e t porta d'or a nn fer de moulin 

de sable , a cinq étoiles d'argent. 

XXVII. Jehan Gargatte, Ie roi Sitor de la Rouge Montagne, porta de 

gueules semé de fleurs de lis d'or a trois lambels d'azur. 

XXVIII. Pierre Gentin ars , Ie roi de JSorgallcs , porta de gueules a trois 

aigles d'argent a un ourlé 2 coupé d'or et d'argent. 

1 On disait aussi peulx, pluriel de pal. Mélh. de blason, MS., pag. 22, a la 
bibliothèque de Bourgogne. 

2 Orle est une bordure qui ne touche pas les Lords de 1'écu. Fop. Mcnestrier, 
Dictionnaire hèraldique , pag. 605, dans la Methode du blason. Pour les autres 
termes de blason, voy. les MSS. 5619 , 5744 el 14713 de la hihl. de Bourgogne. 
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XXIX. Jbhan Wbttih porta de gueules a trois fermaux d'or , semé de 
trauvins d'or a un ourlé iprle) coupé d'or et d'aiur, 
XXX. Pierre Li Müisis porta de gueules a une bande d'or et au verraeil 
a si» roses d'or. 

XXXI. Jacques Gargatte porta de gueules semé de fleurs de lis d'or a 
un ourlent (orh) d'argent et de sable coupé. 

Tels furent les Irente et un rois qui parurent dans cette 
féte solennelle. Il est inutile que je fasse remarquer parmi 
eux plusieurs noms d'un véritable in tére t hislorique , les 
Li Muisis et les Gargatte , par exemple , qui au XIV e siècle , 
brillent a Tournay du plus Tif éclat. C'étaient deux mem- 
bres de chacune de ces families qui, en 1358, étaient ca- 
pitaines de cinq cents hommes du commun , d saudées de 
Ie ville, d rouges cottes et d blancs castiaus, lorsque la 
vïlle de Tournay envoya des troupes a INoyon contre Ie 
roi de Navarre; et ce fut Ie capitaine Arnoul Li Muisis 
qui, ayant été blessé dans cette expédition, regut pour 
êon affulure L livres d 9e vie, au comple de la ville ; ren- 
seignement curieux oii Ton trouve, je crois, pour la pre- 
mière fois 1'exemple d'une pension militaire accordée par 
une commune pour services et blessures y et conséquem- 
ment la preuve d'une organisation militaire assez avancée. 

Mais revenons a nos trente et un rois. M. de Rosny , 
s'il avait eu connaissance du tableau que nous venons de 
transcrire, n'aurail peut-être plus éprouvé autant de doutes 
sur les noms des monarques bretons. Je ne me suis pas 
donné la peine de rechercher 1'orthographe la plus exacte 
de^chacun de ces noms. Il m'a suffi de m'assurer qu'on en 
viendrait facilementa bout, moyenuant les anciens romans 
de chevalerie. Ainsi, ouvrez YHistoire Palladienne l , et 
tous trouverez que les rois d'Écossc et de Norgalles tin- 

1 Paris, in-f<>, 1Ö55. 
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rent Palladien sur les fonts de baptême. Vous y apprendrez 
raême Ie véritable nom du prince de Norgalles, qui s'ap* 
pelait Landaetani*. Ouyrez Palmerin d'Angleterre , et vous 
trouverez une reine d'Hircanie, appelée Polinde, dont Ie 
royaume ressemble a s'y tromper a notre royaume d'Orca- 
nie. Ouyrez Tristan , et dites-moi si Ie roi Thanor n'a pas 
pu très-facilement devenir Ie roi Tenor de la Haute Ri- 
vière? Ouyrez les grandes cbroniques de Bretagne, 1'un 
des héros s'y nomme Lyonnel du Glar. Dans ce méaie livre 
voici Boors de Gannes , qui fut Ie pére de Lyonnel , et qui 
combattit contre Artus , parce que ce dernicr n'était qu'un 
batard a sea yeux ; voici encore Glaudas de Gaule , qui s'y 
trouve nommé Claudas de Berry; voici enfin Ie roi Houel 
de Bretagne, qui me parait avoir une grande ressemblance 
avec Ie roi Hamel de Bretagne. J'allais oublier de citer Ie roi 
Erech , qui est lui-même Ie héros d'un roman particulier. 

Je ne parlerai donc pas davantage de 1'origine de tous 
ces noms. Il sera facile a M. de Rosny d'en retrouver main- 
tenant Ie resle avec Ie secours de 1 ancienne bibliothéque 
des romans. 

Le lundi et Ie mardi après la féte du S'-Sacrement , de 
Tannée 1331 , la ville de Tournay put donc jouir du spec- 
tacle de cette solennelle passé d'armes. Il s'y était rendu 
des compagnons et des bourgeois de quatorze villes diffé- 
rentes pour prendre part a la joute, et comme c'étaient 
tous nobles hommes et riches bourgeois, les marchands en 
tirérent grand profit. On vit des cavaliers accourir en bien 
grand nombre de Li He , de Valenciennes et de Bruges sur- 
tout. Il y en eut aussi de Paris, de Reims, de Senlis, de 
SMJucntin , d'Amicns, de S^Omer, de Gompiègoe, d'Ar- 
ras, de Doullcns , d'Ardembourg et de 1'Ecluse , et Ton 
compta qu'il y avait en tout cent seize cavaliers courans. 
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Le chroniqueur qui rapporte lous ces détails, ajoule 
que plusieurs accidens faillirent arriver dans le cours du 
lournoi. Jean Biermerle de Valenciennes , en jou tan t 
contre Jacques Moulon , se trouva en un grand péril. Son 
heaurae s'était détaché et Jacques Moulon ne s'en était pas 
apergu ; raais heurëusement on trouva moyen de les arrêter. 

Jacques L'Escrivent de Gompiégne eut avec ce même 
Jacques Mouton, une rencontre si formidable, qu'ils tué- 
rent tous deux leurs chevaux. 

Jean de Quievrenc de Lille eut 1'avantage de jouter 
contre le roi Galehot; les deux champions furent jetés par 
terre et leurs chevaux furent é pau lés. 

Jacques Frumaux , aussi de Lille , eut avec Jacques 
Villain un accident semblable. 

Enfin, les deux derniers courans furent ceux qui rera- 
portérent les prix. Ge fut Jacques Bourgeois de S^Quentin 
et Jean de Soltenghien , surnommé le roi Glinet ou Gur- 
nert le petit. Jacques Bourgeois était arrivé depuis peu de 
jours de S'-Jacques-de-Galice ; il eut le prix de dehors, 
qui consistaiten un cheval, et son concurrent eut le prix 
de dedans , qui était un ostoir (autour). 

J'ai tiré tous ces détails d'une chronique sans nom d'au- 
leur, qui fait partie des MSS. de 1'Etat , et qui me semble , 
par son conlenu, devoir trouver sa place dans le recueil 
des Chroniques de Flandre, que publie M. le cbanoine De 
Smet. C'est de la même chronique que j'ai extrait pour ce 
dernier éditeur, plusieurs notes concernant la familie de 
labbé Gille Li Muisis K 

1 H. Gachard a vu a la bibliotfa. du roi a P#ris un MS. qui contient 
aussi la relation de ce tournoi. Il est coté sous Ie n° 636 suppl. Il pré- 
sente en outre tous les blasons coloriés. 
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M. X. Heuscbling avait communiqué k la Commission 
un eitrait d'un raanuscrit appartenant au père fiüchen , 
prêtre, demeurant a Kylbourg, grand-duché de Luxem- 
bourg * , et relatif a 1'histoire de cette province. La Com- 
mission ayant désiré en connattre Ie contenu, voici Ie 
sommaire des trois volumes, tel qu'il a été présenté par 
M. De Reiffenberg. 

Tomé I er . 1. Doublé mémoire sur la succession des sou- 
verains de Luxembourg , leur naissance , leurs families , 
leurs alliances , leurs exploits , leurs guerres ei viles et étran- 
gères, leurs traites de paix, leurs conquêtes, leurs acqui- 
sitions et leur élévation aux premiers trónes de 1'Europe. 
(L'auteur commence a Renier , duc de Lotbaringic.) 

2. Doublé mémoire sur Ie chateau , la ville et Ie pare 
de Luxembourg. 

3. Liste de tous les gouverneurs. 

4. Liste des présidens du conseil , conseillers nobles et 
procureurs-généraux. 

5. Liste des événemens considérables concernant Ie 
Luxembourg, depuis les temps les plus éloignés jusqu'a 
1'année 1750, etc. 

Tomé II. 1. Il traite du Luxembourg ecclésiastique, c'est- 
a-dire des quatre paroisses de la ville , des changemens , 
transports et permutations faits a leur sujet. 

*2. Etablissement des pères Dominicains a Luxembourg; 
leur ancien et nouveau couvent et leurs différenles trans- 
raigrations. 

3. Etablissement des religieuses du S*-Esprit a Luxem- 
bourg; leur premier étal sous Ie titre de Religieuzes urba- 
nittes, comme aussi leur translation du V ieux-SL-Eêprit 
a lendroit dit Pfaffenthal } oü elles élaient en dernier lieu. 

1 19, III, 8. 
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4. Fondation de Pabbaye de Munster; sa translation du 
vieux Munster a 1'endroit ou elle était en 1750, son iu- 
cendie , sa décadence et son rétablissement. 

5. L'hópital du Grund; sa fondation , son changement 
et son accroissement par l'établissement des religieuses de 
S t0 -Elisabeth, comme hospitalières. 

6. Origine de 1'église de S'-UIrich, la plus ancienne 
paroisse de Luxembourg. 

7. Le couvent des frères mineurs de S^Franyois , établi 
a Luxembourg et possédé en 1750 par les pères Récollets. 

8. Fondation du college des Jésuites a Luxembourg; 
son établissement et ses progrés. 

0. Etablissement des Gapucins k Luxembourg et fon- 
dation de la chapelle de la S te -Groix dans leur église. 

10. Etablissement des religieuses de Ia Gongrégation 
de N.-D. dans la même ville; leurs différentes demeures, 
avec un abrégé de la vie de soeur Monique de Busbacb. 

11. La chapelle de N.-D. de Luxembourg, sous le titre 
de Consolatrice des affligés; comment elle fut choisie 
pour patronne du duché de Luxembourg, et les grands 
honneurs qu'on lui a rendus a cette occasion. 

12. Les abbayes des dames religieuses de Bonnevoie, de 
Tifferdange et de Clairfontaine, de 1'ordre de Gtteaux. 

13. Fondation des nobles dames religieuses de Marien- 
thal. 

14. Fondation de la célèbre abbaye d'Epternach par 
saint Willibrorde, prise en 1552,1e premier septembre, 
par Frédéric De Reiffenberg, evenement dont il existe une 
relation détaillée aux archives du royaume, dans uu petit 
volume de 13 pages. — Couvent des dames religieuses de 
1'ordre de sainte Glaire, établi dans la même ville. 

15. Fondation de la famcusc abbaye d'Orval,de 1'ordre de 
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Cfteaux, et les événeraens arrivés depuis sa fondatton, etc. 
Tomé HL II regarde Ia province de Luxembourg en gé- 
néral, son étendue, sa situation, ses domaines, son gou- 
vernement , son commerce, ses charges nobles , les hommes 
illustres qui en sont sortis , etc. Cette parlie est briévement 
traitée et composée de mémoires de différentes maius qui 
ne sont pas achevés. Geux qui concernent Ie bombarde- 
ment et Ie siége de Luxembourg en 1682, ne sauraient 
être plus avérés , puisqu'ils contiennent un journal exact 
de ce siége, tenu par des Fran$ais, sur ce qui s'y passa 
extérieurement, et une relation fidele faite par des habitans 
de ce qui eut lieu dans la place. 

H. Auguste Beaucourt, avocat a Bruges, a fait parvenir 
a M. De Reiffenberg Ie deuxiéme volume d'un ouvrage 
manuscrit de son ancêtre Beaucourt de Noortvelde et de 
Terheyden, président et avocat fiscal de la judicature des 
droits et tonlieue de S. M. 1'empereur et roi, juriscoqsulte 
dont on a plusieurs ouvrages imprimés. 

Ge manuscrit est intitulé : 

Tableau fidele des troubles et révolutions arrivés en 
Flandre et dans ses environs, depuis Charles dit Ie 
Bon , XIII* comte et souverain de la susdite cirdevant 
florissante province jusqua Van 1584, époque de la re- 
eonciliation aveo Philippe II , roi d'Espagne, XXXI 9 
comte de Flandre. Ouvrage en deux volumes , qui peut 
servir d'introduction aux mémoires du réo. per e Strada^ 
sur les révolutions dans Ie XVI 9 et Ie XVII 9 siècle, avec 
celte épigraphe lirée de Tacite : Sed tarnen fructum hunc 
nohis afferunt mala prceterita ut rationem inveniamus 
qua futura declinemus. 

Ge travail porte la date de 1792, el ladresse de 1'im- 
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primeur qui devait procurer son apparitión dans Ie monde, 
Fr. Van Hese, derrière la grande boucherie, d Bruges. 

Le second volume commence avec Ie règne de Charles- 
Quint. L'auteur n'envisage pas les événemens de haut; il 
ne cherehe point a comprendre 1'ensemble des faits, il 
s'attache surtouta recueillir des anecdotes locales, et, sous 
ce rapport, on peut extraire de son livre quelques particu- 
larités curieuses. Le chapitre VIII, relalif au célèbre pré- 
dicateur Corneille Adriaensen est plus long que le tableau 
de nos agitations civiles. M. Beaucourt défend Adriaensen 
contre Van Meteren et les assertions des autres écrivains 
protestans. Selon lui , eet ecclésiastique était un savant , 
verse dans les langues hébraïque , grecque et latine. Jean 
Lernutius et plusieurs aulres hommes doctes ont vu en 
manuscrit quelques-uns de ses sermons qui ne doivent pas 
êtreconfondus avec les discours falsifiés qui ont paru après 
sa mort sous son nom. Ge qui lui suscita beaucoup d'enne- 
mis, c'est qu'ü combatlit a la fois les innovations reli- 
gieuses et politiques. Il ne nous reste de lui que son traite 
en flamand des sept sacremens, imprimé a Bruges en 1556, 
in-16, avec des figures sur bois, et réimprimé a Anvers, 
en 1566. Voici les titres de ces deux édilions qui sont rares. 

1° De seven sacramenten uytgeleyt ende openbaerlyk 
te Brugghe geprect hy B. C omelis van Dordrecht , 
minde broeder, nu ten tyt leser binnen den convente 
aldaer. By Jan Vanden Buerre , ghesworen boekver- 
koper te Brugghen op de Burgt, aen Sente Donaes 
kerk deur e, in i gulden A. B. C. 1556. 

2° Een uytlegghinge op de VII sacramenten na de 
heylige schrifture gedeclareert , ende openbaerlyk ghe- 
prect door den hooggheleerden heer B. Cornelis van 
Dordrecht, minde broeder, ende tot ghemeene profyt 
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nernstelyck nu weder ghepreni t' Antwerpen op Onse 
Prouwen kerchof, in f gulden cruy*, hy Emanuel Phi- 
lip Tronmêiu*) 1566. 

Parmi les épitapbes qui ornaient 1'église des FF. mi- 
neurs en 1789, se trouvait, devant la première nef, une 
pierre bleue oü ML Beaucourt a lu ce qui suit : 

D. O. M. 

Reverendis patrtbus 

V, P. F. Cornelio Dordraceno 

Et P. Francisco E verhardt 

Guardianis dignissimis , 

Concionatoribus celeberrimis , 

Hareticorum malleis, 

Catholicorum propugnatoribus , 

Quorum posterior hic mortuus 

Et sepultus anno 1389 , 5 novembris ; 

Prior turbulento tempore , anno salutis 

Humance 1381 , lijulii, 

In nosocomio S li ' Joannis 

Sepulturcs locum , catholicorum 

Opera } obtinuit; 

Sed ejus ossa huc transtulit 

P. Joannes Vander Straeten. 

Ibidem guardianus , 

Peregrinus Jerosolymitanus , 

Ac Montis Sinay ; anno 1615, 5 man , 

Altera die consecrationis hujus novi 

Templij quibus et hunc lapidem posuit 

Anno 1616 ; his associatus. R. /. P. 

Nous cherchions 1'bistoire des grands événemeos qui 
changent les destinées des nalions; nous avons trouvé 
celle d'un pauyre moine; mais cette vie de sacrifice, d*ob- 
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scurité et de foi arden te a autisi son intérét , et je ne re- 
grette pas ma peine. » 

M. De Reiffenberg met encore sous les yeux de la com~ 
mission vingt cahiers in-fol. et manuscrits, renfermant les 
Mémoires historiques et politiques de Charles Emma- 
nuel comte d' Auxy-Neuville , chambellan de S. H. 1'em- 
pereur, lieu tenant de la compagnie de ses hallebardiers 
gardes-du-corps au Pays-Bas, et député de 1'ordre de la no- 
blesse de Hainaut pendant les troubles et révolutions des 
provinces belgiques. 

M. Ie comte d'Auxy s'occupe principalement du Hainaut 
et de ce qui lui est personnel. Sa narration tient moins 
de place que les piéces justificatives dont plusieurs ont été 
publiées. Gependant ces mémoires contiennent quelques 
faits entiérement neufs. Feu M. Dotrenge , qui les avait lus 
et qui connaissait parfaitement la révolution braban^onne, 
de laquelle il avait été témoin et acteur, a fait sur eux un 
petit nombre de remarques. 



Suite des notices sur des manuscrits relatifs a la Bel- 
gique, conservis soit dans des depots publiés, soit 
par des particulier* ; et indication de publications 
récente*, relatives au» travaux de la commission , 
par M. De Reiffenberg. 

I. Manuscrits. 
BRUXELLES. 

bibliothèque royale ; SECONDE sectioh. 

Le MS. 1061 5 — 10729 est un in-fol., vélin, très-précieui. 
Copié au XII e siècle, il offre un recueil d'une quantité de 
piècesla plupart en vers; beaucoup ont été publiées, maïs 



( 131 ) 

plusreu rs sont encore inédites. On y lit la fision du moine 
Weitin, colée 10687 et dont parlent Mabillon, Acta, IV, I, 
280, etPertz, Jrchiv. 9 lV, 145, VII, 88, 1005, 1021, etc. 
Elle est précédée de cette préface , au fol. 85 verso. 

Prcefationem (sic) in vuionem Wettini. 

» In provincia Alamannorum et Suevoram , in monasterio 
» S. Mariae seoiper Virginis , quod Ama nominatur, fuit qui- 
» dam frater nomine Wettini , Waldoni qui temporibus 
» bonae memoriae Caroli imperatoris ipsum coönobium nobi- 
» liter rexit, consanguinitate proximus. Hic in sancta? con- 
» versationis eruditione proficiens, Titam quidem raonasticam, 
» nt in fine claruit , mediocriter duxit. Studio autem diseendi 
» scientiam divinarum nee non et liberalium disciplinarum 
» prae caeteris tune temporis circa manentibus est consecutus. 
» Cujus visionem quae subjecta est, venerabilis Hetto, quon- 
» dam Vasiliensis episcopus, hujus ante loei monachus, 
» verissima ratione descripsit. Contigit autem eadem revela 
» tio anno XI Hludovici imperatoris , id est anno ab incarna- 
» tione Domioi DCCCXXIV, Novembre mense, id est tertio 
» non. ejusdem , feria IV. Nam XXX mo die Octob. infirmatus 
» est die Sabbati , nocte autem feria? IV ipsam vidit visionem ; 
» quinta vero feria, id est non. pridie Nov. crepusculo ves- 
» pertino migravit ad Dominum. » 

Vient ensuite la table : Capitula de eadem vitione. 
Ces chapitres sont au nombre de trente et un. En yoici 
les principaux : 
» X. De Waldone abbate in purgatione laborante. 

>» XI. De Carolo imperatore. 
» XII. De muneribus coraitum. 
» XIII. De iniserabili vita comitum. 
» XXVII. De Gerolto comité.. 
Gette vision est suivie (fol. 86) d'une autre très-courte : 



( 132 ) 

Fuit namque in Laudonico pago quwdam muiier pau- 
percula quce in exttasi rapta et redien* multa ac tni- 
randa narravit. 

Toutes ces visions viendraient appuyer la theorie con- 
fuse et crédule de M. André Delrieu V 

Le volume renferme, entre aulres, un dialogue satirique 
entre le pape et un roi, celui des Romains, sans doute, et 
des vers également saliriques dont je ne transcrirai que 
ceui-ci , n° 10674 , fol. 70 verso : 

Gens Romanorum subdola Antigua colithydola, 

Argentum quondam coluit, Et in lucris insonuit (insanuit). 

Adhuo suspirat hodie Au rum colens Arabioe , 

Ornatas vestes Groecim , Ebur cum gemmis India t 

Deliliosa Francice, Argentum, au rum AnglÜB , 

Lac, (et) butyrum Flandriw, Mulos , mulos BurgundicB , etc, 

m 

Ges vers rappellent quelques-uns des diclons recueillis 
par Roquefort , MM. Crapelet et Mone 2 . Quant a Yaurum 
Arabice, on sait que Vor d'Arahie était un terme de 
comparaison , un superlatif fa mi lier aux Irouvères. 

Aux feuillets 04-96 (u° 10691 ) est, le Polemei Silvii 
Latercolu* , ou traite sur les mois de 1'année queBollan- 

1 Voy. dans la Revue de Paris ses articles sur la Psychologie du rève, 

3 Dans Ia quatriéme livraison des Anzciger, pour 1838, 507 — 508, 

H. Mone donne , sous le titre de Stacdte- und Voelker spiegel , des vers 

latiüfttirés d y And. G ar Inert prove rb. dicteria, Cod. Monac. O. 27, par mi 

lesquels je distingue ceux-ci qui doivent contenir des fautes : 

• 
Circa Spirenam Rhenus vinosus abundat , 
Sed prope Trajectum caret omnibus , excipe pisces. 
In mensa mode rata Brabans agilisque , tenaxque , 
Flandria fcmineum commendat garrula , divcs. 
In lacticiniis Hollandia pauper abundat , 
Audax t insipiens est Frisia , casta , rebellis , 
Sunt Frisones f ortes et sunt ad bella leones , 
Sunt potatores sub ccelo non meliores , etc. 
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dus se proposait de publier avec des notes : Eum later- 
culum aliquando cum annotationibu* meu edere cogito, 
Acta sanct. preef., pag. xliii. 

PARIS. 

BIBLIOTHÈQUE HOYALB. 

M. Francisque Michel a eu la complaisance de me faire 
parrenir la note suivante sur deux piéces relatives k 1'his- 
toire de Tournay. 

Le manuscrit qui les contient, estcoté dans Ie fonds de 
Sorbonne , 454. Il est sur vélin , du XIII siècle, et non pa- 
giné. Le premier morceau est une histoire de Tournay qui 
s'étend jusqu'a la première partie de la vie de saint Lehire: 
elle commence ainsi : « Jadis au tans ancien, GGGG et VI 
» ans apriés 90U ke Troie fu destruite, en icel tans ke 
» Goatain , li fieus Oriain le roi , resnoit en le tière de 
» Gudoe, le fille Nu mi t ore si eut ij fius, dont li uns ot & 
» nom Remus , et li autres Romulus , etc. » 

Ce morceau occupe quatorze colonnes , de 55 lignes 
chacune. 

La seconde pièce consiste en la vie de saint Lehire. En 
Toici le début : 

En l'onneur de celui ki fist le firmament, 
Ki sa grase nos do in at et ma yie m'ament, 
En l'ouneur de celi ki le fil Dieu porta, 
En cui honour porter hounour et déport a. 
Et del saint ensément ki Tournai convierti, 
. Monseigneur saint Lehire , ki tont ièrent verti , 
A servir 1'anemi, se li sires Po troie, 
Sans cui nus sens humains ne yaut une toupoie , 
Veul sa Yie arimer et de latin fors maistre, eic. 

Gette vie contient 29 colonnes. 

Tom. iii. 10 
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VIENNE. 

BIBLIOTHEQUE IMPÉRIALE. 
(Voy. I, 87-88, 11, 137-130, 237-239.) 

Le MS. Ju*, civ., n° 239 (autrefois 145), in-4°, parch., 
XI e siècle, contient des privileges de Bruges et de nom- 
breux documens pour Ia connaissance de 1'ancien droit 
flamand. Il commencc ainsi : Hier beghinnet de wettelyc- 
heide ende privilege van der stede van Brueghe. M. M one 
en ainséré 1'analyse dans ses Anzeiger , 1838, 464-468. 

NAPLES. 

BIBLIOTHECA BRANCATIANA. 

Bentivoglio : Relazioni di Fiandra , Francia e Danimar- 
ca , MS. in-fol., II, c. 6. 

— Relazione del trattato della tregua di Fiandra , che 
si conchiuse in Anversa , Ta. 1669, MS. in-fol., II, 16. 

— Relazione del movimento d'armi , che segui in 
Fiandra, 1'a. 1614. Sta ivi fol. 86. 

Ces indications sont tirées de la pag. 201 de Fréd. Blüme , Bibliotheca 
librorum manuscriptorum Italica, Gottingae, 1834, in-8% ouyrage dont 
le Bulletin du btbliophile de Techener a donné un extrait , février et 
mar» 1839, pp. 535 — 541. A la pag. 07 , on range dan» la Bibliotheca 
Aldornotianü) a.Bologne, un MSS. intitulé : Angeli tractatus de carce- 
ribus ,}Q coupe. onne qu'il faut lire : Angeli de Curribus tractatus; ce se- 
rait alors l'auteur d'une relation relative auxannales de Liége , sous Louis 
de Bourbon , de laquelle H. De Gerlache a fait un usage heureux dans 
sa dramatique histoire des révolutions liégeoises, pendant le règne de 
ce prélat. 
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STÜTTGART. 

Codex Combur gemis ( Poet. et philoL, fol. 22., pcrg., 
XV e s.). Ge précieux manuscrit est celui dont Graeter a tiré 
son texte du Renard dans son Bragur, tom. VIII. Il con- 
tient une chronique rimée de Flandre , depuis Lideric de 
Buck jusqu'en 1404, dont M. Mone donne une idéé dans 
son livre sur la littérature flamande populaire, et que 
M. Kausler, archivisle a Stuttgart, Ta mettre au jour. 
M. Kausler se propose de publier également les autres 
pièces flamandes en vers et en prose, que renferme ce 
volume, telle que Ie dialogue de Sidrac et de Boltu* , 
Hugue* de Tabarie , une Chronique métrique dei papet, 
Ie Roman de la Ro*e , la Légende de *aint Brandaine 9 etc. 

— Vie de Jésus en flamand (théol. et philo*. y q. 140, 
parch., XIV s. ) Voy. Mone, Anzeiger , 1837, col. 487. 

— Une harmonie évangélique en flamand, provenant 
de la bibliothèque de Graeter (théol. etphil., oct. 140, 
parch., XIV s.) M. Kausler en a commencé 1'analyse dans 
les Anzeiger , 1837, col. 78. ld. ML Meyer en parle, d'a- 
près lui , dans (e supplément k la vie de Jésus qu'il a pu- 
bliée sur un manuscrit de S*-Trond , découvert par M. Mone. 

X. C.-F. Stfilin a inséré dans Ie Wuriemburgtschen Jahrbücher de 
Memminger, pour 1838, une notice sur la bibliothèque de Stuttgart, 
dont il est un des conservateurs , et j'en ai parló avec détail dans un 
livre qui parait sous ce titre : Souvenirs d'un pélerinage en Vhonneur de 
Schuier. Bruxelles , Muquardt , 1839, in-8°, fig. , pp. 331— 261. 

BRUGES. 
Le Meesager des eciences hütoriques de Belgique } 
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1830, 2 m * livre, contient pag. 161-170, un article de 
ffl. Octave Delepierre sur les manuscrits de la bibliothèque 
de Bruges. Il déclare s'être servi des notes de M. Scourion, 
mais il oublie qu'on en avait déja fait usage, quoique 
plus sommairement , dans nos Bulletin* , 1. 1, pp, 231-235. 

II. Puhlications nouvelle*. 

1. Annale* de la socièté d'émulation pour Vhistoire 
et les antiquités de la Flandre occidentale , pübliées par 
les soins des membres du comité directeur, 1837, in-8*, 
xi ei 104 pp. 

Sur les Keuren de Furnes et du village de Ter Piete ,. texte latin. 
(F. Van de Putte.) — Recherches historiques sur Torigine et la nature de 
la société dite confrérie de VOurs liane , a Bruges. (Le mem e. ) — Sur 
une charte de Marie de Bourgogne, texte flamand. (O.tDelepierre.) 
— Notice sur les anciens sceaux et armoiries de la ville de Bruges. 
(Ed. Yeys.) — Lettre inédite de Sanderus. (F. Vande Putte.) — Notice 
biographique sur le P. Ferdinand Verbiest, missionnaire a la Chine. 
(L'abbé Carton.) 

2. Tr ouver es , jongleurs et menestrels de la Flandre 
et du Tournaisis, par M. Arthur Dinaux. Paris, Valén- 
ciennes , Prignet , 1839 , grand ïn-8° , VIII, 374. 

L'auteur de eet ouvrage sait allier la gr&ce , 1'élégance et le gout a 
Pérudition la plus solide. Ce qui le distingue , c'est une extreme cour- 
toisie envers tous les écrivains qui Pon précédé. Une pareille libéralité 
ne Ta bien qu'aux riches , et qui Test plus que M. Dinaux ? 

11 a consacré un article a Philippe fflouskes, pp. 326—337. A propos 
de Jehan le Bouteiller, il remarque fort bien que les vers que nous avont 
imprimés II, 253—256 , 1'avaient déja été par le P. Pierre d'Outreman, 
dans La vie du vênêrable Pierre VHermite. Valencienues , 1632, in-8°. 
Nous ferons sur son texte une légere observation. M. Dinaux écrit 1* 
einquicme vers de cette maniere : 

Comme gueaon (singe) deDieu crée aoavelles gens; 
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j'ai Ia hardiesse de croire qu'il ne s'agit pat ici de singe, ei que Ie mot 
guenon vient da mot grec ysvvxv , produire. Guenon , signifie donc ici 
créature de Dieu. Au reste , je raaintiens que les vers attribués a Bou- 
teiller ont étéaudacieusement rajeunis. 
M. Dinaux lit ainsi un vers du début de roman de Jourdain de Blaie. 

On n'en lomme que trois oü rengnas loiauté 

tandis que j'avais lu selon Ie manuscrit , 

On n'en lomme que trois ou reguars loiauté. 

Rengnas n'est ni roman, ni celte; ou reguars Teut dire par rapport d, 
etc'est, en efiet, sous Ie point de vue de la loyauté que 1'auteur dis- 
tingue les races héroïques en trois; Ia quatrlème ne val ut pas deux dés, 
dit Ie poète , a cause de sa perfidie. 

A Ia pag. 241 , 1'ingénicux écrWain propose une explication du sur- 
nom de Jacquemars. S'il m'est permis de dire ce que j'en pense , je n'y 
vois qu'une forme populaire du mot Jacques. Iroissart appelle Ie dicta- 
teur de Gand Jacquemart d'Artevelde. D'autres noms s'allongeaient ainsi $ 
Sta* sart, par exemple, était une extension de Slas ou Eustache , Stie- 
venard d'Êtienne , qu'on écrivait Estievènes, etc. Quant a la terminaison 
art, mart, qu'on retrouve dans tant de mots, elle est souvent employee 
avec une intention satirique j peut-ètre n'est-ce qu'un augmentatif tel 
qu'il en existe en italien, peut-être aussi peut-on lui appliquer ce pas- 
sage de Gicéron , dans les Topiques VIII : « Illud productionem esse 
verhi vult, ut in finitimo , legitimo, jeditimo non plus esse Tinxmauam in 
MEDiTULLio, TULLlüM. » Mais object era- t-on Jacques devait faire Jacquart 
et non Jacquemart ; ne disait-on pas en roman Jacquemes , James, pour 
Jacques, et cette dénomination n'est-elle pas encore usitée ene» les An- 
glais? — Parmiles explications du mot Jacquemard , U. A. Dinaux n'a pas 
donné celle de Fleury de Bellingen, sur Ie proverbe : Vètu defer comme 
un Jacquemard. Bellingen croit que ce mot vient de Jaque-mar (sic) de 
Bourbon, comte de Ponthieu et De Ia Marche , connétable de Trance sous 
Ie roi Jean , et qui tfarmait toujours & Vavantage, V Etymologie ou 
explication des proverhes franpais, I*a Haye, A. Vlacq, 1856, in-8°, 
pp. 204— 5. 

Au reste , en fait d'étymologie rien de plus facile que de se laisser 
aller aux préoccupations du moment. C'est ainsi que dans des Observa- 
tions nouvelles sur les patois romans, lues a Pacadémie, j'ai fait déri- 
ver charbon de faux ou plutót de faus , de fustis, bois , tandis qu'a cette 
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henre , je vois claireraent qu'il vient de fagua , hétre , mot d'oü pro- 
cédé également les noma de lieu Foyt et Clerfayt, ou Clairfayt. 

3. Première lettre *ur Jacques de Guyse , annalitte 
de Hainaut, a M. Ie bacon De Stassart, par M. Adolphe 
Aubenas, Paris, 1839, in-8°, 32 pp. 

ffl. Aubenas n'a pas connu toutes les sources oü il pouvait puber. Il 
paralt qu'il se propose d'établir Ia véracité de De Guyse, en ce qui con- 
cerne les traditions troyennes. Nous doutons qu'il en vienne a bout en 
respectant les régies d'une sage critique. Au rest e, il se surfait beau- 
coup Ie mérite de eet annaliste. 

4. Essaisurles écrits politiques de Christine dePisan, 
suivi d'une notice littéraire et de pièce* inédite* > par 
Raimond Thomassy. Paris, De Bécourt, 1838 ? in -8°, 
199 pp. 

Christine offrit aux does de Bourgogne plusieurs de ses ouvrages 
dont notre bibliothèque possède encore de somptueux exenYplaires. Elle 
appartient u bien des egards, a 1'histoire littéraire de laBelgique. 

M. Thomassy cite p. 130 des manuscrits de Bruielles, d'aprèsM. Gustave 
Haenel, et il doute qtte Christine aitdédié son Othea a Philippe-le-Bon, 
attendu que depuis Ie meurtre du duc d'Orléans , par Jean Sans-Peur , 
elle ayait interrompu tous ses rapports avec les princes bourguignons. 

Or il existe a la bibliothèque royale (2 e section), un magnifiquo ma- 
nuscrit {VOthea, dêesso de Prudence , in-fol. , sur vélin , 104 feuillets et 
102 miniatures, longues lignes. 

C'est 1'épltre tfOlhea d Sector, L'auteur y dit dans Ie prologue a 
Philippe-le-Bon : 

Je suis méue & vous faire présent , 
Et se plustot ne 1'ay fait , couardie 
Le me tolloit , mais adès plus hardie 
Suys du faire : c'est quant apperc«ue 
Ay 1'umLlesse que j'ay en vous scéue , 
Prince très-digne, et come desvieuse 
De vous servir je fusse si heureuse , etc. 

Ces vers ne laissent plus de pretext* a l'incertitude. te manuscrit est 
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de Tan 1456; Jean Mielot 1'avait copié a Lille, par ordre da doe, en y 
mèlant des gloses tirées la plupart de Boccace. 

M. Thomassy n'a point fait attention a cette note de LaSerna, p. 15 
de son mémoire sur la bibliothèque de Bourgogne : « On trouve dans les 
» dissertations sur 1'histoire ecclésiastique et civile de Paris , par 1'abbé 
» LeBeuf, la vie de Charles V, roi de France, que Christine composa 
» a la prière de Pkilippe-le-Bon ; » Il ne parle pas méme de cette vie , 
li j'ai bonne mémoire. 

5. Dagverhael van den oproer te Antwerpen in 1659. 
Gent, Vander Haegen-Hulin , in-8°, mai , XIX, 48 et 1 1 pp. 

Publié par M. Ie professeur C.-P. Serrure, pour la Société des bi- 
bliophiles fiamands. 

6. Bydragen voor vaderlandsche geschiedenis en oud- 
heidkunde y verzameld en uitgegeven door Is. An. Nylioff. 
Arnhem, 1838. II D. l t0 St. 

Pages 29~*43. Pièces concernant les négociationsavec Ie duc d'Anjou, 
en 1578. 

7. Arehives ou correspondance de la maison d'Orange- 
Nassauy recueil publié par M. G. Groen van Prinsterer. 
Leiden, S. et J. Luchtmans, 1839, in-8°, lxxx, 681 pp. et 
3 pi. de fac simile. 

Ge volume va de 1577 a 1579. 

8. Archief voor herhelyke en wereldsche geschiede- 
nissen 9 inzonderheid van Utrecht, uitgegeven door 
ƒ.-ƒ. Dodt von Flenshurg. Utrecht, J. Allheer, 1838, 
in-4°. 5° et 6 e cahier. 

Ie 5 e cahier est relatif a David de Bourgogne , fils naturel de Pbi- 
lippe-1 e-Bon , et a son intronisation comme évêque d'Utrecht. 

Le 6° contient beaucoup de pièces qui remontent a Tépoque de la 
révolution arrivée sous Philippe II; il s'y trouve entre autres une lettre 
de Granvelle a Monsieur de St.-Bavon } en 1576. 
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9. De vrye Friet* Leuwarden , G. T. N. Suringar, 1838, 
in-8°, I t0 D„ 3° St. 180-276 pp. 

Publlcation périodique faite sous la surveillance de la société pro- 
vinciale pour 1'histoire , les antiquités et la langue de la Frise. 

10. Geschiedkundig mengelwerk over de provincie 
Noord- Brabant, by eengebragt door C. R. Hermans, 
'S Hertogenbosch , Demelius, 1839, n° 1, 96 pp. 

11. Niederlandische Museum. Carlsruhe, Muller, 1839, 
in-8°, 4° cahier, 136 pp. 

Ce recueil , nous tfavons dit , est publié par M. Ernest Münch de Stutt- 
gart. Dans cette livraison on Ut, pp. 1—29, une notice sur Harnix de 
Ste-Aldegonde. 

12. Nouvelle* archives historiques , philosophiques et 
littéraires, Revue trimes trielle. Gand, Annoot-Braeck- 
man, 2 me année,2 me livre, in-8°, 161-322 pp. 

Pages 223—318. Histoire de Jean VAveugle , roi de Bohème et comte 
de Luxembourg, par P.-A. Lenz. 

13. Revue de Bruxelles , société nationale pour la 
propagation des bons livres, mai, juin et juillet 1839. 

— Mai, pp. 26 — 65. Relations inèdites de voyages en Belgigue, par 
M. Gachard. 

— Juillet, pp. 38—40. Le chapitre de Vèglise de Sle.-Waudru , d 
Mons, par A.-G.-B. Schayes. 

Pages 103 — 107. Le comte d'Egmont, par J. 

14. Archives historiques et littéraires du nord de la 
France et du midi de la Belgique. Nouvelle série , t. II, 
2 mo livraison, Valenciennes , Prignet, mai 1839, 117- 
241 pp. 

— Pages 161— 157. Notice sur G.-A.-J. Hècart, par M Dinaux. 

— Pages 168—215. Occupationde Valenciennespar les Autrichiens, 
1703—1704, par M. N. Regnard, avocat. 
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15. Urkundenbuch zur Lande* und Recht* ge* chick te 
de* Herzohthutn* We*tfalen , Ton Job. Guibert Geibertz. 
Arnsberg , Rilter , 1839 , in-8°, t. I er , 644 pp. et 3 pi. 

Codex Diplomaticuê important pour la Belgique. Il embrasse les an- 
nées799 — 1300, et cbaque pièce, précédée d'un sommaire, est accom- 
pagnée de notes explicatives. 

16. Particularité* curieuses *ur Jacqueline de Ba- 
viere , eomte**e de Hainant. Mods, Hoyois, 1838, in-8*, 
uyii, 175 pp. et un facsimile. 

Ge volume, Ie 7* qu'a publié la Société des bibliophiles de Mona, a 
eu pour éditeur H. A. Lacroix , archiviste du Hainaut. 

17. Annuaire de Vuniver*ité catholique de Louvain, 
3 me année. Louvain , Vanlinthout et Vandenzande , 1837, 
in-8°. 

M. De Ram continue d'ajouter a eet Annuaire des documens qui peu- 
vent seryir a 1'bistoire de PunWersité de Louvain. lis occupent dans ce 
volume les pp. 249—321. 

18. Mélange* historique* et littéraire* , par M. L. Po- 
lain. Liége, Jeunehomme, 1839, in-8°, 359 pp. 

Ce joli recueil est entièrement consaeré a la Belgique. L'auteur y a 
réuni des articles qu'il avait publiés séparéraent et Ie termine par neuf 
notices biograpbiques consacrées a des écrivains liégeois. Quelques 
exemplaire» ont été tirés sur papier de couleur. 

19. Revue Beige. Liége, Jeunehomme, 1839, in-8°, 
mai. 

— Hai , pp. 5 — 26. La joyeuse entree de Ferdinand de Bavière d Liége , 
par L. Polain. 

— Pages 27 — 29. Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas , 
sa vie, sa politique et sa cour } 2 e article, par J.-J. Altmeyer. 

— Pages 81—106. Everard T'Serclaes^ Chronique brabanconne , par 
Pb, Lesbroussart. 
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— Juin, pp. 139 — 170. Des travaux historiques en Belyique , 1" art. 
par Van Hasselt. 

— Pages 171—206. Êv. T> Serclaes. (Suite.) 

— Juillet, pp. 230—275. Des travaux historiques, etc. , 2<> art iel e. 

— Pages 290—326. Notice sur quelques localitès de Vanden duché 
de Luxembourg , l er article , par A. Hartin. 

20. Histoire de Gilion de Trazegnies et de dame 
Marie , sa femme , publiée d'après Ie MS. de la bibl. de 
Jéna, par O. L. B. Wolff, doet. en phil., profes, k Tuni- 
versilé, etc. Paris et Leipzig , Weber , in-8°, xiv et 214 pp. 

Interessante légende , précédée d'une piquante introduction , par 
Ie «avant éditeur et dédiée au prince de Saxe-Altenbourg et a M. De 
Reiffenberg. 

21. V Êmancipation (journal quotidien ), 2 et 14 aoüt 
1839. 

Deux articles de H. Em. Gachet sur Ie premier volume de De Klerk. 

22. M. F. Wolf, de Vienne, a inséré dans Ie diction- 
naire allemand de la conversation un article intitulé : Fran- 
zösische Philologie y oü il cite Ie Ph. Mouskes et les Elno- 
nensia de MM. Willems et Hoffmann de Fallersleben. 

23. Paléographie universelle } collection de Facsimile 
d'e'criture de tous les peuples et de tous les temps , tirée 
des plus authentiques documens de Vart graphique, 
chartes et manuscrits existans dans les archives et les 
bibliothèques de France , d * Italië , d'Allemagne et d'An- 
gleterre, publiés d'après des modèles écrits, dessinés et 
peints sur les lieux , par M. Silvestre, professeur de calli- 
graphie de LL. AA. RR. les enfans du roi, et accompagués 
d'explicatious historiques el descriptives par MM. Cham 
pollion-Frigeac et Aimé Champollion, fils. Paris, F. Didot, 
in-plano , 300 pi. et 000 pp. de lexle. 

11 est étonnant que M. Silvestre n'ait point compris la Belgtque parmi 
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les pays qu'il explore. La bibliothèque de Gand , Ia bibliothèque royale 
surtout lui fourniraient des types de la plus grande beauté , des mo- 
delet admürables , ce n'est pas trop dire. 

La planche l re est tirée d'un Monstrelet de la bibl. royale de Paris , 
La Vallièie , 11° 38. 

L'éditeur donne dans la seconde lifraison un fragment dudécret d'u- 
nion entre 1'église latine et 1'église grecque, au concile de Florence, 
tenue Tan 1439. HS. de la bibl. royale de Paris. Chose remarquable ! 
dans Pinitiale historiée se trouvent les armes de Bourgogne. 

24. Das Stambuch des Johannes von Dordrecht , Lefb- 
ar z te* und Historiographen Gustaf AdolpKs , Kónigs 
von Schweden , herausgegeven vom Freyherrn G. J. Beeld- 
snyder , Utrecht , Altheer, 1837, in-8°, 40 pp. 

C'est nu Album , tel qu'ils étaient a la mode aux XVI et XVII siècles, 
dans Ie genre de celui de Hancinie de Hérode, dont j'ai inséré des ex- 
traits dans les Bulletins de V académie. Il renferme des sentences en 
hébreu, en grec, en latin et des vers dans oes deux dernières langues, 
Ie tout signé par plusieurs hommes célèbres du temps , Franc,ois Gomare , 
Balthasar Vulcanius, Jean Polyander, J. Heurnius, Ph. de Harnix, De- 
metrius d'Anvers, Fr. Junius , Corn. De Groot, Paul Meruia, Kod. Snellius , 
J. Arminius, l'adversaire de Gomare, qu'il rencontrait sur ce terrain, 
Gérard Yossius , Ch. Clusius, d'Arras, Janus Dousa, P. Jansonius, Barth. 
Lydius, J. Hpndins, etc. ; parmi ces personnages se trouve sous Ie n°59, 
Ifathanael Marlandus , pasteur de 1'église de Schiedam, en 1603, que 
je ne cite que parce que son nom rappelle celui d'un poète célèbre. 

25. Ueber das Chronicon Corbejense , Ton Ad. F. H. 
Schaumann Dr. Göltingen , Dieterich , 1839, in-8°, 94 pp. 

26. De Hrosuitha poe Ir ia. Scripsit et commcediam 
Abraham inscriptam adjecit Ad. Gustavus Freytag. Vra- 
tislaviee, Aderholz, 1839, 42 pp. 

Dédié a H. Hoffmann de Fallersleben. Le texte de la comédie d'Abra- 
ham n'est pas des plus corrects. A la fin on lit les theses suiyantes : 

1. L'origine de la poésie dramatique en Allemagne est nationale et ne 
dérive pas des modèles de Tantiquité. 

2. Avant Erosvithe , il n'y avait en Allemagne aucune tracé de com- 
positions theatrale*. 
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3. Le poème des Niebelungen a été formé de plusieurs chansons po- 
•pulaires. 

4. La fable de Tristan et d'Iseult , embellie au moyen age par des 
poètes célèbres, est d'origine celtique. 

6» le ter» tfpique employé par les Allemaads, dans les teraps les plas 
r eculés, est le tétramètre a huit longues (tetrameter octo anses continent). 

27. M. F. Gorrissen ? docteur en philosophie et en théo- 
logie, prof. d'histoire et de géographie au college com- 
munal d'Huy , yient de distribuer le prospectus d'une his- 
toire de cette TÜIe , d'après Laurent Mélart. Ge sera Mélart , 
moins les longueurs, moins son vieux style, enricbi de 
documens nouveaux et continue jusqna nos jours. L'ou- 
yrage formera un volume d'environ 480 pages du prix de 
6 francs. 

28. Antverpia Christo nascen* et creseens , 9eu acta 
ecclesiam Antverpiensem ejusque episcopos ao viro* 
pietate et doctrina conspicuot concernentia (Prospectus 
de la continuation). 

Cette histoire ecclésiastiqne d'Anyers , fut , on le sait , commencée et 
conduite jusqu'au XVII* siècle , par J.-C. Diercxsens , curé de S te -Éli- 
sabeth, dans cette ville. M. J. Schaeffer, professeur de philosophie et 
d'histoire au séminaire de Malines , et archiyiste de 1'archevêché , en 
annonce aujourd'hui la suite jusqu'au XIX* siècle. L'auteur primitif 
a'a point parle* des huit derniers évéques d'Anvers, parmi lesquels se 
font remarquer Wellens et De Neus ; M. Schaeffer combiera oette la- 
cune et fera connaitre , en même temps , les maisons religieuses enp- 
primées par Joseph II, et sous le régime francais. 
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Séance du 7 decembre 1839. 

H. De Gerlache, président. 

Le baron De Reiffenberg, secrétaire. 

Le président donne lecture d'une dépêche de H. le Mi- 
nistre de 1'intérieur et des affaires étrangères , a 1'effet de 
coQsulter Ia commission sur de nouveaux encouragemens 
qu'il se propose d'accorder aux étndes historiques. 

La commission applaudit aux yues élevées du Minislre 
ét arrête qu'un rapport motivé lui sera adressé sur 1'objet 

de sa lettre. 

« 

ML le chanoine De Smet dépose sur le bureau le premier 
volume de la cinquième édition de son Histoire de la 
Belgique , M. Gachard le second tome de ses Document 
concernant les troubles de la Belgique , sous le règne dè 
tempereur Charles VI, et M. le recteur De Ram le qua- 
trième de son Synodicon Belgicum. 

Tom. iii. 11 
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CORRESPONDANCE. 

M. Louis de Maslatrie, de Paris, annonce qu'il s'occupe 
d'un compte-rendu des travaux de Ia commission pour 1'é- 
coledes chartes et pour d 'uu tres institutions liltéraires. 

M lle ÉmilieDupont, éditeur des Mémoires de Pierrede 
Fenin , et que la société de 1'histoire de France a priée de 
se charger d'une édition nouvelle de Commines , invite les 
membres de la commission a lui communiquer les rensei- 
gnemensinédits qu'ils peuvent posséder sur la personne de 
1'auteurainsi que sur Ie contenu de ses mémoires. 

La société héraldique et équestre de Belgique informe 
la commission qu'elle va créer un musée et des archives 
héraldiques, et publier un recueil destiné a faire connaitre 
notre histoire domestique. 

M. Lucien de Rosny désire obtenir une copie du ma- 
nuscrit relatif aux trente et un rots de Tournay , dont Ie 
dernier Bulletin contient 1'analyse *. 

La Société des hibliophiles de Belgique offre son regle- 
ment a la commission. , 

M. John Whitefoord Mackenzie d'Êdimbourg, envoie 
au secrétaire deux ouvrages, 1'un imprimé aux frais du 
club deBallantyne, et qui est une reproduction d'une an- 
cienne comédie anglaise intitulée Philotus ; 1'aulre, pu- 
blié par Ie club d'Abbotsford ? et ayant pour titre : Inven- 
taire chronologique des documens relatif s a V histoire 
d'Écosse, conservés aux archives du royaume , d Paris. 

M. De Godefroy de Lille, fils de 1'ancien archiviste de la 
chambre des comptes , avertit qu'il est fort avance dans sa 

1 Pag. 117-224. 



( W7 ) 

trad uct ion frar^aise des Annales de Flandre , de Jacques 
JHeyer, et qu'il réunit des pièces propres a les éclaircir. 
II a, dans ce but, consulté les manuscrits dePaquot, qui 
sont a Ia bibliolhéque royale. 

Don Miguel Salva , secrétaire de 1'académie royale d'his- 
toire de Madrid, remercie, au nom de sa compagnie, pour 
i'envoi des chroniques belges. 

Enfin , M. G.-G. Vreede, avocat a Gorcum , qui est déja 
«ntré en relation avec la commission , lui écrit une lettre 
dont voici les passages les plus importans: 

Gorcum , octobre 1880. 

« C'est encore Ie compte-rendu dê votre commission 
<Thistoire (tom. III, l er Bulletin, 1838) qui m'engage k 
tous soumettre quelques détails, et c'est encore la com- 
munication de M. Gachard qui s'y trouvera rappelée. M. 1'ar- 
chmste parle a la page 37 et suiv. , d'une lettre de M. De 
Baugy, en date du 30 aofit 1624, et de la part que prit 
Rubens aüx tentatives pour la conclusion d'une trèye entre 
Ja Belgique et la Hollande. Il parle aussi des allées et Te- 
nues de la damoiselle 'T Serclaes , etc. 

;> Voici ce que je lis au sujet de ces négociations un peu 
ténébreuses, dans un beau manuscrit de la bibliothèque 
royale a La Haye , inlitulé : Dépêches d' 'Hollande, faites 
par M. d'Espesses, ambassadeur pour Ie roy Louis XIII 
vers messieurs les états- gênéraux des Pays-Bas, com- 
menpanten ïannée 1624 , 2 vol. in-fol. , manuscrit dont je 
dois 1'usage a I'indication de mon ami , Ie bibliothécaire 
Holkop , et a l'autorisation du ministre de 1'iniérieur. 

» M. d'Espesses écrit au secrétaire d'état , M. d'Ocquerre, 
Ie 9 septembre 1624 : « Sitost que j'ai eu Ie loisir de ma 
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?> reconnoistre, j'ai fait inquisilion de la damoiselle de 
» Gerclas l , de la maison de Lintben (Lynden ?). Son 
» frère, naguère déeédé, était baillif de Reinlandt, qui 
» est Ie pais de Leiden , et a pension sur l'abbaye de 
» Rinsburch , affectée a 1'entrelènement des pauyres no- 
)> bles ; elle est catbolique depuis environ quatre ans , 
» et est retournée ici depuis cinq jours pour retirer Ie 
» père Hu r pon ius (Oppo vius) , dorainicain, confesseur 
» de Tinfante , et Ie pére Maillard , jésuile , qui soai 
» prêts a sortir; c*est une femme d'entreprise. Quant 
» au comte de Grosbec ( Groesbeeck ) , il est venu sou- 
» vent traiter pour l'évesque de Liége, de di fleren s voisi- 
» nages, mais il n'y est pas retourné depuis la réponse 
» que lui fit Ie prince d'Orange, environ Ie retour des 
» ambassadeurs , sur ces propositions de trefve , que 
» messieurs les états étoient fiancés ; faisant allusion au 
» traite de Compiégne ( 10 juin 1624). Quant au peinire 
» Rubens, dont M. De Baugy m'avoit écrit, je n'en ay 
» rien découvert. » 

» Il écrit de nouveau a M. d'Ocquerre , Ie 16 septembre 
suivant : « Celle-cy n'est qu'un petit supplément pour 
*> vous donner avys , que ne m'étant pas tenu aux pre- 
» mières ny aux secondes enquestes touchant les proposi- 
»' tions de la trefve, principalement sur Ie dernier voïage 
» de la damoiselle de Cerclas, qui est preste a s'en re- 
» tourner en Brabant , j'ai sfeu certainement que Ie prince 
» d'Orange avoit exelu les sieurs de Grosbec et de Petre- 
» sen de la maison de Mérode , au Liége , Ie sieur Helugen 
•» ( conseiller et confident du duc de Neubourg), et plu- 
» sieurs autres , et a déclaré a la susdite damoiselle, que 

1 T Serclaet. 
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» 9'il y avoit quelque chose a achever , il vouloit qu'elle 
» en eüt 1'avantage, comme elle en aroit eu la principale 
» peine. Soit civilité, ou plus profond dessein, j'apprends 
» d'un seigneur de qualité , que Ie soir , dont ledit prince 
» parlit Ie matin, elle apporta encore un billet , qui con- 
» tenoit que 1'infanle étoit preste a conclure, pourvu 
» qu'on laissat la liberlé du commerfce en la rivièred'An- 
» vers sans aucun enipêchement , sauf a conveuir après 
» des autres points, comme faciles a accorder; les Espa- 
» gnols aïant toujours insisté aux derniéres propositions, 
» è ce que Ie traite de 1609 fust renouvellé, pour être 
» pratiqué selon 1'exécution réelle d'icellui. 

» J'apprends aussi que Ie peintre Rubens étoit émissaire 
)) du cardinal de la Coeua ', plutost afin de ruiner par 
» la chaleur ordinaire a ces ceryelles , plus imaginaties 
» quejudicieuses, qu'en intention de bdtirla trefve, a quoi 
» Ton observe que ledit seigneur a toujours paru con- 
» traire en son sentiment particulier. De même marque 
» est un nommé Brant , cousin du sieur de Wosseberg 
» (Vosbergen), conseiller au grand conseil, très-fin zé- 
» landois, et attaché trés-particulièreroent au prince d'O- 
» range, lequel, néanmoins, n'en aïant osé parier audit 
» sieur prince , je prends ce silence pour un bon indice , et 
» a parier généralement , il y a plus d'apparence au refus 
» de par de$a qu'a Tacceptation d'aucunes condilions de 

» Trefve. » 

« Enfin Ie 19 septembre 1624, M. d'Espesses écrit encore 
au ministre : « Depuis ma dernière du 16, voicy ce qu'il 
» ja de nouveau : Ie jour même partit la damoiselle de 
» Cerclas, faisant les excuses assez publiquement, de ce 

1 Eêt-cc par haaard Ie cardinal de la Cueva? 
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» que Ie Rrince d'Orange ne luy avoit point fait de ré-* 
'» poDse sur Ie sujet de ses exploits et oceupations mili- 
» taires, qui est une petite finesse copiée sur Ie stile de» 
» Espagnols, de vouloir profiter du bruit, quand ils ne Ie 
» peuvent de 1'effet. » 

» En réponse a ce que lui avait mande l'arabassadeur 
d'Espesses ,M. d'Ocquerreécrit Ie 30 septeftibre 1624 : «Je 
» suis , par vostre soin , a présent satisfait des négociation» 
» de la damoiselle Cerclas; j'ay sfeu d'aillenrs son hu- 
» meur et ses menées, pourvu qu'elle ne s'occupe qu'a 
» retirer les prisonniers , 1'action n'est que bonne : ob- 
» servez si tous pouvez, sa négociation , car il y a quelque 
» chote dé plu*. 

» Vous avez s^eu Ie vray des voyagea du eomle de Gros- 
» bec; ils ont esté inuliles, et la réponse du prince d'O- 
» range Ta éloigné du tout de 1'effet de ses intentions. 
» Pour Ie peintre Rubens , dont M. De Baugy vous a écrit, 
» nous 89aV0D3 ee que c'est, et a quel point tourne 1'af- 
» faire. » 

» Hurponius , dans une lettre de d'Espesses, du 28 no- 
vembre 1624, est appelé Huponius. Quant au diplomate 
femelle, dans celledu 16 décembre suivant, il dit qu'elle 
est de retour, « et ne se lasse point de faire nouvelles 
» propositions de trefve , et va toujours en modérant et 
» diminuant ses demandes. » H. d'Ocquerre ne s'exprime 
pas très-poliment sur Ie compte de la demoiselle 'T Ser- 
claes. u C'est un espion,. dit-il Ie 27 décembre 1624 , que 
» 1'on commet a toute rencontre, ce qui n'est pas a négli- 
» ger ; car sous 1'habit de femme et de moyne, il se traite 
» des affaires très-importantes. » 

» A mon avis, il est hors de doule que sous Ie nom d' Hur- 
ponius ou Huponius , se cache celui du prieur Ophoven , 



(151 ) 

qui, en 1624 fut effectircment détenu quelque temps a 
Heusden. Voyez J. Vande Sande , Nederl. Gheschied. , 
VII boeck , in fine. Aitzema (A. 1623), Saken van Staet 
et Oorlogh, III boeck , fol. 228 , (édit. de 1669), en parle 
plus au long, et dit qu'Ophoven s'était attiré ce désagré- 
raent en Toulant débaucher Ie commandant de cette place 
forte. Du reste, il remarque que ce prêtre fut plus tard 
éyêque d'Anvers , et était een man van geleer theyt, goet 
leven, en de aen despaensche zyde zeer geacht en getien.» 

M. Warnkoenig, écrit de Fribourg, une lettre oi se 
trouve ce qui suit : 

« En quittant la Belgique et la commission d'histoite du 
royaume, j'ai pris ^engagement de contribuer, si {'occa- 
sion se présentait, aux savantes recherches qui font 1'ob- 
jet de ses travaux. Malheureusement j'habite une ville od 
je ne puis presque rien pour elle. A la bibliothéque de 1'u- 
niversité de Fribourg, il se trouve peu d'ouv rages sur 1'his- 
toire beige et rien en manuscrit. Mais un yoyage, que j'ai 
fait dans les dernières yacances a Municb , ra'a fait re- 
cueillir des indications assez intéressantes pour vous être 
coimnuniquées. 

)> La grande bibliothéque de la cour, si riche en manus- 
crit8,en contient quelques-uns qui concernent la Belgique. 
On a fixé mon attention sur : 

1° Le codex germanicus, n° 1218, intitulé : Histories 
etfamilice Comitum, Dueum, etc. Hollandice, Selandice, 
Hannoniw, Flandrice, Brabantiw, Clivice, etc. ; jusqu a 
Tan 1512; 

2° Codex gallicus, 141 — 142. Lettres et pièces politi. 
quesdepuisl'an 1501 jusqu'en 1578; 

3° Codex iconographicus , 265; anciennes cartes de 
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Flaudre , plans de villes, priacipalement de Gaoé , et pat- 
traits d'anciens comtes de Flandre ; 

4°* Codex gallicos, 309. Le jouroal autographe du cé~ 
lèbre jurisconsulle Franciscus Modius de Bruges;v a*ee 
une Peregrinatio Belgica et uo ancien inventaire des 
litres et chartes de Flandre; item, des généalogies des 
comtes de Flandre ; de la maison d'Egmoni , etc ; 

5° Le» manuscrit8 francais, u 09 146, 147, 148, 150, 
151, 317, 420, 421. Codex iatin,, n° 775. Codex his- 
pan. 13— H.Italicus, 94, 96, 188, 191. Enfin plüsienrfr 
manuscrits allemands renfermant des notiees sur les guerres 
du XVI siècle en Belgique; 

6° Très-importante m'a paru une collections d'autogra- 
phes d'hommes célèbres des Pays-Bas, au XVI siècle 
(n°74), faite par un certain Hartsoeker. J'y ai vu des lettres 
originales de Viglius ( 1573 ) et du duc d'Albe. 

» Mais c'est surtout une collecüou mantiscrate de 78 vo- 
lumes in-fol., connue sous le nom des manuscrits de Re- 
dinchoven , qui a fixé mon attention. Les recherches que 
j'ai faites depuis sur 1'origine de ce recueil m'ont appris 
que son auteur, mort Tan 1678 , conseiller intime a 
Dusseldorf , était un des hommes les plus versés dan» 
1'hisloire des Pays-Bas et du Bas-Rhin; qu'il a partout com- 
pulsé les archiyes pour transcrire des diplómes relalifs 
aux maisons régnantes et aux families nobles de ces pays» 
Le recueil a été transporté aManheim, ou 1'historiographe 
Kremer Ta exploité dans plusieurs ouvrages, principale- 
ment dans son histoire des duchés de Bergh et de Julter» 
(publiée en 1769), et dans celle des families des Ardennes, 
(publiée en 1783). 

» M. Lacomblel mentionne cette collection dans Vintro- 
duction de ses archiyes (p. 12), comme la plus impor- 
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tante »vec cello do Gitenios, que Redinchoven a comme 
et utilisée pour la sienne. 

» J'ai parcouru Ie recueil ; les volumes suivans m'oirt 
paru dignes de fixer votre atteittion : 

Tom. V , n Q 2. Dipldmes sar Ie comté de Limbourg' et la 
seigneurie de Broich , de 1377 , etc. (p. 71). 

N° 22. Privileges de Wipperfordt (p. 400). 

TT* 23. Privileges de Lennep (434). 

Tom. VI. Privileges de Sittard (p.372),Zu!pich (387), , 
Socbtelen (434). 

Tom. VII. Documens sur Ie Limbourg. 

Tom. X. Gelrensia ; surtout privilegia civitatis Visiensis. 

Tom. XXXIX. Documens sur la Flandre, la Gueldre et 
Ie paya de Juliers. 

Tom. LUL II contieot ce qui suit ; 

1. Diploma ta ad geneaio giam Bertholdorum de Berê- 
hout } dominerum de Meohlinia (p. 1). 

2. Geneaio g ia dominorum de Dieet y cum diplomati- 
bus(p. 40). 

3. Genealogia dominorum de Dieet, 

4. Genealogia dominorum de Diest , Zeelem, Steken, 
burohgraviorum antwerpensium. 

5. Sichen , dominium in Brabantia. 

Tom. LVIIL Généalogie des seigneuries du Brabant, 
du Limbourg , etc. 

» J ai copié dans Ie vol. LUI , un texte des plus ancien- 
nes lois de Diest , qui m'a paru plus correct qu'un autre, 
que feu M. Raepsaet m'avait communiqué en 1831 (1). 



1 Les anciennes lois de Diest ont été publiées par M. De Reiffenberg , 
dans 8 es Mémoires hèraldiques, et depuis par M. Wille ma > a la fin du pre- 
mier volume de De Klerk. 
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» Je ne dois cependanl pas passer sous silence que Re- 
dinchoven a aussi transcrit un grand nombre de pièces 
imprimées ; mais , avec les pièces inédites, elles forment des 
séries intéressantes de documens relatifs aux généalogies, 
qui sont aussi expliquées par des arbres généalogiques r 
desextraits des chroniques, etc. 

PS. J'ai vu a Munich de beaux portraits du célébre 
Orlando Lasso, sur lequel on peut se procurer beaucoup 
de renseignemens dans cetle ville l . » 



HISTOIRE DES ARTS. 

Peinture. — M % De Reiffenberg communiqué une letlre 
qui lui est adressée par M. Dielitz de Berlin, secrétaire 
des musées royaux de Prusse ; elle concerne 1'histoire de 
la peinture en Belgique. II s'agit d'un tableau, sorti, au 
jugement des connaisseurs, de 1'école de Jean Van Eyck , et 
dont il désire découvrir 1'origine. Ce tableau porte 1'in- 
scription suivante: Anno... CCCLXVII IAR, date qui 
répond a 1'année 1467, survant M. Dielitz. Mais aux pieds 
des portraits du donateur et de sa femme, il y a un indice 
plus décisif, a sayoir deux écussons. Le premier est d'or 
au lion armé et lampassé de gueules, traverse d'une bande 
d'azur; le second d'azur offre au contraire un léopard 
lionné d'or, a la bande d'azur chargée de trois forceps ou 
tenailles d'or; au cajiton dextre on voit une tenaille d'or 
sommee d'une couronne & trois fleurons et entrelacée 

1 M. Delmotte, dans sa notice sur ce musicien célébre, en a fait 
usage. 
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cf'oae banderoile avec ces mots : Pour falir non. M. Die- 
lila désire connatlre a qui appartenaient ces armoiries. 

De son cóté, M. Spol, matlrc de dessin a 1'école mili-r 
taire, demande 1'explication dun tableau surbois dont il 
a exposé une copie dessinée au salon de 1839. Ce tableau 
représente la Trinité. La Vierge adjure son fils par Ie sein 
qui Ta nourri , d'étre favorable a une femme et a sa fille 
qui sont k genoux , et derrière lesquelles se tient debout 
un personnage qui semble étre Jean, Ie disciple bien-aimé. 
De I'autre cóté saint Jean-Baptiste, Ie précurseur , recom- 
itiande un guerrier armé et revêtu d'unc cotte ou tabard 
a la fasce de sable accompagnée en chef de deux fers de 
moulin de roême, et en pointe d'un lion rampant conlourné 
a la queye fourchue également de sable. Les armes de la 
femme semblent étre trois fleurs de lys d'or en champ 
de gueules. L'inscription porte : Hier leet begraven Claes 
Vander Voorts hy sterft int jaer M CCCC LXXVII 
VI daghe in meye. Hier leet begraven jouffrou Mergryt 
Van R euvele, die sterf '(sic) int jaer MCCCC XCVIH 
den III dach in julio. Bidt voer de zeelen. 

Sir Georges Shee, ministre d'Angleterre a Stuttgarl, 
fait savoir qu'il a fait 1'acquisilion d'un beau tableau de 
Rubens, dont voici la description: Sainte Madelène 
peinte sur toile , hauteur 3 p. 2 pouces anglais, largeur 
2, 6. Demi-figure grande comme nature et tuc jusqu'aüx 
genoux. 

La sainte est assise a 1'entrée d*une grotte qui laisse aper- 
cevoir a droite un paysage. Elle léve vers Ie ciel ses yeux 
mouillés de pleurs, et exprime dans tousson extérieur Ie 
plus vif repentir. Sa main gauche est posée sur son sein , 
ses cheveux blonds descendent jusqu'aux hanches et sa tu- 
nique rouge s'arrête aux genoux. A cóté d'elle est un vase 
de cristal de forme autique. 



( 156 ) 

Ge tableau , qui est tout entier de la main de Rubens , 
est uu des plus beaux tableaux de chevalet de ce grand 
maitre. Ildoit avoir étécomprisdans 1'inventairede la suc- 
cession de Rubens. Gependant M. de Reiffenberg , qui a 
fait des recherches a ce sujet , ne 1'a pas trouvé indiqué 
dans les manuscrits de M. F. Hols, qui sonl a la bibliothèque 
royale, ni dans Ie calalogue imprimé a Anvers en 1640, 
chez Alex. Jean Neuts (Nutiu*). 

M. Bethmann, de Hanovre, membre de la sociélé de 
Thistoire d'Allemagne, et collaborateur de M. Pertz, en de- 
mandant a enlrer en rapport avec Ia commission et a avoir 
un libre acces a nos dépóts littéraires, remarque que la 
Belgique est une terre foncièrement historique , plus riche 
qu'aucune autre contrée sous ce rapport, ou Ton s'est, dés 
les temps les plus reculés, attaché a fixer Ie souvenir du 
passé, el oè 1'AlIemagne doil fouiller pour relrouver ses 
annales primilives au moyen age. M. Bethmann, qui avait 
déja fait un voyage a Bruxelles celte année, y revient pour 
consulter plus longuement nos bibliotbèques et nos ar- 
chives,dont 1'opulence excite sa surprise el son admira- 
tion. Il ya donner entre aulres une nouvelle édition de 
Gregoire de Tours et de Paul Diacre , dans les Monumenta 
Germanice. 

M. Bouthors, secrétaire perpéluel de la société des anti- 
quaires de Picardie, offre a la commission, au nom de cette 
compagnie, la première partie du tome III de ses mé- 
moires, contenanl Ie Bulletfn annuel. On y remarque 
(p. 22) une nole sur un manuscrit de Froissart de Ia bi- 
bliothèque d'Amiens, et qui est plus ancien, dit-on, que 
celui qui a servi pour les différent es éditious imprimées. 
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Dn rapport étenjlu de la commission chargée de dresser 
fa cartede 1'itinéraire roraain dans la Pi ca rd ie, présente des 
détails interessant sur les voiesromaines (pages 63 — 98). 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



M. Ie ministre de 1'intérieur et des affaires étrangéres 
avait communiqué précédemment a la commission les 
eitraits pris par M. A. Kreglinger , depuis archiviste de la 
provinced'Anvers, dans divers dépóts publics, pendant Ie 
voyage littéraire qu'il a fait en Allemagne a la fin de 1'année 
1838. Voir a la fin de ce Bulletin une partie de son rapport. 

M. Dumortier, en faisant observer combien il est impor- 
tant de rassembler tous les monumens historiques qui ser- 
vent a retracer la vie politique des Belges , communiqué la 
charte suivante, accordée par Pliilippe d'Alsace, aux habi- 
tans de Courtray. Il Ta tirée du Cartulaire du chapitre 
de Tournay, litt. C, oi elle se trouve transcrile deux fois 
sous les n oa 70 et 111. Il y a quelques variantes dans les 
abréviations , mais Ie lexte est absolument Ie même. 

De emancipatione burgensium de Curtraco et aliorum servorum 

comitis qui dm ibi manserunt. 

In nomine sanctae et individu® Trinitatis. Ego Philippus 
Flandrensium et Viromandcnsium comes, tam futuris 
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quam prsesentibus, notum fieri volo quod ecclesiae Sanc- 
tse-Mariee Tornacensis omnes servos meos infra oppidum 
Gortracense manentes, libere in eleemosynam dedi, et 
liberaliter assignavi, ut ipsi videlicet et eorum heredes per- 
petua libertate laetentur, nee mihi nee successoribus meis, 
nee ecclesiae praedictae, sed nee cuiquam viventium liceat 
mortuam manura ab eis exigere, aut eorum in ullo easu 
bona partiri. Ita tarnen quod quilibet tam praesentium 
quam heredura annuum censum capilalem duorum dena- 
riofum praetaxatae persol vat ecclesiae, et in quolibet matri- 
monii contractu vi den. et in raorte xu den. Ad hoc si 
quis ex servis meis extra oppidum praedictum manentibus 
in eodem raaluerit facere mansionem, libere licebit ei , et 
burgensibus commanere, et quamdiu commanserit salvo 
tam censu quam jure praedicto Tornacensis ecclesiae, bur- 
gensium libertate gaudere. At vero si reliquerit oppidi 
mansionem, meus erit ut prius. Illud etiam adjiciendum 
est quod si alicujus domini servus Cortracum mansurus 
advenerit et xl dies ibidem sine aliqua reclamatione man- 
serit, non licebit alicui super eum de cetero reclamare; 
sed liber manebit in oppido et oppidanorum plena liber- 
tate gaudebit. Si autem dominus ejus in terra existens in- 
fra xl dies reclamaverit, et jus suum in eo cognitum fue- 
rit, ad dominum suum redire cogelur et pristinae domi- 
nationisjugo submitti. Sed nee illud omittendum est quod 
si dominus extra terram fuerit tempore quo servus suiis ' 
ibidem mansurus advenerit, infra annum licite poterit 
reclamare, et cognito jure suo, cogetur servus ad eura 
redire, et consuetae subjici servituti. Quod si infra an- 
num dominus non reclamaverit, aut quispiam ex parte 

a Quo servus e jus d'après Faut re copie. 
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ejus , nulla de coetero reclamalio poterit impedire quomi- 
nus ille liber in oppido remaneat , et eadem qua burgenses 
caetcri gaudeat libertate. Quicquid autem de servis dictum 
est nihüominus intelligendum est de ancillis. Ut igitur quae 
dicta sunt rata in perpetuum et inconvulsa permaneant, 
praesentem feci paginam tam sigilli mei impressiode , 
quam testium subnotatione muniri. S. Gerardi praepositi 
Brugensis et Flandrensis cancellarii. S. Gerardi Insulensis 
praepositi. S. Micbaelis constabularii. S. Johannis castel- 
lani Insulensis. S. Rogeri, casteliani Cortracensis. S. Lam- 
berti de Veghla. Actum anno ab Incarnatione Domini 
M. G. XG , mense aprilis. 



Suite des notie e f sur les manuserits coneernant la Bel- 
gique, conservés soit dans des depots publiés, soit par 
des particuliere $ et indication de publications rd» 
centes , relatives aux travaux de la commission , 
par M. de Reiffenberg. 

BRÜXELLES. 

(Voy. t. II, pp. 81, 170,363.) 

Chez M. de Bagenrieux de Lauquesaint il y a un tres- 
beau Monstrelet , sur parcherain, a deux colonnes , écriture 
du XV e siècle, semblable pöur Ie caractère a celle des ma- 
nuscr^de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, avec de 
superbes miniatures. Ilcontient 388 feuillets sans la table. 
Dans 1'encadrement de la première page on voit les armes 
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de Croy, entourëes da collier de la Toisond'Or ; au-dessus 
ces mola, Jayme quy maime> et au-dessous, dans une baa- 
derolle : 16 je toustiendray Croy 15. 

La date de 1615 indique que c'est une addition posté- 
rieure a la transcription du manu se rit 

Le dernier chapitre de ce volume est intitulé : 

Coment le comte de Salsebery a tout grani nombre d'anghi* 
et de comunes , assiéga la cité d'Orléans, oü il futtué d'ung 
trait de canon , et cTaulcuns aultres incidens. 

Le premier a pour rubrique : 

Comment le roy de France devint malade au Mans , en alant 
en Bretaigne, et des divisions qui sourdirent entre les seigneurs 
du royaulme aussi d'icelle. 

Or eet intitulé n'est pas conforme au teite de M. Buebon. 
Le prologue que donne eet éditeur est encore tout différent 
de celui du manuscrit, oül'on ne trouveaucun détail sur 
1'origine de Monstrelet. Ii commence ainsi : pour ramener 
en perpétuelle mémoire 9 et fin il de la sorte: 

Et commence son traitiés au jour de Pasques Van 1400, 
la ou fina sa cronique maistre Jehan Froissart, et fine au trespas 
roy de France , de noble memorie, Charles- le-Bien-aimé, VI* 
de ce nom, qui trespassa de ce monde a sonhostel de Saint- Pol, 
a Paris t Van de gr ace 1427, le HSL* jour d'octobre, - 

Lesecond chapitre, très-long dans 1'imprimé , n'a que 
quelques lignes dens le manuscrit. 

Le texte continue de présenter des variantes notables. 
Généralement, le manuscrit est plus court que le texte de 
M. Buchon, et offre des retrancbemens qui, dans cerlains 
casjlui donnent 1'apparence d'un eitrait, d'autant que 
plusieurs des premiers chapitres débutent par ces for- 
mules : parle Enguerrand de Monstrelet , encoire* dit 
Enguerrand) etc. 
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Les rtrbriques sont absolument différentes. 

Sur !e feaillet de garde on lit ces Aeuifmemento ? 



Ben vyfden novembre noit dier gelycken 
Ghinc die Tloet over alle dycken. 1530. 

Her alle sielen dach daer na 

Wm noch die vloei Tan awaerder soa. 1538. 



Ge manuscrit a été mis en vente Ie 25 octobre dernier, 
chez Ie libraire Michel, n° 1208, et a été retiré sur une 
encbére de 4100 francs. 

Au mois de mars 1838 j'ai acheté chez H. Le Gandele , è 
Bruxelles, n° 1515 du catalogue, un exemplaire de Ia 
traduction flamande du traite des propriétés des choses , 
Harlem, 1485, in-fol. Dans l'intéricur de la couverture 
étaitcollé un feuilleten parchemin contenant un fragment 
de 150 vers de Ia version en flamand du poème francais du 
Fceu du Paon i dont M. Willems acquit en 1825 un 
fragment de prés de 2,000 vers écrits a la suite d'un ma- 
nuscrit également flamand du roman de la Rote ,Jtraduit 
par Henri Van Aken de Bruxelles , en son vivant curé'a 
Gorbeke prés de Louvain; manuscrit aujourd'hui en Ia 
possession de l'instilut desPays-Bas. Voy. Mone, Ueber- 
sieht, p. 84. 

Ce fragment , qui est du XIV C siècle, offre des*variantes 
considérables avec celui de M. Willems, dont les vers 1400 
et suivans y correspondent. 



1 Sur le roman francaia dn Fora du Paon, YoirDe laRue, Essai sur 
U$ harde* % jongleurs et trouvères 1 II , 347. Crapelet , Parionopeus dê 
BloiSj I (41) introd. , etc. 

Tom. iii. 12 
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A la marge une raain plus récente a inscrit ce distique; 

Ad fiuem vit» Deus dieet : ite, ventte ; 
Dieet namque malis : ite , ventte, bonis. 

J'ai acquis ce mois-ci, pour la bibliotbèque royale , chez 
Ie libraire Verbyst, 7 volumes in- folio de Melanges Hts- 
toriques , dans lesquels se trouvent rassemblés des docu- 
mens curieux, ranges par siècle. 

Le premier volume, dont on a détaché Ie dernier tiers 
(qui peut-êlre était resté en blanc , 6upposition que 1'im- 
pression de la table rend plus que probable), porte au dos 
pour titre : Selecta per Jasparem Van Halmale pro sceculo 
1000. Les autres ont été formés vers 1645, de piéces di- 
verses et d'extraits , par Henri le Prevost De Le Val et non 
La val , comme il est mis au dos , roi d'armes a titre du pays 
et comté d'Artois et des chatellenies da Lille, Douai et 
Orchies, lequel eut pour disciple, dans Tart héraldiquc 
le fameux faussaire Pierre- Albert de Launay , au r passé en 
fourberies par son frère qui les paya de sa vie. 

Je vais indiquer rapidement le contenu de ces volumes. 

I. Extraits bistoriques relatifs a 1'histoire d'Anvers, de 
560 k 1584 ? recueillis par Jaspar Van Halmale, conseiller 
de la ville d'Anvers, Ce volume est divisé en deux parties 
ayant cbacune leur pagination. 

IL Sur le premier feuillet est écrit : Pro sceculo 1200. 

Pièces et extraits destinés a établir les titres des fa- 
milies belges soit souveraines , soit autres , ou des maisons 
religieuses dont le nom se trouve a la marge pour faci liter 
les recherches. Les sources sont indiquées avec soin, et 
si quantité d'extraits se réduisent a des sommaires extré- 
mement concis, beaucoup de chartes , d'épitaphes inédites 
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sont transcrites en entier; on y a joint fréquemment des 
copies d'armoiries et de sceaux, Ie plus souvent faites 
d'une maniere grossière a la plume, raais quelquefois 
peintes avec iin grand bonheur d'imi talion. 

Parrai les pièces tirées des archives des princes de 
Ligne, il en est qui prouvent démonstrativement que Ie 
nom de Belceil , celui d'une de leurs terres , est une appel- 
lation, moderne , et que la forme véritable était Bailleul et 
plus anciennement Bailluel , Balluel 1 . 

III. Prosceculo 1300. On y cite entre autres les MSS de 
Godin snr Lille et les archives de Vilvorde. J'y ai distingué 
les pièces suivantes : 

Mémoire que la bataille de Groeningue que Von nomme la 
journèe des éperons d'or, adcint Ie XI* jour du mots dejuillet, 
k jour de S l -Benoït , en Van MC CC et deux , auprès de la 
Dille de Courtray , au pays de Flandres, allentours d'une 
abbaye de nonnains qui est appellée Groennighe , étant d deus 
ou trois traicts d'arc au dehors de la porte de la ditte ville. 
(Ex archiv. baronis de Licques. ) 

Une note marginale porte : Lombard* signent avec les 
principaux noble* de Brabant Et en effet une charte du 
duc Jean de Fan 1303, en faveur de son frére Jehan 
Myeuwe , est souscrite par Thierry Loze et Henri Lom- 
bard* de Bruxelles , qui y apposent leurs noras après 
Jehan , seigneur de Kuyck , Henry , son fils ainé , Daniel 
ds Bouchout, chevalier, et Willaume de Herlar, cham- 
bellan du duc. L'un de ces Lombards reparalt dans une 
autre charte de la raême année. 

Die stadt privilegiën Thienen de anno 1303. 

Généalogie de Steenhuys*. 

1 Voy. Ie» note» de notre édition des mémoires dn oomte d'Ongntot. 
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Testament de demiselle Catherine de Balluel (Beleen*) de 
Tan 1335. Elle était de la maison de Gondé. 

Jou8t€8 faictes è Tournay de trente et un roys. ( Voyet plus 
haut, pp. 117—124.) 

La paix des XII des lignages , a Liége en 1335. 

Testament de monseigneur Louys, comte de Flandres. 

Poême roman assez étendu è r occasion du mariage de 
Marguerite de Bourgogne avec Guillaume de Hainaut , et de 
Marguerite de Hainaut avec Jean de Bourgogne en 1385. Cette 
pièce sera insérée dans YAnnuaire de la Bibl. royale. 

1663. Charte en Allemand de Jean Von Tiras , seigneur en 
Norderwyck , seigneur en partie d'lttegen ; 1'intitulé est 
imprimc en maniere de formule, ce qui rend seul cette 
picce remarquable. 

IV. 1400. En lêle on lit : 

Desen hoeck is vuyt getrocken ende gecopiert uuyt de ges- 
chriften ende extracten gescreven ende genomen uuyt de regis- 
tren der stadt Brusselen , door heer Jan T'Serclaes , riddere , 
heere van Nederockezeel, Heurne 9 etc. , schepen, thresorier, etc, 
doen hy leefde der voerscreven stadt van Brusselen , ende uuyt 
sekere registeren van d'abbaye van Haffleghem , gecoteert lit— 
tera E ende numero XXXII. Nota quod absolvi cum dicto 
registro quarta die martii , anno MDCXL V. H. De Le Val , 
hora quinta pomeridiana Brüxellce , in domo mea prope eccle~ 
stam nostrce Dom. Finis Terra. 

Ge Jean TSerclaes , seigneur d'Ophalfen , mentionné 
dans ce litre, fut créé chevalier par Albert et Isabelle, le 
21 juin 1603. Son frére Antoine fut créé baron de T'Ser- 
claes, par les mêraes princes , et sa dernière descendante 
Marie-Thérèse-Josephe , baronne de T'Serclaes, dame de 
Noderwyck , épousa Philippe-Léonard de Menemaere dont 
les descendaus ont adopté le nom et les armes de T'Serclaes. 
Il est remarquable que le registre compilé par Jean de 
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T'Serclaes, ne renferme que peu de choses qui Ie con<» 
cement *. 

1404. Ge volume contient : 

Lettres par le$quelles monsieur (Ie duc de Brabant) a 
wande , commis et ordonné pouvoir a maitre David Bousse , 
Etienne de Nederalpken et Guillaume de Ghertsem d'eus 
transporter au chastel de la Vure et prendre en la trésorie 
illecque tous les registres , comptes , papier s , chartes et autres 
lettres qui pourroient servir et dont l'on s'en pourroit aider au 
fait des comptes des officiers de Brabant. (Ex camera compnt. 
Brabant. ) 

1410. Privilege donné aux habitants de Mons par Guillaume 
de Batière , comte de Hainaut , touchant les droits et lois pour 
tous fiefs et succession d'hoirie. 

1438. Longue charte de Willaume de Ie Catoire et de sa 
femme Catherine , fille de Jehan dit Ie buffle de Ligne. 

1449. Pièces relatives aux propriétés de la familie Van 
Volcxem , è qui est donné pour armoiries un écu de gueules 
h la fasce d'hermine timbrée d'un heaume ferme , surmonté 
d'nn chapeau de gueules rehaussé d'hermine ayant une boule 
d'argent au sommet. 

1450. Testament de Baudoinde Glymes-Brabant. 

1461. Traite de Liége fait a S l -Trond sous Louis de 
Bourbon. 

V. — 1500. Ge volume renferme plusieurs octrois 
accordés a des villes de Flandre, la sentence des Gantois 
prononcée contre les Gantois en 1540, par Pierre Verrey- 
ken , premier secrétaire et audiencier de 1'empereur , et 
dont la signature se voit sur ce registre, qui lui a appar- 



1 Voy. Filiation et preuves jusHficatives de la familie de T'Serclaes. 
Brux. Pauwels, 1786 , 30 pp. et un tableau généalogique. L'épitaphe du 
fameux Evrard T'Serclaes, rapportée p. 2d 9 ne peut étre du temps. La- 
laiinité dénote en effet une époque plu» clauique. 
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tenu ; enfin senteneeê de plusieur* particulier* exécutox 
d Gand et d'autre* qui tont esté banniz et ont fint 
eêcondit honnourable a propos des troubles de Gand. Ge 
qui faisait surtout Ie prix de ce volume c'était une magni- 
fique aquarelle signée par Quentin Mathys (Q. Mathus) et 
représentant Ie pardon accordé aux Gantois par Cbarles- 
Quint. Une foule de figures y sont gr o u pees avec un art 
infini , et paraissent être des portaits. Ge petit tableau a été 
détaché et encadré avec soin pour étre déposé au cabinet 
des eslampes. (Voy. YAnnuaire de 1840.) 

VI. — 1500. Lettres par lesquelles Je roi d'Espagne notitie 
a ceux d'Arrasla naissance de Charles- Quint cejour mêrae, 
24 février 1499. 

1505. Testament de René, duc de Lorraine et de Bar, 
1508. Lettres-patentes d'èrection et d'union des Utres de 
Lalaing et du petit Kevy en un seul fief de pairie. 
1516. Tournoy af er esmoulu faict a Bruxelles* 
Vers a ce sujet de Nicaise Ladam , surnommé Ie Sou- 
yner, dit Grenade , heraut d'armes du roi Gharles-Quint, 
depuis em peren r. 

Plusieurs vieilles querelle» 
Furent mises au bas , 
Pourquoi de dans Bruxelles 
Furent plusieurs esbas; 
Beaurain et Senzelles 
Polis en leurs harnois, 
Fisrent choses moult belles 
En triomphant tournois. 
Les tiltres et faict&d'armes 
Estoient contre tous 
Gentilz de nom «t d'armes 
Sans reproche h irols bouts. 
la furent beaax combats , 
Grands honneurs et faict bau-1 i. 
Auxquels joyeux esbat» 
Je ne via de hérauit. 



( 167 ) 

Viennent ensuite des détails sur ce tournois , tirés des 
mémoires MSS. de Henri Lefebvre, béraut d'armes de 
M. de Berghes et sornommé Walhain. 

1518. Testament de Guyote de Brimeu ,douairière d'Es- 
querdes. 

1318. E reet ion d'Arschot en marquisat ( Longue pióce en 
flamand). 

1560. Copie de Voraison de monsieur Ie premier président de 
Paris , a Vempereur , pour la délivrance du roy Francois 7 er , 
pris et faict prisonnier a la hataille de Pavie. 

1556. Lettres-patentes en latin de Gharles-Quint en faveur 
de Jean Martini , docteur en droit , comte de Latran , procu- 
reur-général au conseil de Luxembourg. 
, 1573. Sonnet et aatres vers présentés par Jean d'Ongnies , 
steur de Willevat, gouverneur de [Bois-le-Duc , au duc de 
Medina Geli. 

1573. Maison de Marie Stuart , arrêtée par elle Ie dernier 
juillet decetteannée. VII. — 1600. 

Parmi les acquisitions faites a la seconde vente de feu 
H. Lammens l , indépendamment du magnifique manus- 
erit de Brando 2 et d'une vie de saint Bavon en flamand , 
la bibliothèque royale a regu une chronique de S l -Trond 
encore inédite en partie 3 . 

Ge manuscrit , que Ie catalogue donne comme de la fin 
du quatorzième siècle, a été réellement exécuté a cette 
époque, mais il contient des monumens du douzième siècle. 
Il est d'une fort belle écrilure et parfaitement conservé', 



1 Les deux premiers volumes du catalogue ont rapporté fr. 27,391 , 
15. centimes. 

3 Ro 118. Sur ce MS. voir la notice de M. Voisin dans les Buil. ds 
V académie , 1838, p. 382 et suiv. 

5 H° 37. 
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ir 1'exceptton de deux feuillets qitt ont souffert du feu. 

Cette chronique, qui commence en 628, est poursuïvie* 
jusqu'en 1366. 

L'auteur avertit qu'en la composant il a eu pour bul de 
faire connaitre a ses successeurs 1'état de prospérité de 
Fabbaye , avant les ravages des Nörmands , et les misères 
qu'elle eut a souffrir depuis leurs déprédations. 

Il dit avoir employé les ressources que lui off r ai ent Ia 
bibliothéque et les archives de son couvent , et en avoir 
forméuneintroductiona la chronique de 1'abbé Rodolphe, 
qui mouruten 1138, et dont 1'ouvrage a été publié par 
d'Achéry, Spieileg. VII, éd. de 1666, in-4°. Cette chro- 
nique est insérée dans notre volume. Quant aux trois 
abbés qui suivirent Rodolphe, leur histoire a été tirée 
d'un ancien manuscrit. Geile des douze abbés qui gouver- 
nérent depuis 1'année 1180 jusqu'a la mort de 1'abbé 
Robert , arrivée en 1366, est tirée de diverses relations ou 
incidences et de documens anciens ; Ie tout est enrichi du 
récit de quelques événemens contemporains. Arrivé a Tépo- 
que oè il vivait, Ie moine historiën a posé la pi urne. 

Voici un passage relatif a 1'érection de la Flandre en 
comté : il fait parlie du chap. XIV du livre second. 

Anno Domini DCCCLXX vij, mortuo Ludovico secundo, 
Carolus Cahus duobus annis imperat. Cujus anno prima 
comitatus Flandrice exordium sumpsit. Non enim tune prout 
nunc lanti nominis et opulent? cb sicut modo comitatus extitit : 
scilicet a regum francorum balivis seu forestariis Ulo trans- 
missis regebatur. Ex quibus nobiles viri Lidericus scilicet sub 
Pipino tertio , Inge r lans sub Karolo Magno et Audacer sub 
Ludovico Pio rector es Flandrice fuerunt. Processu vero tem- 
poris Baldnwinus , filius Audacri, vir elegantis. formce loca 
patris succedem, in aula regis acceptus'fuit. Is cum ad Flan- 
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drkm destinandus esset y filiam Karoli regis Judith quae hnne 
adamavit, rapuit et ad Flandriam secum devesit; proptër quod 
es regis prcecepto db omni ecclesia, consensu episeoporum , es- 
eommunicatur. Dehinc int er cedent ibus episcopis et optitnatibus 
ad id consulentibus , Baldwoinus et Judith , regis filia, ab 
ipso Karolo ad veniam admittuntur. Quibus rex Flandriam 
in comitatum perpetuo possidendum benigne donavit. 

M. Schayes, correspondant de l'aeadémie, a proposé de 
ceder a la bibliolhéque royale deux manuscrits histori- 
ques. 

L'un est une chronique de Flandre et de la ville de Gand r 
depuis les premiers temps jusqu'a 1607. 

Elle a été écrite en flamand vers 1563 et anoées sui- 
vantes, selon toute apparence par un religieux Augustin 
de Gand, raais dont Ie oom ne nous est poiut coonu. Elle 
renferme des détails fort curieus sur la révolte des Gantois 
en 1539, et sur les événemens dont cette ville fut lémoin 
pendant la révolulion du XVI siècle. Cette derniére par- 
tien'offre pas moins d'intérêt quel'ouvrage du P. Dejonghe; 
elle commencea la page 127 et s'étend jusqu'a la page 269. 

L'autre, rédigée également en langue flamande, ren- 
ferme : 

1° Une chronique abrégée des rois de France , jusqu'a 
I'avénement de Louis XI, en 1461 ; 

2° Une chronique de Flandre , depuis Tan 580 jusqu'a 
lannée 1504. Elle parait étre Touvrage de deux auteurs 
anonymes, dont l'un aurait vécu vers 1468 et l'autre au 
commencement du siècle suivant. Cette chronique est un 
document précieux pour 1'histoire de la Flandre en parti- 
culier, el de la Belgique en général, pendant les XIII% XIV 
et XV* siècles. La relation des événemens de cette époque 
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remplit les trois quarts du manuscrit. On y trouve les dé- 
tails les plus amples et les plus curieux sur la guerre des 
Brugeois et des Gantois, cootrePhilippe-le-Boo , sur celles 
de Charles-le-Hardi , sur les entrees publiques de ces 
princes, de Marie de Bourgogne, de Marguerite d'York, etc; 
sur les fétes et tournois , la construction des édifices pu- 
bliés, etc, etc ; 

3° Une chronique de Flandre qui s'étend de 1478 a 1492; 

4° Un poème flamand composé en 1492, et intitulé den 
magnificat ghemoralis eert up den tyt van nu (Ie magni- 
ficat moralisé sur les événements du temps). 

Une des acquisitions les plus importanles de la biblio- 
thèque royale , est celle de deux manuscrits que lui a cédés 
M. P. Van Waeyenberch de Bruxelles. 

Le premier est une copie du roman d'Alexandre l . 
Cette copie est du XV° siècle; elle est ornée de figures a la 
plume coloriées; mais Thumidité Ta fort endommagée, et 
la maladresse de ceux qui ont voulu la restaurer a été telle 
qu'on a recouvert des pages entières de bandes de papier en 
guise de contreforts. Gependant, tel qu'il est, ce manuscrit 
est infiniment précieux, et peut entrer en rivalité avec celui 
Stuttgart 2 . 

Le second , le roman d'Otton de Limbourg , est infini- 
ment plus précieux pour nous ; d'abord parce qu'il se rap- 
porte a nos traditions poétiques et qu'il est écrit en yers 

1 On croit que ce poème a été composé au XII e siècle par le prêtre 
Lamprecht (voy. GrafiPa Diutiska, I, 308 sq., H. F. Massmann's Denk- 
maelern deutscher Sprache und Lit. aus ff SS den 8 len bis 16 l « n Jahrh, I, 
10 — 75). M. Stalin, dans sanotice sur labiblioihèque de Stuttgart, p. 21 , 
le donne a TJlric von Eschenbach. J'en ai parlé d'après lui dans mon 
Pèlerinage. Voy. la note plus bas. 

3 Souvenirs d'un pèlerinage en Vhonneurde Schiller , p. 247. 
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fiamands ou plutót dans Ie dialecie limbourgeois ou plat 
allemand i ; en second lieu, pa ree qu'il est en tier et parfai- 
tement conservé , tandis qu'on. n'en connait qu'un exem- 
plaire conservé a la bibliothéque de la société littéraire 
de Leyde, oü il est indiqué et décrit dans son catalogue, 
publié en 1829, aux pages 18 — 19, et qui, je crois, est 
moins complet. Le nótre a appartenu au jeune comte de 
Handerscbeid , comte de Blankenheim , en 1474. 

Parmi les manuscrits du fonds Van Hultfrem (cat. n° 889 , 
actuellement 17750 — 788), il en est un qui est un recueil 
formé par Nelis, et dont on trouve la table dans la Bibl. 
Rulthemiana. Voici quelqu es-u nes des remarques que 
Nelis y a consignées. 



i. 

Dés la fin du XII siècle , la connaissance de la langue 
frangaise était jugée nécessaire a quiconque voulait se 
méler d'affaires. Nos Brabangons allèrent expres en France 
pour 1'apprendre. C'est ce qui est dit, entre autres, dans 
la vie de Guillaume l'Hermitc , nalif du Brabant , et fon- 
dateur d'un petit couvent prés de Marimont : 

QalHam adiit, suasus qnod si lingua gallica uti $ciret, com- 
modius po&set ae secnlaribus negotiisimplicare. 11 vivait en 1300. 
Voy. Bolland. Tom. II, febr., p. 494 2 . 

II. 
Dans un diplóme de 1'empereur Henri , de 1041 , on ne 

1 Voy. J. F. A. Rinderling, Geschichte der Wieder - Sachsischen oder 
sogenanten piattdeutschen Sprache. Hagdeburg , 1800, in-8°. 

2 Cf. Ph. Moiwkes, I , CXXI. 
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fait pas un beau portrait des Braban$ons : 

Cum êit gen* ferox et durw cervicis ;jwngitur enitn indomitis 
Francigenis , etc, hoc multum doluerunt prwdecessores nostri , 
quamvis focus non esset corrigendi. Butkens , preuv:, p. 24. 

III. 

II m'est venu dans la pensee que Ie mot Eburones , 
Eyburonet, pouvait veuir trés-naturellement d'Heyboeren, 
qui yeut dire geus qui habitent, qui cultivent des bruyères, 
Hey, Heyde. 

IV. 

Dans un diplóme d'Arnulphe ( Arnoul) I, dit Ie Grand , 
comte de Flandre , de Tan 937 , ce prince fulmine 1'excom- 
munication ou peu s'en faut. On peut voir la même chose 
dans une charte de Henri-l'Oiseleur de Tan 952. Oper. 
DipLMircei, 1,39. 

V. 

« G'est Sarmiento qui fit perdre au roi d'Espagne qua- 
tre millions de piastres dans Ie ridicule établissement de 
Philippeville. G'était un visionnaire qui crut voir dans les 
dunes de la terre del Fuego , des chateaux et des palais 
d'ordreCorinthien. » 

Je ne me rappelle pas ou j'ai trouvé ce fait. 

VI. 

. On lit dans la vie de SM/aast (Boll. , t. I, febr.), que 
Ton servait de la bière ( cerevisia ) a la table oü Ie roi Clo- 
taire, fils de Clovis, était invite , etc, etc. 
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Comme depuis que 1'attention générale se tourae ters 
les monumens historiques , et que Ie gouTernement s'atta- 
cbe & les recueilKr et k les arracher a la destruction ou 
a 1'onbli, les manuscrits sortent , pour ainsi dire de terre, 
chaque jour on en offre de nouveaux a la bibliothèque 
royale. Elle est au moment d'acquérir ceux-ci. 

1° Privileges , franchises, immunités et concessions papales , 
impériales et royales faictes aux RR. PP. religieus metigez 
de Vordre de Nostre Dame des Carmes a Bruxelles, et aux 
autres des quatre mendians avec les sentences , octroys et con- 
firmations des conseilz et magistratz , pris sur les originaux. 
Par Ie R. P. F. Jean de Meerbeek , procureur des RR. PP. 
carmes des provinces des Pais- Bas, Van 1652. In-fol. pap., 
895 pp. sans la table. 

Le volume commence par 1'extrait d'un manuscrit d'oü 
il résulte que les carmes s'établirent a Bruxelles , en 1 249 , 
sous le duc Henri III, pendant le pontificat d'Innocent IV 
etle généralat de maitre Siraon Stock. Ilse terminepar Ie 
nécrologe de cette maison , et par les hommes Mus tres qui 
y vécurent. Voici leurs noms : 

Jean Guldenere, docteur de Sorbonne, qui florissait 
vers 1340. 

Gaspar Berus. 

Mgidiu* Faher , refu docteur en théologie a Louvain, 
jurédicateur de 1'empefeur Maximilien. 

Jean de Bruyn. 

Roverus Pont anus , théologien et historiën , loué par 
Onaphrius Panuinius. 

Petrus Umbecanus , prédicateur éloquent. 

Laurentius Cuperus, verse dans 1'histoire de son pays et 
loué par Sweertius. 

Petrus Lucius , voy. le méme écrivain. 
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Hiêronymm Gratianus, confesseur de S t **Thérèse et 
des archiducs Albert et Isabelle, nomroé missionnaire en 
Afrique par Ie pape Clément VIII, en 1600. 

Le nécrologe commence a 1'année 1383, 

2° Livre censitaire de 1'ancienne abbaye de Groeningue , 
prés de Courtrai i , commence au XVII e siècle , rédigé en 
flamand et rempli de cartes et de plans terriërs. Enorme 
infortiat en papier. Ge registre contient la copie des privi- 
leges qui constatent les propriétés du couvent et les por- 
traits en pied fort bien peints et coloriés des princes ses 
bienfaiteurs , Baudouin de Mons, Thomas de Savoie et 
Jéanne sa femme, Beatrix, fille du duc Jean de Brabant, 
veuve du comte de Thnringe. Leurs sceaux et ceux d'autres 
personnages y sont également copiés. On y a aussi peint 
les armes de quelques abbesses. Ce manuscrit a souffert de 
Thumidité. 

3° Le manuscrit de Sigebert de Gembloux dont il a été 
parlé précédemment 2 e t qui était conservé a Gembloux 
même, 011 il passait pour 1'original. Nous en donnerons plus 
tard une notice; 1'état de la négociation n'étant pas encore 
assez avance pour cela. 

BRUGES. 

M. Delepierre a inséré dans le second cahier du tome 
premier des Annales de la sociité d'Emulation pour 

1 Voy. plus haut p. 163. 

3 Au t. II , 134, on a transcrit la note de M. de fleny sur la tache bron- 
foncé (et non pas bleue) qui recouvre le passage concernant les démêlés 
de Henri IV et de Grégoire VII. 

Ce fflS appartient a M. A. Baude , de Gembloux , actuellement avocat a 
Braxelles. 
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Vhiitoire et let antiquitéi de la Flandre-Oeeidentale , 
pp. 184*188, une notice sur les archives de cette pro- 
vince. Il annonce qu'il en pubhera sous peu Ie catalogue 
analytique. 

En parlant précédemment l d'un manuscrit communi- 
qué par M. Aug. Beaucourt et rédigé par son aïeul , nous 
avons omis de dire qu'il devait servir de second volume k 
uu ouvrage tres-rare, imprimé a Bruges en 1792 et qui est 
désigné dans la Bibliotheca Hulthemiana sous Ie n° 27571. 
Comme Ie petit-fils de M. Beaucourt de S'Gravendriesschen 
se plaint que dans certaines biographies on a altéré la 
vérité, il nous a communiqué diverses pièces sur lesquelles 
repose la notice suivante : 

<( Pairioe-Antoine Beaucourt , seigneur de Terheden , 
Noortvelde, Nieuwerheyde, Craesen, Heupelbraeme, Ri- 
cbebourg, etc. , etc, naquit a Bruges Ie 8 janvier 1720, 
et y mourut Ie 26 novembre 1796. Il fit ses études a 1'u- 
niversité de Louvain ou il obtint Ie titre de docteur en 
droit. Be retour dans sa vïlle natale, il fut admis comme 
avocat au grand-conseil de Flandre; plus tard, il fut 
nommé avocat -fiscal de 1'empereur d'Autriche , pour 
Bruges, et plusieurs autres fonctions dans la magistrature 
lui furent encore confiées par la suite. Malgré ses nom- 
breuses occupations, il coraposa quantité d'ouvrages sur 
la Belgique, dont quelques-uns seulement furent publiés. 

Issu d'une ancienne et bonorable familie, Patrice Beau- 
court était fils de dame Anne Thérèse Huldyn , et de Jean 
Beaucourt, lequel était fils de Jacques Beaucourt , écuyer 
et seigneur de Wurquin, lieutenant-colonel dans Ie regi- 
ment du corate deSolre, mort au siége d' Ar ras en 1640; 

'P.127. 
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celui-ci était Hls d'Antoine Beaucourt, premier major du 
regiment deFugger, au service de S. M. impériale et ca- 
tbolique. L'iofante d'Espagne IsabeUe - Glaire - Eu gêne, 
dans sa dépêche adressée a Messire Antoine Beaucourt , 
s'exprime en ces termes : <( Et comme les fidèles et agréa- 
» bles services que vous avez rendus jusques a présent a 
» leurs majestés royales et a nous , sont assez considéra- 
y> bles, nous les conserverons dans notre mémoire, et 
» n'obmetrons point de vous en reconnoitre dans toutes 
» les occasions qui se présenteront, et cependant soyés tou- 
» jours assuré de notre bonne affection. (Signé) Isabel. » 
Antoine Beaucourt était fils de Messire Guillaume Beau- 
court, cbevalier , grand écuyer de France et cinquième 
officier de la couronne; qui, a cause de son office, porta 
pour armoiries deux épées croisées sur un champ d'azur , 
ainsi qu'il est constaté par l'ordonnance rendue Ie 8 du 
mois d'aoüt de Tan .... par messieurs les commissaires 
généraux du conseil députés sur 1'armorialde France, etc. 
Guillaume Beaucourt était fils de Messire Pierre Beau- 
court , écuyer, né a Térouane , ville de résidence de ses 
ancêtres, qui fondèrent , en 1353 , Ie college de Beaucourt 
dans la rue Brodet, a Paris , college qui a étéjuni au col- 
lége de Navarre en 1638. Quant a la dame Huldyn, épouse 
de Messire Jean Beaucourt, elle était fille de Frangois 
Huldyn , babile jurisconsulte, pendant 47 ans conseiller 
pensionnaire de la ville de Bruges, député en 1706, peu 
après la bataille de Ramilies , par Ie magistrat et clergé 
de Bruges, a 1'armée alliée oü il fit les soumissions et 
obéissances dudit magistrat et du peuple de la même 
ville, a 1'empereur Charles VI ; il fut en outre un des 17 
jurisconsultes , nommés juges par ce prince , pour inter- 
venir dans la révision que Ie comte d'Arberg avait de- 
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tnandée de l'arrêt rendu Ie 1 4 juin 1717, contre la prince6se 
de Montmorency el son fils ; lequel arrét fut confirmó a 
Gand Ie 20 juillet 1719. Francois Huldyn était fils de 
messire Antoine Huldyn , jurisconsulte distiogué , qui se 
signalaen Fan 1584, au mois de mars, eo qualité d'uu de» 
notables , parmi les zélés royalistes de la magistrature de 
Bruges, avec lesquels il fut cause que cette ville, ainsi 
que celle de Damme, qui eu dépendait, et Ie territoire du 
Franc, furent réconciliés avec Ie roi Philippe II. Motif 
pour lequel il fut alors continue au renouyellemenl de la 
magistrature , ainsi qu'il résulte d'un acte en forme , signé 
a Vienne Ie 27 mai 1716 par 1'empereur Charles. Enfin 
Ie susdit Patrice Beaucourt s'allia avec dame Marie-Caro- 
line Toebart-Stalens , dame de S'Gravendriesschen et de 
Blanhove, et fille de messire Baudouin Toebart-Stalens, 
président et grand-bailli de la cour feodale de Bruges, 
beau-frère du seigneur de Nieuwerkerke, grand-oncle et 
parrain du chevalier Patrice de Goninck , ministre du roi 
des Pays-Bas , et appartenant aui families de Gand les plus 
honorables, 

YPRES. 

Les manuscrits aulographes, au nombre de 53 , conservés 
dans Ie cabinet particulier de M. Lambin , sont passés en 
revue par M. I). dans la 3 e livraison du Messager des 
sciences historiques pour 1839. 

M. Lambin, qui a déja donné une table chronologique 
des principales piéces gardées aui arebives d'Ypres , a 
enrichi les Annales de la êociété d'émulation de Bruges 
d'unc notice sur les mémes archives, t. l er , liv. 2% pp. 157- 
168 ( voy. plus bas Publications nouvelles , n° 1). 

Tom. m. 13 
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TOÜRNAY. 

Nous avons tiré d'un recueil de M. de Calonne , qui est 
a Ia bibliothèque municipale, des épitaphes relatiyes a la 
familie de Li Muisis qui n'ont pas été inconnues a M. de 
Saint-Genois de Grandbreucq dans ses Monument anciens. 
Un autre recueil du même est intitulé : 

Varii eventns, res sacras etprofanas in Tornaco et Torna- 
cesio tangentes , a plnribus retro seculis compilati et elucidati 
ex variorum authorum manuscriptis et schedis, nempe JJD. 
Nigolai Du Fief, canonici Nerviorum et episcopi Atrebaten- 
sium denominati; Ludovici De Male, viri in antiquitatibus 
nostris oculatissimi ; Diokysii Villarieïisis et Hierokyhi Var 
Wizighe, ecclesice cathed. Torn. BibliothecoB fundatorum; nee 
non Pasquerii , Delabarre et DD, Goüdt et Basenghien : acce- 
dunt etiam plurima ex chronicis jEgidii Li Mdisis et Herimanuf, 
S fi Martini in Tornaco abbatum; deprompta et ordinata a 
Petro Maria De Calonne Baufaict, canonico Tornacensi ; anno 
Verbi incarnati 1737, in-fol. pap. avec beaucoup d'armoiries 
enluminées. 

Je rassemble ici quelques-unes de ces notes : 
Bataille de Cassel. 1328. « Deux eens Tournisiens 
allé rent servir Ie roy de France marchant au secours du 
comte de Flandre contre ses rebelles. Estoit chief d'iceux 
Tournisiens Gonterus de Calonne et Gilles Mouton, et 
fut envoié avec eulx Jehan Li Muisiaux , jeune homme 
fort grand, et furent campés prés de ceulx d'Hainault, et 
résistèrent tellement aux Flamands , que , sans eulx , ils 
auroient forcé jusqu'a la tente du roy. La mesme année, Ie 
roy Philippe de Valois desconfist les Flamands en la vallée 
de Cassel, desquels en moururent IV m (plus bas il est 
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dit 12,000); les Tournisiens qui moururent au nombre 
de 200 en cesle journée, acquirent grand honneur. » 

Mention de Pierre Li Muisi*. 1347. 

« Res Frandm Atrehati degens pro expeditione de Calais 
contra Anglos y mandavit gubematoribus Tomaeensibus ui 
ribt providerent de gentibus tam peditibus quam equitibus. 
Vocata communia, utmoriserat, duces et capitanei delecti sunt 
Willermus de Parco, Petrus Li Muisis *, Viacentius d'Aire et 
Qiiintinus Gargatte. » 

Offrande des ros es. 1352. 

» Cutn capitulum haberet jus levandi decimas rosarum in 
civitate crescentium, domini de civitate volentes se etpopulum 
redimere , promiserunt quod annuatim, in festo SS. Bar- 
nabw aut Joannis Baptistce curabunt deferri ad ecclesiam per 
idoneas et honestas personas septetn et octo serta rosacea , quibus 
mediantibus liberati fuere ab hujusmodi rosarum solutione. 
Cartular. F. y p. 168. N. B. ffmc serta rosacea exhibentur in 
die corporis Chris ti, in suppiicatione deferenda. » 

Cloches. 1392. Furent jetté en une fois la bancloque, 
la cloche des ouvriers ou de Ie porte , Ie vigneron et Ie s 
tymbre du belfroid de Tournay qui avoient esté fondues 
dans 1'incendie arrivé Tan 1391; et poissent ensemble 
36,000 livres. Sur la bancloque sont gravés ces mots : 

Bancloque suis de oommon nommée 9 , 
Car pour effroy de guerre suis sonnée , 
Si fut celuy qui fondit devant my , 
Car pour les cas que dessus je vous di 

Eobin de Croysille, c'est cler, 

Me prit pour justioe assembier 

L'an mil trois cent nonante-deux , 



1 Voyei plas haat , p. 188* 
9 H manque une syllabe. 
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Pour tonner k tous faiti piteni, 
De mort , d'oreilles et d'orteaux , 
De cuiche, et flaatrir tesmoings faux. 

Anoblisiement de plusieurs Tournaitiens. — jér- 
moiries de la ville. 1424. Charles-le-Débonnaire , VI* de 
ce nom , régnant en France, en considération de la fidélité 
des Tournisiens vers la couronne de France et des ser- 
vices par eux rendus ès guerres, et nommémenl a 1'assault 
de Ponthoise qui fut prinse par leurs prouesses, les ano- 
blit , tels que Simon de S*-Genois , Rohert Ie Louchieret 
Jean de Courchielles leurs chiefs, en leur attribuant les 
lettres de vraye noblesse ; et enrichit ladite cité du don 
de certaines arrnoiries, tels que trois fleurs de lys au chef 
de 1'escusson d'or, au champ d'azur, et au milieu de 
1'escusson une tour d'argent en cbamp de goeuile, comme 
il paroit par les lettres ès archives de la ville. Nota que 
Monstrelet, torn. XX des Annales 9 fol. 187, fapporte ce 
fait a Tan 1441. » 

Monstrelet avait raison , puisque Ie siége de Pontoise 
est raconté dans Ie raanuscrit même sous Tannée 1441. 

SacrilégesévèrementpunL 1554. « Au jour deNoël Ber- 
trant de Bias , qui avoit été homme de guerre , a la grand' 
messe de la paroisse N.-D, ? comme maistre Jean Laloux, 
pasteur, levoit la sainte hostie consacrée, 1'arracha avec 
précipitation et fureur de ses mains, la jetant par terre 
et foulant aux pieds, criant que ce n'étoit qu'un idole, 
veu que ce n'étoit que du pain. Le peuple émeu appré- 
henda ce sacrilége qui fut coustitué prisonnier au chas- 
teau par le séneschal d'Hainaut , gouverneur de Tournay, 
après la mort du prince d'Epinoy son beau-fils. Ledit De 
Blue, dans la torture, déclara d'avojr été poussé par 1'es- 
prit de Dieu a ce faire et ne pas s'en repentir. 
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» Il fat condarané d'estre traisné sur une claye depuis 
Ie chasteau jusqu'au marché, la bouche boucbée d'un 
étoeuf , puis sur un échaffaut Ie pied et la main droicte te- 
naillés et brüiésdans un gauffrier de f er, la latigue coupée 
et Ie corps brülé a petit feu suspendu avec une chaine de 
fer; lequel suppliceil endura avec un courage obstiné et 
sa ds repentance. 

» S'estant élevé une grande pluye, Ie gouverneur char- 
gea Ie seigneur de Rongy, son lieutenant , de rester sur Ie 
marché jusqu'a ce que Ie corps fust réduict en cendres. 
Qui offensé et despité de eet ordre , qui regardoit pi ut os t 
Ie bourreau que Ie pré vost des marechaussees , se desporta 
de sa lieutenance et se retira a Rongy , au lieu duquel Ie 
gouverneur commit Jean du Chasteler, sieur de Moul- 
bais. » 

Chanson populaire montoise. 

La houille et la Trouille 
Et une fontaine qui bien mouille ', 
Saint e Vaultrnde et nos catteau 

Et les sept fi Is Fresneau , 
Ne aont-ce pas sept beaux joyaulx ? 

Extrait del'obituaire de Féglüe cathédrale de Tour- 
nay , relatifa JPh. Mouskeê. ^ 

« Nonis Januarii 1282. Obiit domnus Philippüs de Gan- 
davo oriundu8, nomine Mus, qui dono dedit huic ecclesia? pro 
anniversario viginti libras parisienses , de quibus empta est 
decitna de TVasemontre, de tnanibus Joannis de Perhoem mili- 
tis. Hic prcesul permisit Philippo Pulchro Francorum regi , 
licentiam cudendi monetam auream in Tornaco. Ipso die fit 

1 Celle da marché, laquelle , dit ce MS. , est conduicte sous terro deux 
lieues long, , 
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commemoratio obitus omnium a quibus magister Röiektüs re- 
cepit pecuniam ut eis curam impenderet medicina lem. » 

Autre relatif a la familie de Ph. de Commines. 
« XI kal. Jan. 1437, eodemdie obiit Willermus de Go- 
mine* , praepositus Casletensis, hujus ecclesiae canonicus, 

Êpitaphes de Denis de Pillèr* qui ne tont point dans 

Foppens, Bibl. belg., I, 245. 

Dans la chapelle de S'-Jean-Baptiste, sur une pierre 
bleue : 

Dionisius Villerius obiit 30* «or. 1620» 

Gontre Penceinte du choeur, un écusson de sable au 
chevron d'or , accompagné de trois glands de même , et au- 
de8sous cette inscription : 

R. ]}+ Dyonisius de fitters Tornacensis presbyter , 
Prothonotarius apostolicus , juris utriusque doctor, 
Hujus osdü canonicus cancellarius , ob reiperitiam 
Orbi notusy ob ingenii prwstantiam magnatibus , 
GratuSy litteratis onrus ; tnagni Lipsii contubernio 
Clarus. V. S. L. H. L* M. cujus largo munere 
Missa quotidiana ad altare S*-Joannis-Baptistm 
Sacrum : ibidem statio in festo S*-Dyonisii 
Fundata et alia pietatis opera per executores 
Exercita , ac multivaria selectorum librorum 
Suppettex bibliotheca hujus ecclesia relicta. 
DecessitannolG&O. 

Dans Ie précieux manuscrtt de 1'abbaye de S'-Martindéja 
cité 1 7 et qui renferme entre autres YHistoria Jerosolimi- 

1 Toroe II , p. 176. ^ 



( 183 ) 

tana, on trouve cette liste ancienne des abbés de ce mo- 
nastère en riraes léonines, qu'on peul comparer a celle qui 
se trouve a la fin de la chronique de Li Muisis avec une 
paraphrase en francais. C'est en partie la même chose. 

ffinc de nostris abbatibus fiet sermo cum plausibus , 
Quicultores trinitatis , nunc exultant cum beatis. 

VARIAHTE : 

ffic abbatum memoria fit qui in hac ecclesia 
Christijugum eub regula portarunt men te eeduia. 

Fundamenta jecit Ode qui cum Christo regnat.modo r 

Abbas primum, praesul tandem, curam fratrum gerent grandem. 

Hino secundus est Seyardus, dans odorem sicut nardus j 

Quem non sternit hostis fonda {funda) neque capit mort secunda. 

Soles pauci fferimanni, ted aeterni ejut anni , 

i Cujus grettut erant pulchri in -via sanoti sepulcri. 

Sublimatus post Galterus , cleri decut , noster herat , 

, Discens qua» fit yiteo norma vel quid signet crucis forma. 

Ghristi donis cluens Jvo splendet mente plus olivo , 
Gujus plagis compatient , cedit quintus ut sapiens. 

\ His succedant et alii, provisores eximii, 

Quorum actus discipuli queant laudare singuli. 

De quatuor abbatibus nostris professis fratribus. 

Cedunt cuncta mox Amando , Martianas reformando. 
Post hunc structor praeest ff ugo, assuetus Ghristi jugo. 
Scandit gradum et Walbertus : timet casum vir disertus. 
Datur pastor et Gunterus, gregi lenis nee austerus , 
Hinc monachi tamjucondi quam medio laetabundi. 
Jam Gerbertus cum A lul f o et Gunthardus cum Radulfo, 
Petrus , Jacob, cum cateris, optant esse cumsuperis. 
Gregy (sic) pio sunt educti, a Josue introducti , 
Terram illam habituri quam sunt mites possessnri. 
Hos coronat paradysus ; lapis de monte abscisus 
Sive manu est excisus , et in terris post haec visus , 
Sumpta carne de Virgine quam replevit spiramine j 
flic in montem magnum creyit , terramque totum implerit j 
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Ut secundus solvat homo que rapuit primus porno-. 
Christe , quies mei, here , fac nos illuc ascendere , 
Ut vivamus feliciter , ubi regnas perenniter 

Amen. 

A la suite de ces vers , composés antérieurement a Li 
Muisis, une -main plus moderne, celle qui a tracé Ia va- 
riante du titre , a recopié les dix premiers et a poursuivi 
de cette maniere : 

Post Johanneë sublimatur, qui fuisse prtedicatur 

Homo dulcis et benignus , hospitali laude dignus , 

Post hunc nobis datur Milo , omni laudis digmis stilo , 

Harchianos primos rexit, bic electas nos protexit. 

Sed Remonim Remigius nes gaudere diutius 

Non est passus tali viro. fflox Medardus modo miio 

Suessonum quem nutrWit , in abbatem accersivit. 

Hic et ibi perhibetur quod et ei concedetur 

Pro labore pars in c»lis vit» tutas a querelis. 

Post Johannes, vir probatus, etflandrensi pagonatus y 

Nobis datur pro pastore , pietatis fluens rore , 

Post bunc anniversaria in hac vigent ecclesia. 

Fecit satis et alia digna dulci memoria. 

Post Amandus nobis nonus, Deo dante, fit patronus, 

Sub quo claustrum reformatur , et ubi que nobis datur 

Nomen bonum , quod amare studeamus et servare. 

Jam Radulphus regnat denus , ut sperantia fiat plenus 

Dulci fructu pietatis , ut post regnet cum beatis j 

Hiis (his) succedent alii provisores eximii r 

Quorum actus discïpuli queant laudare singulf. 

Istos debes imitari et de istis semper fari ; 

In hiis (his) tanquam in speculo , se cernat boe in seculo , 

Quid quis sciat vel quid possit subditorum jam cognoscit ; 

Bona novit ecclesiae quas sunt pars magna gratiae , 

Ut tenetur nos regendi et a Christo promerendi ; 

Quod pastori bono datur, cum haec vita terminatuf. 

Sur une page vis-a-vis d'un dessin k la plume représen- 
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Cant saint Éleuthère , on lit : 

Ut Christum celebri laudemus laode , venite , 

Qui dat Eleutherio post mortem gaudia vit» ; 

Deus qui dat orane bonum , hoc tibi , Tornace, donum 

Dedit, at perhunc patronum consequaris vitae thronum; 

Libans altas yocis sonum , cor habe corpusque pronom. 

La légende de saint Éleuthère suit : un quatrain en dé- 
signe ainsi 1'auteur : 

Erat Tornaci clericus, puer, civis, canonicns , 
Henricus dictus nomine alumpnus magnee anima? , 
Cui revelata omniahujus libri sequentia, 
Quae fuerant igni data a gente nimis elata. 

LEIPZIG. 

(Voy. t.I, p. 881.) 
BIBLIOTHÈQÜE Dü MAGISTKAT. 

DGLXVII, fol. 1-19. Exlrait envoyé au roi Henri IV 
des prinoipales circonstances qui ont été observées en 
1'audience donnée par 1'archiduc a MM. de Belièvre et 
Sillery, sur Ie suject de la paix par eulx négociée en la ville 
de Vervin en 1'année 1598. 

DGLXXIX ? fol. 1 a. Lettera sopra il ragionamento , 
cbe fece 1'imperatore Carlo-Quinto 1'anno 1536, venendo 
de Junesi in presentia di papa Paolo terzo, e cardinali. 

DCCCXCIV, fol. 2-62. Divers règlcmens et statuts en 
latin pour 1'ordre de la Toison-d'Or. 

Tous ces documens furent jadis en Ia possession de Jules Chifflet , 
comme Ie témoigne une note de sa main. 

Voyez Catalogus librorum MSS qui in bibliotheca 
senatoria eivitatu Lipsiensis asservanlur, e<Jidit AEm.- 
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G.-R. Naumann. Grimee, 1838, in-4°, figg., pp. 178, 182, 
224. 

ROME. 

(Voy. t. II, pp. 87, 361.) 

M. Paul Lacroix , plus connu sous Ie nom du Bibliophile 
Jacob, a publié en 1839, chei Techeuer , a 54 exemplai- 
res , un volume Sur les manuscrits relatifë d Vhistoire 
de France et d la littérature franpaise, conservis dans 
les bibliotheques dl talie ; in-8° de 205 pp. Il forme Ie 
septième numero de ses Dissertations sur quelques points 
curieux de Vhistoire de France. 

Parmi les manuscrits de la reine Ghristine de Suéde, 
au Vatican , on distingue ceux-ci : 

N°541 relatif aux croisades. 

737. Ghronique de Godefroi de Bouillon. 

C'est la vieille traduction de Guillaume de Tyr , dont il 
existe un si grand nombre de copies , mais dont aucune ne 
renferme la Destruetion d'Aere qui commence au feuil- 
let 394. 

531. La conquête de Jérusalem. 

659. Estoire de la guerre sainte. En vers. 

1323. Recueil de piéces. 

Entre ces notes singulières on remarque cette prédic- 
tion fabriquée après coup : « L'an 1001 fut enterré au 
chasteau de Brillemote, prés Arras, ung homme de cui- 
vrc, en la poitrane duquel estoit escript ce qui s'ensuit : 

L'an mil cent moins vingt-trois , 
Conquèront Arras les Fran$ois, 
Les Flamans se rebelleront , 
Les Francois les belliqueront , 
Et les flamans, par leur fureor , 
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ffiettront a mort leur seigneurs. 

L'an mil quatre-vingt, sans doubtanoe, 

Mourront Flamans , et paix en Franoe. 

1867. Le roman de Baudouin , en prose. 

1490. Poésies des trouvéres. 

Ce volume contient entre au tres 2 chansons de Quénes 
de Béthune, 2 du duc de Brabant, 4 de Jahemont de 
Gison (Cisoing), 21 d'Adam le Bossu, 8 de Jean Bretel 
(Brete#?) d'Arras, 4 de Hartin le Béguin, de Cam- 
bray, etc. 

FLORENCE. 

bïbliothAque latj&eïttibkkb. 

M. P. Lacroix , dans 1'ouvrage cité signale encore : 
N° 176. Fragment de Thistoire de Philippe-le-Bon , 
duc de Bourgogne, escritte par messire Georges Chas- 
tellain, son historiographe, des années 1429, 1430 et 
1431 (titre moderne). 

Ce fragment comble une partie de la lacune qui existe 
dans la dernière édition de Georges Ghastelain , donnée en 
1836 , par M. A. Buchon. 

Le MS. 177 contient sans doute en 130 cbapitres les 
102 nouveaux que M. Buchon a publiés pour la première 
fois dans sa 2 e éd. de Georges Ghastelain. 

Le MS. 120 intilulé : OEuvre* de Messire Georges 
Ghastelain , etc. , est un des plus complets qui existent et 
contient des traites qui ne sont pas tous cités dans la notice 
biographique de M. Buchon. 

179. Mémoires de Pierre Fenin. 

Ils différent peu de 1'édition de M Ue Émilie Dupont. 
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180. Recueil de pièces. 

Telles que Penlrée de Philippe-le-Bon a Bruges et autres 
documens concernant 1'histoire de Flandre. 

Chronique de Flandre (depuis 1286 jusqu'en 1408. ) 

Début : 

« Au tempsdu roy Philippe-le-Bel, il y avoit un comle 
» de Flandre qu'on appeloit Guy de Dampierre, et fut filz 
» de la comtesse Marguerite... » 

Fin: 

« ... Et s'en alla chascun en ses pays ou ailleurs oè bon 
« luy sembla. Fin de la chronique de Flandre. » 

181. Traicté de maistre Jean Dauffay (Du Fay), seigneur 
de Lambres, natif de Béthune, sur les droits de Marie de 
Bourgogne. 

182. Mémoires de messire Jehan , seigneur de Haynin et 
de Louveignies, chevalier. 

J'en ai transcril un fragment dans mon édition de VHis- 
toire des ducs de Bourgogne , par M. de Barante, t. VI, 
pp. 412-455. M. Lacroix insère a la fin de son livre, 
pp. 191-205, Ie récit de la bataille de Montlhéri, en 1465, 
fait par Jean de Haynin. 

185. Les deux Toyages dePhilippe-le-Beau, par Antoine 
de Lalaing. 

1 86-88. Chronique de Molinet. 

TÜRIN. 

M. P. Lacroix indique : 

G. I. 21. Recueil en prose et en vers, par Olivier de la 
Marche. 
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Entre aiitres la vie de Philippe-le-Hardi en qualrains. 

L. IL 12; Conférences tenues k Toléde, au sujet de la 
délivrance de Fran^ois I cr . 

L. II , 36. Traite sur les guerres des Anglais en France, 
sous Charles VII , etc. 

Publications nouvelle*. 

1. jinnales de la société d*émulation pour Vhistoire 
et les antiquités de la F landr e-Occidentale. Tomé I, n° 2. 

Suite de la notice sur Ie jésuite Verbiest (1'abbé Carton). — llotice 
sur les arcbives d'Ypres (Lambin). Yoy. plus haut, pag. 177. — llotice 
sur la bibliographie de la Flandre occidentale au moyen age (1'abbé 
F. Vande Putte). — Archives de la pronvince de la Flandre-Occidentale 
(Oct. Delpierre). — Jean Brandon. — Séance générale de la société. — 
Tombeau de Jacques Van Maer landt. 

ld. , n°» 3 et 4. 

Des souverains, prince», comtes et autres grands personnages morts 
ou enterrés a Bruges (Oct. Delepierre). — Emprunt fait au métier des or- 
fèvres , par Cbarles-le-Quint (P. de Stoop).— Lois anciennes de Bruges; 
plus ie ur 8 en vers flaman ds- (1'abbé T. Van de Putte). — Rapport sur les 
fouilles faites sous la tour de 1'église de Damme, pour retrouver Ie tom- 
beau de Jacques Van Maerlandt (1'abbé C. Carton). 

Biograpbie de Simon Stevin (Oct. Delepierre).—' Appel aux littérateurs 
pour 1'érection d'un monument a la mémoire de Jacques Van Maer- 
landt , etc. 

2. Recueil de chroniques, chartes et autres documens 
concernant ïhistoire et les antiquitéê de la Flandre-Oc- 
cidentale , publié par la société d'émulation de Bruges. 
Première série. Chroniques des Monastères de Flandre. 
Tomé I er . Chronica ahhatum Monasteriide Dunisperfra- 
trem Adrianum But. Brugis, Vande Casleele-Werbrouck, 
1839 , in-4° , XI, et 181 pages, avec un portrait. 

La préface , la notice biograpbique et les notes sont en francais. — la 
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société va mettre incessamment au jour un eitrait de Guillaume Ie Bre- 
ton , en ce qui concerne la Flandre. 

3. Belgisch Museum , uitgegeven doori. F. Willems, 
3" deel , 3 C aflevering. 

Douze légendes (Nederlandsche Sagen), par H. Ph. Bloemaert. Ces récits 
sont présentés a la maniere des frères Grimm, dans leurs Deutsche Sagen, 
et précédés des sources oü Ie narrateur a puisé. ffl. Ph. Bloemaert n'a 
point , dans cette occasion , mis a profit les travaux de la commission 
royale d'histoire , Ie texte et 1'introduction de Ph. Houskes , Ie texte et 
les notes de Be Klerk. — II otice de H. Lambin , sur nn ancien manuscrit 
contenant des figures de la Bible. — Jugement de la commission de la 
langue flamande, du 8 aoüt 1839, — Extrait du rapport de H. Ie profea- 
seur Bormans , a ce sujet. — Un mot sur les protestations contre la déci- 
«ion de la commission, par H. Willem». — Sur la culture de la langue 
maternelle, par M. L. F. Hichiels. — Le cahier du Foreing Monthly, 
review, pour octobre 1830, pages 612—610, parle avec éloge du Bel- 
gisch Museum» 

4 e Aflevering. 

fiotice sur les tragédies latines de Marie Stuari et de Marie la Grecque, 
par Zevecotius , art. de H. J. T. Bodel Kyenhuis. 

Sur deux bannières flamande» et sur les bannières en général , par 
Devignc-Avé. 

Banquet de Philippe-le-Bon en 1454, avec remarques de J. F. Willems. 

Guillaume Becanus, par P. Van Duyse. 

Observation d'un pèlerin du XV« siècle. 

Encore sur la commission pour la % langue flamande , par H • Willems. 

Traduction du Stabat Mater dolorosa , avec remarques du même. 

Ordonnanee municipale de Gand de 1'an 1423. 

4. Nouvelle* archives historiques , philosophiques et 
littéraire*, Gand, 1839, 2° année, 3° li?r. 

Mémoirc sur la part que les Flamande et d'autres belges ont prise a la 
conquête de 1'Angleterre par les Iformands , etc, pages 323 — 410 , par 
J. Gantrel. — Prospectus et extrait d'une nouvelle histoire de la Belgi- 
que , pages 411 — 418 , par H. G. Hoke. 

5 — 6. Revue de Bruxelles , troisième année , septem- 
bre 1839. 
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la bataille de Woeringen (A. Voiain). — Fêtes d'arbalétriers, a Tournay, 
en 1394 et 1455 (Jules de SMarenois). — flotice sur la rel at ion inédite du 
yoyage a Jéruaalem , entrepris en 1505 , par Pierre de Smet , dit Van 
Steebroeck , bourgeois de Bruxelles, (A.-G.-B. Schayes). 

ld., octobre 1832. 

Ambassade du prince de Ligne en France , 1616 (Gaehard). 

ld., novembre 1839. 

Des assemblees nationales de la Belgique (Gaehard). — T'Serclacs de 
Tilly et Ie siége de Hagdebourg en 1631 (voy. dans ce volume de nos 
Bulletins, pages 83 — 80). 

Id. 9 décembre 1839. 

Des anciennes assemblees nationales de la Belgique (suite et fin) , par 
1. Gaehard , pages 1 — 100. 

Les quatre journées de Gand (13, 14, 15 et 16 novembre 1780) , par 
H. Ie chanoine De Smet , pages 130. 

7. Revue beige, Liége, septembre et octobre 1839. 

L'Inquisiteur, bistoire (romanesque) liégeoise, du XVI e siècle (Alph. Po- 
lain). — Harguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas;sa vie, sa 
politique et sa cour, 4* article (J. J. Altmeyer). 

ld., novembre 1839. 

Idriel et Ifotger , ou Ie cb&teau de Chcvremont (M. A. Polaiu.) 

8. Mestüger de* ecience* hietorique* de Belgique, 
1839, 3 livraison. 

Rotice sur la bibliothèque de Bourgogne ( 2* section de la bibliothèq. 
royale , a Bruxelles ). ( Florian Frocheur ). Gette notice , ou il y a quel- 
ques inexactitudes , ajoute peu de faits a ceux recueillis par M. Voiain 
sur Ie même sujet. — Hanuscrits autograpbes de H. Lambin , voyez 
plus bant pag. 177 (D.) — Influence de la réforme de Louvain (C. Piot). 
— Sur Lucas de Leyde et Christophe de Cologne. — Tombeau de Henri 
de Witthem, a Beersele, prés de Bruxelles (J. Gaultier). Etc. 

9. Denkmaler altniederltindischer Sprache und Litte- 
ratur. Naeh ungedrukten Quellen herausgegeben von 
Eduard Kausler, Konigl. fFürttemberg. Archievrath 
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zu Stuttgart. Eerster Band. LXI et 711 pages, atèc* 
facsimile et une fig. 

Dans la préface, H . Kausler , aprè» avoir jeté on coup d'«ü sur la 
Flandre et relevé Ie róle qu'elle a joué constamment au moyen age , 
décrit Ie manuscrit de Comburg, dont j'ai parlé dans mes Souvenirs 
d'un pèlerinage en l'honneur de Schiller , pag. 247, et dont il a tiré la 
cbronique métrique de f landre , qui fait 1'objet de son premier volume. 
Se» notes remplissent les pp. 367—711. M. Kausler se propose depu* 
blier la plupart des autres pièces du MS. de Comburg , telles que let 
demandes du rei Bottus , Hughes de Tabarie, Ie Doctrinal sauvage, etc, 
Ie tout en flamand. Il est a regretter que ffl. Kausler ne soit pas assez au 
courant du mouvement des presses belges. 

10. Seconde lettre sur Jacques de Guyse, annaliste 
duHainauty par Ad. Aubenas. Paris, 1839, 48 pages 
in-8°. (Foy. pag. 138, n° 3 ). 

Dans cette lettre, II. Aubenas établit que la descendance troyenne des 
nations de la Gaule n'a rien d'absurde , et qu'elle est d'accord avec plu- 
•ieurs autorités respectables. Ces autorités sont connnes , mais, quelque 
puissantes qu'elles soient, elles ne sauraient donner cours aux fables de 
J. De Guyse sur les archidruides , Ie roi Bavo , etc. Or c'eat la la ques- 
tion, et X. Aubenas 1'esquive plutót qu'il ne la résout. 

11. Der Sehwabenspiegel oder sehwabisches Land- 
und de Lehenrechtbueh nach einer Reeension von Jahr 
1287 mit s fêteren zusatzen herausgegeben von Dr. 
F.-L.-A.Freiherrn vonLassberg. Tübingen , L.-F. Fues, 
1840, XIII et 279 pages avec portrait ( l'introductioa pa- 
raitra plustard). 

Cet ouvrage peut donner lieu a des rapprochemens et des comparai- 
sons entre Fanden droit germanique et 1'aneien droit beige. 

12. Notice sur Gilion de Trasignies , roman fran- 
fais du XV* siècle, suivie de quelques autres fragmens 
(par M. G.-B. de Bordeaux). Paris, Techener, 1839,39 
pages in-8°. 

Cette notice , qui est pen de cbose , n'est pas faite , ainsi qu'on pour- 
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vaH ie croire , d'après le roman mème publié par M. O.-L.-D. Wolff 
[voyes pag. 142, o<> 20), mais seulement d'après Ie court extrait mis 
parce «avant philologue a la suite de »e» Altfranzoesiche Volkslieder , 
imprimées en 1833. 

13. Lettre d M. de ** sur les ouvrages éerits en 
patois. Bordeaux, 1839 , 68 pages in-8°. 

les patois romans de la Belgique , dont je me suis occupé a diffé- 
rentes reprises dans les Bulletins de V académie de Bruxellee, sont iet 
négligé*. On y aignale cepeadani les deux pièces suivantes, en dialecte 
sitésien : 

1837. Chanson de la fête de Lens. Arras , in-8°. 

1837. Entretien de Jacqueline et de Colas, allantè la faire. Arras, 
in-8o. 

Un philologue qui ne se nomme pas, a bien voulu faire 
quelques remarques sur Textrait d'un petit mémoire con- 
tenant un specimen d'un travail plus étendu que je pour- 
suis sur nos patois , extrait recueilli dans Y Echo du monde 
savant da 9 novembre de cette année. Malgré ma défé- 
rence poor 1'autorité de ce philologue et pour la critique 
en général , malgré la conviction ou je suis qu'en matière 
d'étymologie , il est souvent très-aisé de soutenir Ie pour 
et Ie oonlre , il est quelques-unes des observations du een- 
seur anonyme que je ne puis aceepter; il en est d'autres 
aussi qu'il présente «comme réfutation de mes conjectures, 
tandis qu'elles ne sont que ma propre opinien sous une 
forme différente. 

Le philologue paraït d'abord mécontent de ce que j'ai 
dit de Fesprit révolutionnaire de 1'abbé Grégoire. Mais en 
convenant que les patois restent malgré tout, il blame 
implicitement la prétention de ceux qui voudraient les 
anéantir? Quand il ajoute que ce n'est pas toujours sur le 
vif qu'il faut les étudier et que mieux vaut consulter les 
monumens, ce sentiment n'a rien de contraire au mien, 
loin de la , et dans la dissertation dont il s'agit , ainsi que 
Tom. ui. 14 
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dans les précédentes, j'ai invoqué les monumens aussi 
souvent que possible, sans dédaigner toutefois 1'observa- 
tion des faits actuels; car Ie passé n'est utile qu'a la condi- 
tion d'éclairer Ie présent et de lui servir de commentaire 
et d'explicaüon. 

Le pfailologue ne vcut pas que Ie rouchi soit né de la 
corruplion du latin. Je n'ai pas avance tout-a-fait cela , 
j'ai écrit que le rouchi était un des dialectes de l'idiome 
vulgaire né de la corruplion du lalin. Or , qui a jamais nié 
que le roman descendit directement du latin dégénéré? 
Sans doute il a existé a cóté du latin cultivé, des patois 
latins qui ont dü envahir la langue usuelle des classes 
les plus élevées, dans les siècles de barbarie, mais cela 
délruit-il une asseriion généralement ad mi se? 

L'annotateur affirme que cbercher les traces des anciens 
langages dans 1'examen des noms pfopres , soit des per- 
sonnes, soit des localilés , est un moyen de nager dans le 
vague. Peutêtre, si on se bornait a cette methode, mais 
certes 1'analyse de ces dénominations est un des Hémen* 
de coonaissance qu'on ne doit point négliger. Je n'ai pas 
été au dela de cette vérité. Qui pourrait con tester, par exem- 
ple, que dans nos noms de lieux les finales giet, gniet, 
sie , par leur perpétuel retour doivent signifier quelque 
chose, tout aussi bien que courl 7 ville y etc. Aitar^ ajoute 
l'annotateur, n'est pas un mot catalan. Jele veuxbien, je 
ne suis pas trés-fort , je 1'avoue, sur le catalan et m'en étais 
rapporlé ici a M. Raynouard , dans lequel j'ai toujours eu 
toute confiance. 

J'avais ei té ce passage d'un apologue de Marie de 
France, et non d'une des fables publiées par M, Robert, 
comme me le fait dire 1'extrait de YÈcho : 

Li Huns vist Vasne si baua. 
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L'autenr des remarques ne veut pas que baus signifie ici 

fier etsubstitue gaik mon interprétation. L'annotateur est 

prié de lire la fable tout entière, il Terra , ainsi que la 

tu M. de Roquefort, éditeur de Marie de France, que 

baus , Bfi eet endroit , signifie fier , hautain ; d'ailleurs c'est 

lesens qu'il donne lui-même, quelques lignes plus bas, 

quand il lire baudet Ae 1'adjectif baus, proscrivant sa des- 

cendance du nom propre Baudouin , descendance qu'on 

me permettra, avec Jacques Grimm, de ne pas trouver si 

ridicule. 

A cette occasion , ce philologue renvoie aux annotations 
d'Alain Chartier sur baud et baudine ( lisez bauderie ). 
Alain Chartier n'ayant jamais rien annoté sur ces mots , 
il ne peut étre question ici que des notes de Du Ghesne 
sur ce poète, et, en effet, a la page 857 de 1'édition de 
Paris, 1617 , in-4°, il y a une remarque sur baus et ban- 
dene, qui n'ajoute aucune lumiére au point en discussion. 
Blan do , dit encore l'anonyme , veut, en catalan, dire 
autre chose que flatteur. Mais en patois wallon c'est sa 
signification exclusive. Voyez MM. Hécart et Delmotte. 
De même eapougner, dans ce patois, ne signifie que 
prendre a pleines mains , palper, froisser , et eest ce sens 
seul qu'il me fallait expliquer. 

Enfin , sans doute par une faute d'impression , on dit que 
j'ai fait venir charbon dé faus du latin fusgus au lieu de 
fagus , betre. 

Voile une réponse tré*4ongue a propos d'une bagatelle, 
mais je me seraismoins étendu si je n'avais pas eu au- 
tant de respect pour la critique, j'entends une critique 
bienveillante, polie et dont la science est Ie guide. 

14. Bibliothèquè de l'écöle des Chartes , tom. I* r , 
1" livraison. Paris, Decourchand, octobre J839, in-8°w 
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11 paralira dix livrarsons f?ar an. Elte» readront compte des travaux 
d'uno inêtitution que non* voudrions voir établie en Belgique, et qui 
s'y formerait sans beaucoup de frai» par la création d'un cours de 
paléographie et de diplomatique a la bibliothèque royale. 

1 5. Ueber die Teutschen Ges chichtschr eiber vont u4n- 
fang des Frankenreich bis auf die ffohenstaufen, von 
D r Ludwig Hüusser. Heidelberg, J. C. B. Mohr. 1839. 
vm et 86 pages in-8°. 

Les écrivains dont il est fait menu on dan» ce mémoire sont Grégoire- 
d e-Tour 8, Eginhard, Paul Warnefride , Ie chroniqueur anonyme du même 
temp8 , Thégan , Ermoidus Nigellus, Uithard, Ie moine de S l -Gall , Régi~ 
non, "Widukind de Corbie , Dithmar de Hersebourg, Roswithe, Liat- 
prand , Frodoard , Herman Ie Petit , Larabert d'Aschaffenbourg , Wippon , 
Sigebert de Gemblours, Mariamis Scotus, Ie chroniqueur d'Ursperg, 
Adam de Brême et Rodolpbe Glaber. 

16. Sur la bibliothèque historique de la Francs , par 
Ie P. Lelong , publiée par Fevret de Fontette, Bar beau 
de la Brugere , Hérissant , etc. N° 3 des disserlations sur 
quelques points curieux de 1'histoire de France et de 1'bis- 
toire littéraire, par P. L. Jacob, bibliophile; tiréa 54 exem- 
plaires , Paris , Techener , 1838. 39 pages in-8°. 

Cette dissertation contient des vues dont on peut profiter pour la ré- 
daction d'un e bibliothèque historique beige ; d'ailleurs la compilation 
de Fontette appartient aufsi a notre histoire. 

17. Sociétédes bibliophile» de Mons. Cette société, dont 
l'activité est peu commune , va donner successi vemen t Ie 
voyage du sire De Lannoy a la Terre-Sainte, publié dans 
Ie rare et cher recueil anglais intitulé Archceologia , les . 
mémoires du comte d'Ongnies et 1'histoire complete du 
Hainaut, par Vinchent. En annon$ant plus haut (pag. 141, 
n° 16), les particularitis curieuses sur Jacqueline de 
Bavière, nous devions dire que 1'un des édileurs de ce 
volume est M. Ie docteur A. De Gourtrai. 

1 8. Leben und Wandel Karl des Grossen, beschreiben 
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von Emhart (Eginkari). Ur schrift , Erlaüterung , 
Urhunden-Sammlung ; herausgegeben von J. L. Ideler. 
Hamburg und Gotha, F. und A. Pcrthes, 1839. 2 vol. 
gr. in-8°. 

Voyez la Literaturblatt de W. Menzel, n° 108, 23 ootobre 1839, 
pages 431 — 433. 

19. Gregor von Tours und" seine Zeit vornehmlich 
auê seinen Werken geschildert , von J. W. LoebelL 
Leipzig , Brockhaus , 1837. In-8° de vin et 567 pages. 

K. Loebell , professeur d'histoire a Bonn , est auteur de lettres sur la 
Belgique et d'une dissertation latine sur la véracité dePh. de Commines. 
Souvenirs d'un pèlerinage en l'honneur de Schiller, pages 35 — 36. 

20. Histoire du royaume des Pays-Bas , depuis 1814 
jusqu'en 1 830, par E. C. De Gerlache. Bruxelles, Hayez, 1 839. 
2 vol. in-8° (il y en aura un troisième). 

Ce bel ouvrage , oü Ie passé sert de flambeau au present , est précédé 
d'une introduction très-remarquable , dans laquelle sont traitées avec un 
talent rare , deux des époques de notre histoire les plus difficiles a ap- 
précier, nos troubles du XVI e siècle et ceux de 1780, que Ton désigne 
habituellement sous Ie nom de rèvolution brabanconne, 

21. Disputatio historico-politica inauguralis de de- 
fectione proavorum nostrorum a Philippo II , auctor e 
N. D. W. P. De Fremery. Groningse, W. Van Backeren, 
148 pages in-8°. 

22. Causes de la guerre des Gantois contre Ie duc de 
Bourgogne , 1450 — 1453, par Ph. Blommaert. Gand, 
Hebbelynck, 1839. 15 pages in-8°. 

Extrait du Messager des scientes historiques. 

23. Collection de lois maritimes antérieures au 
XV III* siècle , par J. M. Pardessüs. Paris, imprimerie 
royale, 1828—1839. 5 vol. in-4°. 

Tomé I , pages 275 — 282. Extrait des assises de Jérusa- 
lem , Cour des bourgeois. 
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Comparez c« chapiire avec la publication de M. Foucher, qui doit étrc 
suivie des éditions de MM. Kausler et Beugnot. (Voy. n° 28 ). 

ld. , pages 366. — 870. Usages maritimes des Pays-Ba» méridionaux , 
connus sous Ie nom de jugemens de Damme ou lois de. West»Capell*. 

Dans les introductions qui ornent cbaque Tolume, M. Pardessus a 
tracé un tableau rapide de 1'histoire da commerce beige aux différente» 
époques. 

24. Histoire de la Belgique , par H. G. Moke. Tomé I or . 
Gand , 1839. 238 pages in-8°. 

25. Dits de Cronike en de genealogie van den printen 
en de graven van den Foreeste von Buc, dat heet Vlaen- 
derland, van 863 tot 1436 , gevolgd naer het oorspron- 
kelijk handscrift van Jean van Dixmude, en verryht 
met eene voorrede , met geschiedkundige aenteekenin- 
gen, eene lyst van de verouderde woorden en eene al- 
phabetische tafel, door J. J. Lambin. Ypres , Lambin en 
zoon, 1839, in -8° magn. , xxxiii et 393 pages sans 
1'errala. 

26. Essai historique sur les anciens Belges , depuis 
les temps les plus reculés jusqud la conquête de la Gaule 
belgique , par Jules Gesar , par Ph. Bernard , docteur en 
philosophie et lettres. Bruxelles , De Mat, 1889. in-12 
de 48 pages. 

27. Histoire de Louvain, depuis son origine jusqu'au- 
jourdhui, par 6. J. C. Piot, avocat. Première partie, 
histoire de Ia ville de Louvain , 1839 , in-8° de 361 et 
17 pages sans la préface et 1'errata. 

28. Les livres des assises et des usages du réaume de 
Jerusalem , sive leges et instituta regni Hierosolymi- 
tani, primum integra ex genuinis deprompta codici- 
bus MSS.y adjecta lectionum varietate cum glossario et 
indicibus. Edidit E. H. Kausler. Stuttgardise, Krabbe, 
vol. 1 , in-4° de 320 pages et un facsimile. (Voy. n° 23.) 
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Voyci Souvenirs d'nn pèlerinoge enVhonneur de Schiller ^ pages 250 

29. Collection de documens inédits sur Vhistoire de 
France , publiés par ordre du roi et par les soins du 
minutre de Vinstruction publique. — Instructions du 
comité historique des arts et monumens. 

Mars 1830 i 126 pages in-4°, fig. sur bois. Ce» instructions concernent 
la maniere d'observer , de décrireet de classer les monumens fixesgau- 
lois , grecs , romains ; les monumens meubles , les monnmens chrétiens, 
style latin , style byzantin. 

30. Instructions du comité historique des arts et mo- 
numens, avril 1839. 17 pages in-4° et VII planch. gravées. 

Ces nouvelle» instructions sont relatWes a la musique. 

31. Specimen historico-juridicum inaugurale de po- 
testatis civilis episcoporum , prcecipue Trajectinorum, in 
regno Francorum initiis atque incrementis. Scripsit 
Matthias De Koek. Traj. ad R. , Rob. Natan , 1838. iv et 
200 pages. 

32. Specimen historico-juridicum inaugurale de jure 
et modo, quo in urhe Rheno-Trajectina ante annum 
MDXXFIII eligebantur ii, quibus in regenda civitate 
parUs erant Scripsit L. H. Van Asch van Wyck. Traj. 
ad R., N. Vander Monde, 1S39 , 122 pages. 

33* G. Van Heeckeren tot Keil , de Jure , quo, Gel- 
rice, Trajecti et Transisalaniw regiones, postquam 
anno 1672 ah hoste fuerant occupatm , in antiquum 
fcedus recipi debuissent. Traj. ad R. , Bosch, 1839, 
97 pages. 

Quoiqtie ces trois dissertations concernent directement 
1'histoire de la Hollande , elles contiennent cependant sur 
Ie droit public e\ privé des Pays-Bas , en général, des ren- 
seignemens et des vues qui les rendent intéressantes a qui- 
eonque s'occupe sérieusement de 1'histoire de Belgique. 
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Ces dmertafions, on s'en aper^oit aisément ,' ont été écriCe» 
sous rinflucnce et la direction de M. Birnbaum , ancien 
professeur a Louvain , qui airae a rameoer 1'étude du droit 
k un but historiquej transplanté a Utrecht, ce savani ju- 
rkconsulte achève FoeuYre qu'il a vait si heureusement cora- 
mencée parmi nous. 

34. Celtica 11. Versuch einer genealogischen Ges- 
ehichte der Kelten, von D r Lor. Diefentach. Stuttgart, 
linie und Lasching , 1840. In-8° de 349 pages. 

Voy. pour la première partfa , pag. 74 de ces Bulletins. H. Diefenbach 
(pages 55 et sniv.) se livre a des recherches sur les anciens Belges. 

35. Annales de Vimprimerie des Estienne, ou kis- 
toire de la familie des Estienne et de se* éditions , 
par A. A. Renouard. Paris, 1838. 2 vol. ia-8°. 

Voy. Revue Univ. de Genève, novembre 1830, pages 276 — 291. 

H. Renouard , a la fin de sonsecond volume, reproduit avec quelques 
additions, une longue note de 16 pages, que, dans Ie second volume de 
son catalogue imprimé en 1819, il avait dirigée contre la fable de 
Coster , sans Pexaraen de laquelle on ne pent bien éclaircir Phistoire 
de la typographie dans notre pays. 

36. Synodicon Belgicum, sive acta omnium ecclesia- 
rum Belgii a celebrato concilio Tridentino usque ad 
concordatum anni 1801. Episcopatus Gandavensis. 
Collegit , illustravit et edidit Petrus-Fr.-Xav. De Ram. 
Mechlinise, tom. IV, 1839. In-4°, x et 615 pages. 

les deux premiers volumes de ce grand ouvrage concernent Par eb e- . 
vêché de Mali nes. Le troisième, qui paraitra incessamment, eti consacré 
a Pévêché d'Anvers. 

37. Revue bibliographique , Journal de bibliologie , 
d'histoire litteraire, dümprimerie et de librairie, ridigé 
par S. M. Quérard, auteur de la France littéraire, et plu- 
sieurs bibliophiles. Paris, 1839. 1 — 8 livr., in-8°. 

Ce recueil, indispensable aux gens de lettres, rend compte avec beau- 
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coup de bienvetUftnce des travat» de la conmiif ion , aiml que de ceax 
de 1'académie. M. Quérard , qui s'est place a la tête des bibliograpbes de 
son pays, se plaint qu'ayant entrepris une bibliotbèque historique de 
laFrance, onvrage on celui de Lelong et de Fontette serait refondu et 
eomplété, il n'a pas re 9a de ses ooncitoyens les eircouragemens néces- 
saire* pour la pubüöation de son immense travail, et, è cetteocoosion, 
il fait entre son pays et laBelgique nne comparaison flatteuse pon* cette 
dernière. 

38. Archives ou correspondance inédite de lamaison 
d'Orange-Nassau , recueil publié... par M. G. Groen 
van Prinsterer. Première série, tom. VII, Leyde,Lucht- 
raans, 1839. in-8° de 1 — xiv et 591 pages, avec une 
pi. de facsimile d'écritures. 

Ce volume va de 1670 a 1681 . 

39. By dragen voor Vaderlandsohe geschiedenis en 
oudheidkunde, verzameld en uitgegeven door Js, A.Nyhoff, 
2« d., 3° sL Arnhem, 1839. 133 — 220 pages et une 
pi. 81— 90. 

Entre autres articles, dont plusieurs éclaircissent 1'histoire de la 
grande révolution du XV1« siècle , il y en a un de H. Ifyhoff, sur les dis- 
sertations relative» aux. Pays- Bas , sorties de 1'école de Kluit, et unautre 
de M. I. J. F. Janssen, sur d'anciens vitraux peints. — M. Ilyboff vient 
demettre au jour Ie iroisième volume de ses Gedenkwaardiy heden , uit 
de Geschiedenis van Gelderland , etc, 

. Dessin représentant Ie pardon des Gantois. (Voy. 
p. 165,166.) 

Le registre oü se trouvait ce dessin , ne peut porter que la signature 
d'un fils de Pierre Verreyken , sans doute celle de Louis. Quant a Hatus , 
dont le prénom commenyait par un Q ou par les lettres I et C , on ne 
peut le confondre avec Quentin IQathys ou Meitseys , surnommé le ma- 
récbal d'Anvcrs, mort en 1620. Il y a un article a ce sujet dans VAn- 
nuaire de la biblioihèque royale pour 1840. 
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Extrait des pièces relatives a Vhisioire belgique, qui se trouvmt 
aux archives de Coblence. ( Voir p. 157). 



N° 1. — Archives des diplómes de l'électorat de tbeves. 




ANALYSE DES PIÈCES. 



Cartulaire. 



1340-1360. 



Cartulaire de Parchevêqne Bauduin de Trè- 
yes. Premier cartulaire qui ait été fait dans 
l'électorat, ainsi que 1'indique la préface. 
Comme eet archevèque était de la maison de 
Luxembourg, et que la préface très-remar- 
quable qu'il a fait mettre en tête de ce cartu- 
laire contient quelques détails sur 1'empereur 
Henri de Luxembourg, frère de Baudouin, j'cn 
donne ici un court extrait , me proposant d'en 
envoyer plus tard une copie a la commission 
d'histoire , ou a la bibliothöque royale. 

ITostris temporibus sub domino Dythero } 

archiepiscopoTrevirensi, ecclesia Trevirensis 
multis guerris, discordiis et oppressionibus 
gravabatur. Qui Dytherus , anno Domini 1307, 
die 23 novembris , viam universae carnis est 
ingressus. Tune temporis vero spectabilis et 
praeclarae indolis dominus Baldewinus , natus 
spectabilis ?iri quondam Henrici, comitis Lut- 
zillemburgensis , qui pro ecclesia beati Petri 
Coloniensi in bello Worunc occubuit , Paris i is 
scolis insistebat et fuit a capitulo eccle- 
siae Trevirensis in archiepiscopum postnlatus. 
Cujus frater germanus spectabilis dominus 
Henricus, cornet» Lutzillemburgensis , promo- 
tion! fraternee fideliter insistens, apud sanctis- 
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simum patrem dominnin Glementem Papam V, 
postulationem de dicto domino Baldewino suo 
germano factani, admitti procuravit, quem 
dominum Bafdewinum ipse dominus Clemens 
papa, in ecclesia catbedraliPiotaviente, sexto 
idus martii immediate sequenti, in Trevirensem 
archiepiscopum consecravit. Et tune eumdem 
dominum papam , iidem archiepiscopus et co- 
mes valefacientes se Trevirum diverterunt 

Dominus Albertus, tune Romanorum rei, diem 
clusit extremum et ex ejus morte regni ro- 
mani regimen tune vacabat. Igitur praefatus 
archiepiscopus germani sui praedicti promo- 
tioni toto nisu Tirium corporis ac rerum 
fideliter insistens, divina voluntate et suflultus 
gratia, ut effectus docuit, dominum Henr ie urn 
comitem superscriptum 8 uu ra germanum ef- 
fecit et procuravit , expensis ipsius archiepis- 
copi maximis, per omnes electores regis romani 
apud Frankfort die 27 mensis noyembris , anno 
Domini 1308 in Romanorum regem concorditer 
eligi. 

Ici se trouve Ie résumé abrégé des expéditions et des 
actes de Heori de Lu iembourg, empereur, et de 1'ar- 
clievêque Baudouia. 

Tnter alios infinitos et maximos itaque 

corporales laboree, idem Baldewinus ad requae- 
renda perdita jura, priyilegia nee non liber- 
tates ecclesiae suae ac ipsorum, nee non per 
ipsum acquisitorum de novo conservationem, 
üigenti soUicitudine et cura pertigili, proprii 
animi vigilantia , se convertit et divino adjutus 
auxilio opus quasi desperatum , veluti per me- 
dium fandum vadens , principaliter agressus 
praesentem librum in untim collegit Primus 
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3 



634 



7 2o 



1052 



liber praeaenti» operU est divisus in. . 6° car- 
tharnm putrefactarum et sigillis carentium a 
papU , imperatoribu* et regibus concessarura ; 
et aliquaepraedictarumlitterarum propter ex- 
traneam et ignotam scripturam earum fuernnt 
cum difficultate nimia exemplata, ete. 

Ce$ données tont certainement interessante! pour 
rhistoire des archives» 

i ra Divisiou. — Diplómes de Van 300 d 800. — 
Copiês tirêes du precedent cartulaire ; les 
origïnaux ont ètè perdus, — 7 pièces. 

Testament de Dion Grimon (appelé dans la 
même pièce aussi Adolgriselus) donnant les 
biens qu'il spécifie au couvent de Longuyon en 
Lorraine. 

aSub die III kal. jan,, anno XII, regni glo- 
riosi domini Dagoberti. » 

Copie sur vélin du IX* au X* siècle. 

Ce lestamebt mérite d'être copié sous Ie rapport des 
renseignemeas qu'on peut y puiser sur l'ahcienne géo- 
graphie de la Belgique ; on y mentionne entre autres 
Belulfiago , Marciaco , "pilla in Tongrensi territorio, 
Bastoneco, etc. La pièce , fortement endommagée , n'a 
jamais ètè ni copiée ni publiée en tout ni en partie. 

2 e Divlsion. — Diplómes de 800 d 1000. — 

18 pièces. 

BJen pour la Belgique. 

3 e Divlsion. — Diplómes de 1000 d 1100.— 

14 pièces. 

L'archetêque Êberhard de Tróves donne au 
chapitre de 8 l *Simon Ie bien de Lehnaen en 
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730 



1052. 



1107. 



échange de celui d'Igel, prés de Trèves , qu'il 
concède a Waleran, comte d'Arlon (Arlo) , a 
condition qu'après sa mort et celle de son 
épouse Adelaïde et de ses fils Waleran et Fal- 
con , ces biens retourneront a l'église. 

« Anno dominicae incarnatio. MLII , in- 
dict. F > regnante H. # , rege III , imp. II, »> 

Original avec sceau en placard parfaitement con- 
servé". 

Le méme échange les biens de Buzia, Wilre, 
Kerieche (Marche) , Tuide, Ussimo , Evesche , 
Seroeche, Bureche, Èole, Machera, Miena, 
Billiche, Sulime, Rule, Lerang , Paleuiela et 
1'avoaerie de ces lieux [legitima advocati nos- 
tri adstipulatione) avec Waleran, comte d'Ar- 
lon , contre les biens de Polch, Canida, Relho- 
rolh, Lemona, Guberna, Alcana, Lagenaelt, 
Buoho , Encriche, Rigila, Trogone, a condi- 
tion que les biens cédés au comte d'Arlon re- 
viendront a l'église , après sa mort et celle de 
sa femme et de ses fils. Il leur donne aussi les 
biens d'Igel et Gorriche a perpétuité, a condi- 
tion que lorsqu'ils recouvreront leurs biens 
d'Andernach, qui leur ont été injustement en- 
levés , ils les donneront a l'église. 

« Anno incarnat, Dni. MLII, indict. V. » 

Original avec sceau en placard. 

4° Division. — Dipttmes de 1100 d 1200.— 

121 pièces. 

Bruno , archetêque de Trèves , confirme a 
Jemina Benigna, Teuve de Rucker , la permis- 
sion de construire un cloitre dans la forêt de 
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37 



1163. 



118 



1137. 



1140. 
1162. 

1414. 
1566. 
1613. 

803. 



1687. 



Contel prés de Thermunt, dans les environs 
de Ia ville d'Altereia ? 

ei Anno dominiccB incarnationis millesitno 
centesimo VII ,indictione XV. » 

Original. 

L'église de S te -Croix a Liége Tend ses biens 
dans la paroisse de Rimmagen a Unkelbach , 
avec 1'autorisation de Henri, évêque de Liége, 
a l'église de Bonn pour unhópital. 

« Anno dniccs incarnationis MCLIII indic- 
tione 1« , regnante Frederico rege,Arnoldo II, 
Coloniensi archiepiscopo , Henrico Leodiensi, 
episcopo. » 

Original avec sceau en placard de 1'évêque de 
Liége. 

Copies authentiques mo dernes des diplömes 
de Pabbaye de Stavelot : 

1° De la bulle d'or qui lui aété accordée par 
1'empereur Lothier III de 1137, promettant 
qu'elle ne sera jamais disjointe de 1'empire, 
accorde franchise de péage, de tribut, etc. 
(La fin est déchirée) ; 

2<> Par eitraits de pareilles balies de Char- 
les IV de 1140 ;— de F rédéric 1152 ; —de Sigis- 
mond 1414; de Maximilien II, 1566; — de Fer- 
dinand, archevêque de Cologne, 1613. 

3° De la bulle de Léon III, aecordant a 1'ab- 
baye Ie droit d'élire librement ses abbés, qu'elle 
jouira de toutes les libertés octroyées par 
Sigebert , Hilderic , Clodovis , Dagobert , etc. 

<( Data pridie kalendas martis indic- 
tione XI. » 

4° Du diplóme d'Ernest , archevêque de Co- 
logne et évêque de Liége , qui confirme toos 
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BATE. 



998-1023 
1028. 



48 



1040. 



1319. 



1350. 



1217. 
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les privileges de Stavelot , ooncédés par ses 
prédécesseurs, Héribert de Cologne, qui leur 
accorde les dimes de Saltu Arduennensi (sans 
date ) ; — Frédéric de Cologne déclare que 
1'abbaye de Stavelot doit avoir Fautorité sur 
celle de Malmédy (perspicuum est quod ec- 
clesia Stabulensis principatum obtineat , Mal- 
mundariensis vero subjectionem ei et obedien- 
tiam debeat). Datum Coloni» anno ab incarna- 
tione Domini millesimo centesimo vicesimo 
octavo; — Arnold, arcbevêque de Cologne, or- 
donnant que Malmédy ne pourra jamais étre 
séparé de Stavelot. Que les deux abbayes se- 
ront gouvernées par un seul abbé a nommer a 
Stavelot par tous les moines réunis. « Actum 
Coloniae anno dominicae incarnationis mille- 
simo centesimo et quadragesimo ; — Henri 
de Cologne , donnant la paroisse d'Amblavie 
è Stavelot ; u anno domini millesimo trecente- 
simo decimo nono »j — Gnillaume de Co- 
logne ordonne a la ville d'Andernach de 
laisser jouir Stavelot de ses immunités, etc. 
« Anno Domini MCCCL , tertia die octobris. » 
« Firmato in civitate nostra Leodienei 
xvm decembrie , anno millesimo quingente- 
simo octtiogesimo septimo. » 

NB. Les archives de, Stavelot sont entièremeat 
perdues. 

8« Partie. — Diplómes de 1200 d 1300. — 

877 pièces, 

Alardus , abbé de Stavelot et de Malmédy, et 
Ie couvent de Malmédy , prómettent de ne 
nommer a Péglise de Cloten , dont ils ont Ie 
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patronage que les personnes que 1'église de 
Trèves présentera ; ils recoivent Ie chapitre de 
Tréves dans leur communauté , et permettent 


i 




que le$ membres du chapitre soient traites 
chez eux comme eux-mêmes. 

(( A nno iominicae incarnationis MCC CXVII, 
decimo kalendas aprilis. » 


i 




Original avec 2 sceaux. 






On a joint trois pièees a ee numero , 1° une 


1 


1217. 


copie de 1217 , par laquelle Ie chapitre de 
Trèves en reconnaissance de ce que 1'église de 
Stavelot Ta recu dans sa communauté et lui 
a donué 1'église de Glotene , la recoit récipro- 
quement dans sa communauté et promet: 




r 


u quod oum aliquis ex praodictis Trevirensibus 
venerit, sitnobiscum in refectorio , inter prio- 
res sedeat et reficiatur. » Le chapitre promet 






<en outre de payer 20 soldi par an au couvent 


! 


. 


de Halmédy. 


i 




« Anno dominicae incarnationis M C CXVII, 


i 




decimo kalendas. aprilis. 




1337. 


2° L'abbaye de Halmédy demande le paie- 


1 




ment de ces 20 solidos. 

Original. 




1485. 


3° Extrait du registre constatant les droits 
que 1'église de Halmédy a sur celle de dotten. 


147 


1238. 


Waleran de Limbourg reconnait avoir recu 
600 francs de 1'archevêque de Trèves , pour 
Usquels il le reconnait comme «on seigneur 
lige pour le chateau de Malbuch. 

« Actum IVolhusen anno Dotnini MCCXXX 
octavo, mense novembris. 


* 
■ 




Original avec sceau équestre. 
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1263. 
1264. 
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Tom. iii. 



E. L. dame de Montjoie, Waleran son fils, et 
Berthe sa fille , Teuve de Didier , comte de 
Hostaden , font, par 1'entremise de Henri duc 
de Limbourg , un arrangement avec Tégliêe de 
Cologne relatif au ch&teau de Hoest , qui est 
reconnu douaire (Lifecut) de Berthe. 

« Anno Domini millesimo ducentesimo qua- 
dragesimo quinto , feria quinia post Epipha- 
niam. » 

Original «vee 6 sceaux du duc Henri de Luxem- 
bourg, de son fils Adolphe , de Waleran de Joliers et 
des trois contrectans. 

Waleran , frère de Guillaume , comte de Ju- 
liers , promet que du jour que Henri, duo de 
Lothier et de Brabant , lui paiera 1101 maros 
de Cologne , il lui assignera 100 mares de re- 
venu par an surtousses biens, pour les tenir de 
lui en fief , sous la garantie de Conrad, arebe- 
véque de Cologne, de Henri , évêque de Liége , 
de Waleran , duc de Limbourg , de Guillaume, 
comte de Juliers, et de Gérard de W assenberg. 

u Leodii anno Domini M C CL 9 feria tertia 
ante ascensionem Domini. 

Orignal avec 3 sceaux équestres, les autres man- 
quent. 

L'abbaye de S l -Trond vend a celle de Heim- 
rod ses biens a Breidel, Lupsdorp, Bresetheet 
Hamersteiu. 

« Datum in crastino beatce A gathoe virginis, 
anno Domini millesimo ducentesimo seaage- 
simo tertio. » 

Original avec 2 sceaux. 

Pareille pièce de la mème date pour les biens 
de Pammern , et 7 autres pièces de 1263 et 
1264, y relatWes, quittances , etc. 
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370 



13«4. 



15 



130Q. 



245 



1319. 



L'abbe' de S'-Trond spécifie les redevances et 
les droits de la terre de Breidel , qu'il a ven- 
due a l'abbaye de Heimrod. 

u Anno Domini MCCLXIIII , pridie nonas 
Ma/rui. » 

4M ©1 vision. — Diplómes de 1300 d 1400. — 

2000 pièces. 

Arnouid, corate de Loos , et Guillaume de 
Kelreberg , se rend^nt garans pour Gérard de 
Ke4reberg, enters Witbold, archevêque de 
Cologne, qutluia confié Ie efcateau d'Are. 

H DaAum Nussiw feria quarta post octavam 
penihecostes. Anno Domini mille simo trecente- 
simo. » 

Original avec 2 sceaux , 1'un équestre qui porte : 
sigillum Arnoldi comitis de Los de Chynei. 

Jean, roi de Bohème et de Pologne et comte 
de Luxembourg, reconnait que 1'archevêque 
Baudouin de Trèves, son oncle, lui a donné en 
garantie et a la prière de Louis, roi des Ro- 
mains, pour 35,000 marcs que Ie roi desRomains 
lui doit , les ch&teaux de Stahlberch, Staleck, 
Braunshorn, la -vil Ie de Bacherach, la vallée de 
Rimbulle aTec les appendances et dépendan- 
ces , a 1'exception du péage sur Ie Rhin , a la 
condition que Pon partagera par moitié les re- 
venus de ces biens , ainsi que les dépenses $ 
que 1'archcvêque nommera les officiers, mais 
lui en donnera connaissance , ou bien a son 
sénéchal ; que ceux-ci prêteront serment a lui 
et a l'arcbevéque (si Ie *6i Jean entre en pos- 
session des tibateaux de Furstenberg et de 
Cube , «ette cetaion sera annulée) j que Ie ro l 
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des Romains lui a accordé un droit de 7 gros 
sur chaque tonneau de vin , et en proportion 
sur les autres raarchandises qui passeraient & 
Bacherach , et dont il doit partager Ie profit 
avec Ie roi des Romains. Ce péage sera trans- 
porté au chateau de "Furstenberg ou de Gube , 
lorsqu'il possèdera 1'un ou 1'autre. En cas de 
discordes futures entre eux, personne ne 
pourra utiliser ces engagères contre 1'autre. 

« Datum Pingroia anno ab incamatiotie 
Domini millesimo trecentesimo decimo nono, 
vicesima secunda die mensis Februarii. » 

Original avec sceau de majesté et contrescel êques- 
tre. 

Mechtilde , duchesse de Bavrère, son fils 
Adolphe, lean de Nassau et Jean de Sponheim- 
Rreuznach, tant pour eux quepour Waleran, 
comte de Nassau, et Jean Wildgrave de Daun , 
promettent a Baudouin, archevêque de Trèves , 
et a Jean , roi de Bohème , comte de Luxem- 
bourg , la paisible possession de Stalberg, 
Staieck, Braunshorn et Bacherach. 

I.' original de eette pièce est a Berlin, il n'ea existe 
qu'un extrait aux arckives de Coblence. 

Jean, roideBohêmeetdePologae (Polencie) 
et comte de Luxembourg, reconnait avoir recu 
400 livres de vieux petits tournois , d'Arnoul , 
prévót d'Arlon , et il lui donne en gage toutes 
les dimes et revenus (terraiges) et la partie des 
moulins, en la ville , au village et au ban de 
Hassenay, ainsi que les yssus de cette ville. 

« Ce fut faict et oscript Pan mü trois cent 
vint et trois, dixsept jours au mots de June4. • 

Original avec 3 sceaux. 
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Baudouin , archevèque de Trèves , Jean de 

Bohème, comte de Luxembourg , Ferri, duc de 

Lorraine, Édouard, comte de Bar, avant fait en 

1324, Ie saraedi après S'-Bertrand, une alliance 

offensive contre Mets , qu'ils promettent d'at- 

taquer de tout leur pouvoir , 1'archevèque 

s'engage a fournir 300 hommes , Jean de 

Bohème 700 , Ferri de Lorraine 500 , ainsi que 

Ie comte de Bar 500 hommes a cheval , et cha- 

cun autant de fantassins qu'il pourra. L'ar- 

chevêque seul ne sera pas tenu d'amener de Ia 

piétaille, chacun s'armera et vivra a ses frais. 

Les profits seront moitié pour Parchevêque 

et Ie roi , et inoitié pour Ie duc et Ie comte. 

Ils s'engagent de plus a ne faire d'alliance par- 

tielle ni de trève avec les bourgeois de MeU , 

que dans des cas prévus etaux conditions énon- 

cées. A la demande de Henri Dalphin , élu et 

confirmé évéque de MeU , ils 1'admettent dans 

leur alliance ainsi qu'elle est stipulée , et a Ja 

vie et a la mort, a condition que 1'évêque 

amènera devant Mets Ie plus de monde qu'il 

pourra, qu'il y aura un lieutenant, et viendra 

assister chaque année en personne au siége de 

cette ville au moins une fois; en retour les 

4 alliés promettent de ne faire aucune trève 

avec les bourgeois qu'ils ne s'engagent préala- 

blement a faire droit aux griefs que 1'évèque a 

contre eux, et qui sont longuement énumérés. 

fi Van de grdoe Nostre Seigneur, mil trots 
cent et vingt et quatre , Ie jeudi après feste 
Saint' Martin d'yver. » 

Original scellé du sceau de 1'évêque de MeU. 

Lorette, comtesse de Sponheim, dame de 
Starkenborg (sceur de Nicolas de Salm), pro- 
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met a 1'archevéque Baudouin de Trèves et au 
roi Jean de Bohème, comte de Luxembourg, de 
leur rendre les ch&teaux de Stalbourg , Staleck 
et Braanshorn, lorsqu'ils lui rembourseront let 
11,000 lmres de denier» (Pfund heller), pour 
lesqtiels on les lui a donnés en gage. 

L'original est a Berlin , il n'y en a pas de copie aux 
archives de Coblence. 

Louis de Bubingen ayant été fait prisonnier 
de guerre de Baudouin de Trèves , promet de 
ne plus rien entreprendre contre lui , ni contre 
Ie comte de Luxembourg. 

« Gegelen da man zalte noch Christus ge- 
burle druizen hundert Jar , und dar nach in 
dem eyn und viertzigsten Jure , am Sende Ma- 
thias abende, » 

Original avec 5 sceaux. 

Jean, comte de Luxembourg, donne une sau- 
vegarde pour les navigateurs du Rhin, et défend 
de piller les biens des naufragés sur Ie Rhin. 

Je n'ai trouvé, ni l'original, ni la copie de cette pièce 
consignée a 1'inventaire, peut-être se retrouvera-t-elle 
dans les archives des diplómes de Luxembourg. 

Jean de Bohème, comte de Luxembourg, pr ie 
son oncle Baudouin, archevéque de Trèves, de 
donner a Henri Beyer , la part qui lui revient 
dans Ie péage de Bacherach , jusqu'a concur- 
rence des sommes qu'il doit a ce Henri. 

Je n'ai trouvé ni original ni copie. 

Robert l'ainé et Robert Ie cadet, comtes pa- 
latins du Rhin, font un arrangement ayec Bau- 
douin, archevêque de Trèves, et Jean, roi de 
Bohème, comte de Luxembourg, siipulant que 
les ch&teaux de Stalberg, Staleck, Braunshorn,. 
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Bacberaoh et Stegen-Rymbollen et Ie Nuwen- 
gericbt, qui leur oat été donnés en gage, Tes- 
teront en la libre possession de Parchevêque 
et du roi la tic durant de tous deux , et qu'a- 
prés leur mort ces biens leur reviendront , a 
1'exception du péage, qui restera a 1'électorat 
de Trèves et aux béritiers du roi Jean. 

« Der gegeben ist da man zalt naek Christus 
geburthe drutzehen hundert Jare, dar nach in 
dem zwei und virtzigten Jare uf den letzten 
Tag in dem Ougste. » 

Original avec un sceau, 1'autre manque. 

Jean de Falkenstein, Druszesse (vice-rox), dn 
oomte de Loxembourg, fait un arrangement 
entre Ie cotnte Jean de Sponbeim et ses adhé- 
rens, et Gilles, comte de Duyne, et les siens. 

k Nach Christus geburthe drutzen hundert 
sybeu und viertzig Jar. » 

Original av«c uu scera. 

Traite entre Waleran , archevêque de Co- 
logne , Bandouin , arcbevêque de Trèves, Guil- 
laume, marquis de Juliers, et Ie comté de 
Luxembourg ( on ne nomme pas Ie comte de 
Luxembourg, parce que Parchevêque de Trèves 
avait alors Padministration du comté), pour 
protéger mutuellement les négocians et Ie» 
pélerins. Us s'engagenl & n'exercer aucune 
texation et a rendre bonne justice. Si quel- 
qu'un exerce quelque violence contre les voya- 
geurs, on Ie réprimera par la force. Cfaaque 
pays devra fournir dans ce cas 25 lances. On 
ne percevra sur Ie Rbin que des péages mo- 
dérés , on fera la guerre a ceux qui perconrent 
des péages sur cé fleute sans en avoir Ie droit. 0n> 
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fera frapper dans les quatre pays une monnaie 
d'er et d'argent du même aloi et titre (uf ei- 
nen staten, einen sey und von einer loy) qui 
porten d'un cóté 1* marque de 1'empirc et de 
1'autre Ie» armee du pays. Les quatre maitres 
de la monnaie feront 1'essai de ces monnaies 
a Trèves et & Cologne. Ils promettent de s'ou- 
Trir mutuellement toutes les forteresses. Ils 
détruiront toutes les forteresses qu'ils pren- 
dront sur ceux qu'ils seront forcés de répri- 
mer a cause de leur brigandage, sans tolérer 
qu'elles soient reconstruites. lis formeront des 
tribunaux a Andernach , Goblence , Mayence , 
Scnzig, Nurberg, By deberg , Drimburg et Ru- 
lant , qui décideront de toutes les difficultés 
qui pourraient surgir entre eux , et auxquels 
ceux des manans et gens qui auraient a se 
plaindre de vexations, pillages, etc, devront 
adresser leurs rélamations. Cette convention 
est conclue pour cinq ans. 

« Zu Prutne do man zal te drutzehn hundert 
Jaren dern acht und vierizigstem Jaer des sesz- 
ter Dages des Mande 8 der zu latine November 
ist gênant. 

Original avec 5 sceaux. Cest Ie premier Land- 
ƒ rieden qui ait etc conclu. 

Louis de Bubingen, chevalier, promet de 
ne plus attaquer ni Trèves , nt Luxembourg. 

Drutzen hundert Jar und dar noch in deme 
nun und viertzigestem Jar des viertzensten 
Dages des Mandes der zu latine Marcius ist 
gênant, 

Original avec 4 sceaux. 

Jean , seigneur de Montjoie , de Fanquement 
et de Bergen - op - Zoom , reconnatt que sot» 
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beau-frère Hartrad, seigneur de Schonecke, 
lui a donné en gage pour 5000 yieux écua d'or 
lea chèteaux de Hartraidsteyn , Zwerzheim et 
Mercke, fiefs da Luxembourg et de Prumm. 

Dusint drie kundert nuyn und vierzych Jar 
dez neistin vridagis na Paechsen. 

Origtnal avec 3 sceaux. 

Cuno de Valkenstein, administrateur de 1'ar- 
chevêche de Mayence, a la demande de Charles 
de Bohème , roi des Romains, entre dans la cou- 
yention conclue entre Baudouin, archevêque de 
Trèves , stipulant pour son diocese et pour Ie 
comté de luxembourg , que Ie roi des Ro- 
mains lui a confié ( die yme der vorgenante un* 
ser Herre der Kunig bevolen hait), Ie comte 
palatin , Ie marquis de Juliers , Thierri de Lon 
[Los) et Gérard de Bergues, dans Ie but de 
protéger les passans , de s'assister mutuelte- 
ment.Ërection d'un tribunal a Goblence , etc, 
comme Ie n° 072 ci-après. 

Drutzen hundert Jar und doir nach in deme 
eyn undfunftzigsieme Jare nach Gewonheitzu 
schreiben in deme Stiffte zu Trire des izwey 
und tzwentzigostem dagis des Maendes der 
gênant ist Februarius zu latine. 

Original avec 1 sceau. 

Baudouin , archeréque de Trèves, pour son 
diocese et Ie comté de Luxembourg , dont Ie 
roi des Romains lui a confié 1'administration , 
Robert, comte palatin du Rhin, Guillaume , 
marquis de Juliers , Didier de Lon (Los), Eb er- 
hard de Bergues , cointes , font une alliance 
pour protéger les passans , etc. ( comme dans 
Ie n° 866, sauf que : 1° ladurée n'est fixée qu'a 
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deux ans ; 2° Ie Landgericht aura lieu a Co- 
blence, sous la présidence de Jean, seigneur 
de Sleyden ; 3° quelques stipulations sur Ta 
juridiction de ce tribunal ; 4° les conseillers 
de ce tribunal suprème ( Overmannen) peu- 
Tent receToir dans ce Landfrieden tous ceux 
qu'ils voudroni). 

Original avec II sceaux, dont sept sont du drossart, 
de chevaliers et d'ecclésiasliques du Luxembourg. 

Der ge g eb en ist da man zalte na Gots Ge- 
burte drutzehn hundert Jahr, und dar na in 
deme eyn und funftzigstem Jare na Gewonheit 
su schreibene in deme Stiffte zu Trire , den 
zwei und zwantzigesten Dages des Mande s der 
zu latine Februarius ist gênant. 

Décision du Landgericht sur la plainte de 
Luxembourg contre la viile de Serck, et met- 
tant cette ville au ban de J'empire. 

Drutzen hundert Jar und dar na in deme 
zweiundfunftzigsten Jare dis nehesten Samsz- 
dat ges na aller selen Dage, 

Original avec Ie sceau du tribunal. 

Pareilles décisions sur la plainte de Luxem- 
bourg : 1° contre Vodechin , frère de Didier 
Mulle de Vheren j 2<> contre Welter de Barin- 
heim ; 3° Hennekin batard de Dune ; 4° Ar- 
nould de Blankenheim , seigneur de Gerolt- 
steyn , Gleyne Hennekin , Baudewin Rutzail et 
Cleync Baldewyn, et tous ceux qui les aidörent 
a faire une excursion dans Ie Luxembourg 
{und alle die danvaren an deme Gescheffte da 
die Beheynier in dem voerg, Grafschaft van 
Luxembourg nyder geworfen wurden) j 5° con- 
tre Didier Mulle et son frère Voitchin } 60 Gy- 
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selbrecht de Nykenich; 7<> contra Crusen et 
Sniuowinkel. 

7 originanx de la méme date que Ie precedent et 
méme iceau. 

Heori de Vlaynderin (Flandres), seigneur de 
Volkenburg (Fauquemont) , achète pour 11000 
vieux écus la part que sa sosur Marguerite , 
dame de Schoneck , a dans la succession de 
son frère Jean, seigneur de Fauquemont. Il 
lui paie 3000 écus comptant ; il lui assigne 
pour 6000 écus, du consentement de Jean, duc 
de Brabant , Ie bien de Euskerghin ; il nom- 
mera les officier» qui administreront ces bien 8 
pour lui et Ie duc (von unsren des Hertzogen 
wegen) , et en paieront les revenu* a sa soeor. 
Pour les 2000 écus restans , il lui assigne une 
rente de 200 écus sur sa seigneurie de Burge- 
bag et de St-Vyet, a condition qu'il pourra tou- 
jours racbeter ces biens. 

In den Jaren dusint drie hundert Jare, und 
dair na in detn druent wufzichten Jare des 
eyohten dais na sent Walburchge dage en deym 
Mey. 

Original avec six sceaux, dont un du duc de Bra- 
bant et un de Reynard Van Schoy nouwen, heirre van 
Sclioyn voorst. 

Wenceslas de Bohème, duc de Luxembourg, 
de Lothier , de Brabant et de Limbourg , mar- 
quis du Saint- Empire , donne a la commando- 
rie de 1'ordre teutonique a Coblence, Ie droit 
de patronat et tous les droits qu'il a sur 1'église 
d'Adenar. 

Datum Metis anno Domini millestmo treeën- 
tesimo quinquagesimo seato, secundum sHlum 
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eomitatus et diaceeie Trevirensis et Meteneie, 
Decembris die vicesima septima. 
Origisal avec u& soean. 

L'abbaye de Floreffe vend toas ses biens de 
Horcheitn, ft deul cbanoines de 1'église de 
Romersdorf. 

« Datum anno Domini millesimo CCCquin- 
guagetimo septimo , mensis Maii die av, » 

Original avec 4 «ceaux. 

Les cb&telains et habitans du chateau de 
Junckerod déclarent s'être réconciliés a?ec 1'ar- 
chetéque Cctno de Trèves , Wenceslas, duc de 
Laxembourg et de Brabant , et Walram, comte 
de Spanheim , qoi ont fait la guerre ft leur» 
seigneurs Frédéric , Walram et Jean Vander 
Sleyden, seigneurs de Junckerod , et promet- 
tent de ne plus rien entreprendre contre eux. 

« Druzen hundert und drie en seszig Jar des 
zweyten dages dei Mande s der man neunt 
November zu latine. » 

Original avec 13 sceaux. 

Frédério , Walram et Jean Vander Sleyden, 
seigneurs de Junckerod, déclarent s'étre ré- 
Concilies atec^Cuno , archevéque de Trèves , 
Wenceslas, duc de Lmembourg et de Brabant, 
et Walram , comte de Spanheim , qui at aient 
déja leur chateau en leur posseesion. Us aban- 
donnent Ie chateau ft leur merci , leur per- 
met tan t d'en faire ce que bon leur semblera, 
de 1'abattre , de Ie détruire , saus qu'ils puissent 
eui-mémes exercer aucune réclamation , mais 
qu'on Ie leur rendra ainsi qu'il semblera bon 
aux vainqueurs , et qu'ils reuonceront ft toute 
prétention contre les alliés. lis promettent de 
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ne plas reconstruire ce chateau, si on L'abat- 
tait , et de ne pas admettre'leur frère Bidier 
dans la co-propriété de ce man o ir, s'il ne pro- 
met préalablement d'observer ces conditions. 

et Drutzehn hundert funf und seszig Jair nff 
Sondag neest vor aller heiig er Dage. 

Original avec 7 sceaux. 

Cuno , archevêque de Trèves , et Jean , duc 
de Lorraine , font un traite offensif et défensif 
contre tous ceux qui les attaqueraient , eux ou 
leur 8 sujets. Ce traite ne sera pas valable con- 
tre Ie pape, Temper eur , 1'évêque de ffletz , les 
ducs de Bavière et Wenceslas., duc de Luxem- 
bourg, qivils exceptent tous deux, en outre 
chacun excepte en particulier quelques autres 
princes. 

<c Acta in villa Mertzig , anno ab incarna- 
tione Domini millesimo septuagesimo sexto 
die septima mensis Februarii. 

Original, les sceaux manquent. 

Wenceslas de Bohème, roi des Romains, se 
concerte avec les électeurs pour nereconnaitre 
comme pape qu'Urbain XI et rejeter comme 
antipape Robert de Genève qui s'appelle Clé- 
ment. 

«i Drutzehn hundert Jare daer na in dem 
nuyn und sebentzigstem Jairs des Sundages 
als men synget inyocavit, 

Original , Ie sceau roanque. 

7 e diYisiou.—Diplömes de 1400 d 1500. — 
4000 pièces environ dont une grande portie 
neportepas encore de numéros. 

Jugement des électeurs qui démet Wences- 
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las de Bohème de sa dignité de roi des Ro- 
mains , prononcd sur Ie Königsthul. 

L'original est a Berlin. 

Ruprecht , comte de Virnenburg , déclare 
s'être réconcilié avec Ie pays de Luxembourg, 
et renoncer a toute prétention contre ce pays, a 
caose des guerres et pour tout autre motif. Il 
stipule qu'on se rendra mutuellement les pri- 
sonniers et les otages , et qu'on devra lui ret- 
tituer les fiefs qu'il tenait du Luxembourg, 
et les reudre aussi a tous ceux de ses adhérens 
qui en possédaient , qui y ont renonce a «on 
intention et qui les redemanderaient d'ici a un 
an. 

<c Viert zehn hundert und vier Jair des an- 
der n Dages na aller heiligen Dage* 

Original avec un sceau. 

Irmegarde de Hommersteyn donne a 1'ar- 
cbevéque Otton de Trèves la part du chateau 
et de la seigneurie de Lyntzern qui est un fief 
du duché de Luxembourg. 

« Viertzehn hundert zwenzich und echte 
Jare dez letsten Dages in dem Mertze, 

Original avec 2 sceaux. 

Raban, archevêque de Trèves, considérant 
que Jean, évêque de Liége , lui a prêté soixante 
mille florins contre les engagères des chateaux 
dTErembreitstcyn , Cochme, et la moitié du 
chateau et du péage d'Engers, promet de s'em- 
ployer auprès du pape pour qu'il Ie nomme 
son coadjuteur. 11 l'autorise a faire pour douze 
mille florins de frais sur ces mêmes engagères 
afin d'obtenir ce résultat. SM1 était nommé, cette 
obligation serait nulle et 1'église de Trèyes ne 
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deTrait pas lui rcmbourser ces frais, ni même 
les soixante mille florins mentionnés plus haut, 
ainsi qu'il est dit dans les lettre» primitiyes 
(voy. n<> 366). 

« Der gegeben iet zu Engers ufDinstag nach 
dem heiligen O ster dag. AU man zalte nach 
Cristi unsers Herren geburie vyertzehn hun- 
de rt dryssig und acht Jar. 

Qriginal «vee un sceau. 

Copie notariée faite in dem Jaere dusent vier 
hondert nuyn und dressich , des seestzeynden 
Dages in dem Magnde Aprilis , de 

1° Diplóme de Raban , archevêque de Trèves, 
qui, è cause des difficultés qu'il trouve dans 
ces circonstances critiques , et du grand travail 
que lui donne son diocese , nomme Jean, évê- 
que de Liége, du consentement du chapitre 
son coadjuteur [Coadjutor oder Mompar), et Ie 
chapitre Ie reconnait en oette qualité. 

o Ge gelen zu Erentbreitstyn uff Samzstag- 
nach sente Margareta, der hilliger Joffrouwen 
Tage, do man schreip., • tusent vier hondert 
drissich und acht Jar, 

go De Ia bulle du pape Eugène qui confirme 
cette nomination. 

u Datum Ferrarice anno incamationis Domi- 
nica} , millesimo quadringentesimo tricesimo 
octavo , quinto kalendas Julii , pontificatus nos- 
tri anno octavo, » 

Qriginal saus sceau. 

Raban, archevêque de TrèYes, reconnait 
aToir recu de Jean , évêque de Liége , soixante 
mille florins, pour lesquels il lui engage Ehren- 
breitstein , Cbeheme et la moitie* du chateau 
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et du péage <T Engere. A conditiou qu'il ne de- 
vra rien rembourser si Jean est confirmé en 
qualité de son coadjuteur. 
Méme date que Ie n° 361. 

Original avec un scean. 

Raban , arcbevêque de Trèyes , attendu que 
Jean , évêque de Liége , et autrefois son coad- 
juteur , a donné en gage a Henri Engelbrecht, 
négocianta Cologne , la moitié du péage d'En- 
gers, et attendu que de gré a gré, Jean a 
renonce a Ia coadjutorerie , reconnatt cette 
engagère pour six mille neuf cents florins; Ie 
cbapitre la reconnait également. 

a V ff den heyligen Palmen Aeventdes Jairs 
.. .,. dusent hondert dressich und nuyn Jaire, » 

Original, les sceaux manquent. . 

Lettre» , ooaapromis et négociations pour Ie 
paiexnent da oette engagère, que Jacques, ar- 
ohevèque de Trèves , successeur de Raban , 
ne voulait p%s xeconnaitre. Les arbitres , Far- 
chevêque Didier de Cologne et Gérard de Loen 
{Los), seigneur de Juliers et comte de Blanken - 
heim prononcent en faveur de révêque de 
Liége , condamnant Parcheyêque a payer cette 
engagère que Pévêque de Liége avait rem- 
boursée. 

Plusieurs lettres, compromis, etc, sur papier. 

Charles de Bourgogne , comte de Charolais, 
seigneur de Bétbune et de chateau Bellin, 
confirmé Ie traite qui a été conclu entre son 
père Pbilippe, duc de Bourgogne, etc, et 
Jean de Bade, électeur de Trèyes. Ce traite 
contient stipulation d'amitié et de fraternité, 
engagement d'arrêter mutuellement les enne- 
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mis; qu'on ne donnera pas de sauf-conduit aux 
ennemis réciproques , et qu'on ne tolèrera 
pas leur séjour sur ses terres. Ils se promet- 
tent secours mutuel en cas de rébellion des 
sujets, en'cas de plainte des sujets d'un pays 
contre Ie pays voisin , chaque souTerain nom- 
mera deux conseillers qui auront Ie droit de 
nommer un cinquième conseiller. Ils se réu- 
niront a Luxembourg si la plainte est dirigée 
contre Trèves , et a Trèves dans Ie cas opposé. 
Les sujets d'un pays trouveront justice contre 
les sujets de 1'autre devant les juges ordi- 
naires. Le droit ecclésiastique de TrèTes sur 
Luxembourg restera entier et intact. 

«f Datum Bruxellis die quarta mensis Maii, 
anno Domini millesimo quadringentesimo sexa- 
gesimo secundo. 

La ratification porte la date : 

Datum Bruxellis die xv mensis Maii , anno 
Domini millesimo quadringentesimo sexage- 
simo quinto* , 

L'original avec un sceatt est a Berlin ; je n'ai trouvé 
ici que la copie dans le cartulaire de Jean de Bade. 



( 215 ) 
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NB. Le supplément étant formé de pièces que Ton a trouvées après avoir ter* 
mine le premier inrentaire , j*ai cru devoir le refoadre ici dans nn inventaire 
général. 
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L'abbe* Welkeru* et les moines de S l -Maxi- 
min donnent au comte Sigefroid la forteresse 
de Lucilenburhut (LuxembourgJ, qui était leur 
propriété , avec toutes les terres , depois les 
bords du fleuve Alsens jusqu'aux vieux arbres 
qui se trouvent devant les fortifications du 
chateau. En retour Sigefroid leur donne un 
héritage et demi avec les vassaux, etc, situé 
dans le comté des Ardennes, au lieu dit Viulna 
(Feilen). 

« Anno dominiccB Incarnat. DCCCCLXIII, 
indictione VI, regni Othonis, regis et patriê 
sui Cassaris , principatum'Jenentis II, » 

Copie moderne et qui semble étre copiée d'après 
Hootheim. 

Waleran, comte de Luxembourg et de La 
Roche , marquiê d'Arlon , reconnait qu'Agnös 
dame de Pulo , a recu en gage pour cinquante 
livres de Trèves la terre de Welme, et déclare 
que les fils de Frédéric de Falkenbourg pour- 
ront la racheter chaque année. 

n Ac turn anno mülesimo ducentesimo vice- 
simo primo, mense Aprilis, » 

Original avec un sceau; il est a Berlin. 
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Théodorich , archeTêque de Trèveê , déclare 
qu'a la prióre de Walram, duc de Linibourg et 
comte de Luxembourg , il a assuré a son épouse 
Ermengarde , a ses fil» Henri et Gérard , et a sa 
fille Catherine , tous leurs fiefs , nominative- 
ment celui d'Arlon et de Luxembourg, de 
maniere qu'après la mort du duc et comte 
Walram , ces fiefs reviendront a la duchesse et 
a «es ««fans. 

<t Actum anno Domini MCCXXIII, in die 
sancti Clementie. 

L'original avec sceau est a Berlin. Ici il y a une 
copie moderne. 

Ermesinde, comtesse de Luxembourg et de 
LaRoche, marquise d'Arlon, confirmela dona- 
tion que son pöre Henri , comte de Namur et 
de Luxembourg^ a faite au couTent deHemrode, 
des biens dans les environs de Witelich et 
dans d'autres lieux , et ce de la méme maniere 
que Ie contient la donation primitive. Elle 
qonfirme en méme temps la donation faite au 
même couvent , par Henri , comte de Mander- 
scheid et son épouse Ermegarde, du bois de 
Hoenscheid, qui est un fief luxembourgeois. 

« A ctum apud A rlunum, anno Domini M. CC 
tricesimo secundo, mense Januario. » 

Original dont Ie sceau manque, a Berlin. 

Henri , ebbe , et la convent de St-Haximin a 
Treves, reconnaiiient avoir fait un arrange- 
ment aveo Thierri, drossart de la comtesse 
de Luxembourg, relatiyement a une partie de 
la foiêt qui se trouve dans Ie ban de Herach , 
•ur la montagne voiaine, et qu'ils se proposent 
de déToder. Ils fixent les limites et les condi- 
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tions de pe dtfrichement. L'archevêque de 
Trèyes les confirme. 

«DatimTrevirü,an.Dom.M. CCXXXUII, 
mente Junii. » 

Original avec 2 sceaux , a Berlin. 

Tbéodorio, archeyéque de Trèves, avec Ie 
consentement du chapitre, donue en fief ft la 
comtesse Ermesinde de Luiemboug et ft son 
fiU Heari , ious ses droits dans la vüle de Bid- 
bourg | n'en exceptant que les revenus de sa 
chambre. Il certifie en nrême temps qu'ii a 
pris Ie oomte Henri de Luxembourg et ses suc- 
cesseurs pour ch&telains ft Kilbourg. 

<t Datum anno Dotnini MCCXXXIX, nono 
kalendas A ugusti, » 

L'original avec 4 sceaux se trouve ici. 

Henri, comte de Luxembourg «t de LaRoche, 
marquis d'Arlon , ordonne ft R. de Stirpenich , 
son cbatelain ft Bidbourg , aiosi qu'ft ses autres 
chatelains , de protéger contre un chacun Ie 
couvent de Binunerod , ainsi que ses biens. 

« Datum anno Domini M. CC, L. septimo, 
sabbaio post ascenaionem Domini, » 

L'original avec un seeau équestre est & Berlin. 

Henri , comte de Namur et de Luxembourg, 
confirme la donation que son grand-père 
Henri , comte de Namur et de Luxembourg , a 
faite au couvent de Hemmenrode tant des biens 
ft Witlich, que de tous autres biens situés dans 
Ie comté , et que sa mère Ermesinde, comtesse 
de Luxembourg et de La Roche, marquise d'Ar- 
Ion , avait confirmée , par une charte spéciale. 
Il assure aussi au même couvent 1'usage des 
bois et des prés dans Ie district entier de 
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Lithiche, tel que Hesso de Rozego et son père 
Gérard, ou Wautier, chevalier de Littiche, 
Jutta sa femme et leur fils Wautier, Ie lui 
avaient conféré. Gette donation est confirmée 
par l'archevéque Hellin. 

« Actum anno M. CC, LX secundo , mense 
Junio. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Henri, comte de Luxembourg, confirme la 
donation que Ie chevalier Henri de Hnasley et 
Ide son épouse ont faite au convent de Hem- 
merode , de leurs biens situés prés de Vaseno 
(Fusenach). Il en excepte les biens que ce 
chevalier tenait en fief du comté de Luxem- 
bourg. 

« Datum anno Domini M. CC. LX, quarto , 
in die beati Gregoriipapa, » 

Original avec un sceau équestre , a Berlin. 

Henri, seigneur de Belle-Coste, et Ferri, 
seigneur de Neuf-Chastel , déclarent sous eer- 
ment a Harguerite , comtesse de Luxembourg 
et a ses fils Henri et Waleran , que s'ils pou- 
vaient parvenir èrreconquérir et garde r Vienne, 
du consentement de Philippe, comte de 
Vienne, ils recevraient ce comté avec appen- 
dances et dépendances comme fief du Luxem- 
bourg et de Pabbaye de Prumm. 

« Etfu fait Van de grace mil et deus eens 
sexente dis ans , Ie lendemen de Nuel, » 

Original avec 2 sceaux, dont un équestre , a Berbn. 

Poinces Troisins , sires de Hallerait , recon- 
nait avoir recu en fief de 1'archevêque de 
Trèves son franc-lalleu (aluet) d'Elanges , de- 
vant Thyonville, ainsi que 1'alleu de Revanges, 
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devant Richermont, avec les vaasaux, etc. Le 
comte Henri de Luxembourg a soellé cette 
pièce. 

« Van de grace M. CC.LXXVloy mardi apres 
loy mi-karame. o 

Original avec 2 sceaux, a Berlin. Copie moderne aux 
archive». 

Henri, sire de Belle-Couste , Sohiers, sire 
de Broncey, Thierris de Rulant, Raous, sire 
de S l -Pigncy, Godefroid, sire de Bransde- 
berch, Girars de Te stier e, chevalier, Gérard, 
fils au seigneur de Belle-Couste, Wautier, 
sire de Wesesenier, s'engagent envers Henri 
de Luxembourg, qui afait prisonnier Godefroid, 
comte de Vienue , que ni ce comte , ni ses ad- 
hérens , n'entreprendront plus rien contre le 
Luxembourg, aussi long-temps que durera la 
gucrre eutre le Luxembourg et le duc de Bra- 
bant. 

u Le lundi devant la chandeleur M. CC, 
LXXXIII. » 

Original avec 5 sceaux, ici aux archives. 

Henris, cunte de Luxembourg et de La Roch, 
marchis d'Erlons , certifie que le sires Henris 
dit Helinh, chevalier, et sa femme Eyble, ont 
vendu tous leurs biens de Hakestorf , a Guil- 
laume d'Aispelt, prévost ducomté de Luxem- 
bourg , et que ce dernier recoit ces biens en 
fief du comte. 

cc Van de Vincarnation Nostre- Seigneur 
quant li miliares couroit par tnil CC quatre- 
vins et trois ans, lundemein de la friste St- 
M ar tin en mois de novembre, » 

Original avec sceau équestre , a Berlin. Copie mo- 
derne. 
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Conventions matrimoniales entre Jean de 
Louvaing , seigneur de Harstal et de Moncor- 
net , et la comtesse Felicitas de Luxembourg , 
I êoaur du comte Henri de Luxembourg. Le 
comte de Luxembourg promet , comme don de 
mariage , neuf mille livres tonrnois «f tele et 
comme elle keurt orendroit en Braybant, et 
•'il avenaif k'ele mouvoit ou abaissoit avant 
ke toute la dite somme d'argent deseore dite 
fust entièrement payée as termos chis-desou» 
devisés, ne demorroit mi pour cbou ke li 
cuens deseur dis ne doive payer entièrement 
ladite somme d'argent en tele monnoie cour- 
sable, com il keurt aujourd'hui en Braybant, 
si com dit est » Le paiement doit se faire a 
Bruxelles. « Et ensi Pa encovant a tenir le dis 
cuens de Luscenborcb en Braybant, bien et 
loyaument par sa fait corporel fiancbie de sa 
main nue en la main de très-noble prince 
Jehan , par la grasce de Dieu , duc de Lothier, ' 
de Braybant et de Lemborch. » Pour garans de 
cette promesse on nomme Guion, cuens de 
F landres et marcbis de ftamur, Jeban , duc de 
Braybant, Arnoult, cuens de Los, Wautiers, 
seigneur d'Enghiens, Jehan, seigneur de Kuek, 
Walerant , seigneur de Faukemont et de Mont- 
joie, Rasse, seigneur de Gavre , Tbumas de 
Hortaigne et Wuillaume de Mortaigne. En caa 
d'absence du comte de Luxembourg avant le 
paiement total, il s'engage a envoyer, a la 
première requête de Jean de Louvain, deux 
chevaliers a Bruxelles, qui y demeureront a 
leurs frais jusqu'au parfait payement. « Xt 
parceque Ysabiaus , dame de Harstal , mère du 
dit Jean de Louvaing, ait et tiengne «on 
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douaire en Braybant, en Hessebaing et ès 
apertenances , selon les us ei les coustumes 
dou pais , et par lés coustumes du Braybant et 
les meismes terres dou signeur, on ne peut 
ten ir que un douaire, » il assigne en cas de 
prédécès avant sa mère un douaire de quinto 
cents livres de terre ou tournois ft sa future. 
Et comme Jeanne de Harstal, sa soaur, a eu 
assignées 19,000 livres tournois sur ses terres , 
tors de sa minorité : « Che sil ne lespayait pas, 
ladite Jehenne devait et povait Tenir ft par- 
chon de terre comme suer contre frère, se- 
lonoh les us et les coustumes du pais ou les 
terres de dit Jean séent. » Il promet de payer 
cette somme ft sa soaur, avec la dot de sa 
femme, autorisant Ie comte de Luxembourg 
ft faire ce paiement directement ft sa sceur. 

n Che fut fait & Brousselle en la maison 
Jehan-le- V airier, Van de grasce mil deus eens 
quatre-vins et dis-uit, Ie samedi après Ie feste 
saint Remi, el chief dècembre. » 

L'origmel, qu'on dit d'une écriture remarquable par 
sa beauté, et muni de 10 sceaux, se trouve a Berlin. 
La copie moderne d' après laquelle j'ai fait cel extrait 
me parait peu exacte et fautive. 

Henri , comte de Luxemboug , marquis d'Ar- 
lon, confirme la donation que son bisaïeul 
Henri, comte de Wamur et de Luxembourg, a 
faite au couvent de Himmenrod, des biens de 
Witlich , ainsi que d'autres biens situés dans 
divers lieux de sou comté ; laquelle donation 
avait été confirmée par son aïeule Ermesinde 
et par son père Henri. Il confirme aussi au 
couvent la jouissance de la forêt et des prai- 
ries dans Ie district de Litticbe , qui lui avait 

I 
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été donnée par Hesso de Rosega ou Gérard 
«on père, Wautier, chevalier de Litteche et 
sa femme Jutta et leur fils Wautier. 

«c Actum et datum anno Domini M. CC, 
nonagesimo nono, V idus Jprilis i» 

Original avec un sceau équestre , a Berlin. 

Henri, comte de Luxembourg et de La Roche, 
marquis d'Arlon , reconnait avoir recu cent 
cinquante livres de deniers de Ia ville de 
Trèves, qu'elle devait lui payer comme la 
part de Ia redevance exigible dans Ie semestre 
de Paques. 

<c Datum anno Domini M. CCC secundo, 
feria secunda post dominicam qua cantatur 
Jubilate. 

Original avec sceau équestre, & Berlin. 

Jean, comte de Luxembourg et de La Roche, 
marquis d'Arlon , fils ainé de 1'empereur 
Henri VII, reconnait avoir recu mille mare» 
(Ie mare a trente-six gros tournois) de» re- 
venus du péage sur Ie Rhin , a Goblence , en 
a-compte des quarante mille mares que 1'ar- 
chevêqoe Baudoin de Trèves lui doit. 

« Datum anno Domini millesïmo trecente- 
simo decimo, crastino circumcisionis Domini.* 

L 'original avec sceau équestre fort singulier et parfai- 
tement conservé, se trouve ici, 

Deux autres quittances pareilles et de la méme 
année , Tune pour huit cent trente*trois mares, 1'autre 
pour quinze cents mares , se trouvent en original a 
Berlin ; on n'en a pas pris copie pour les archives de 
Goblence. 

L'empereur Henri Vil, en sa qualité de tu- 
teur de son fils Jean, comte de Luxembourg , 
reconnait avoir recu de son frère Baudouin > 
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archevêque de Trèves, trois mille trois cent 
trente-trois mare 8 six sols et huit deniers , 
en a-compte des quarante mille mares qu'il 
lui doit. 

« Datum Thuregi yXÜ kal. Maii, anno Do- 
mini mille simo irecentesimo decimo ,regni vero 
nostri anno secundo. » 

Origiual avec sceau de majesté a Berlin. Ici copie 
moderne. 

Jean , roi de Bohème et de Pologne , vicaire 
de 1'empire de ce cóté des Alpes (citra montes), 
comte de Luxembourg, reconnalt que 1'arche- 
vêque Baudouin de Trèves lui a remboursé 
toutes les sommes qu'il devait a son père 1'em- 
pereur Henri YII et au comté de Luxembourg, 
et qu'il en a donné un décompte exact, Ie der- 
nier janvier 1313, a Trèves , en présence du 
comte Henri de Wilnowe, d'Egide de Rodema- 
chern, de maitre Chunrad, chancelier, de Ro- 
bert , archidiacre de Trèves , de Jean de Bruns- 
horn et de Paul d'Eich, chevaliers, de Pierre de 
Griffe, de Louis de Kausme et d'autres person- 
nes. 11 renonce a toute prétention a eet égard ; 
il promet aussi de rendre a 1'archevêque la 
charte qu'il lui avait remise et par laquelle il 
lui avait engagé tous les biens de 1'église pour 
dix mille livres tournois. 

« Datum Treviris , Ui kal. Februarii 9 anno 
Domini MCCCXIII , regnorum vero noêtro- 
rum anno tertio. 

Original dont Ie sceau manque, a Berlin. Ici copie 
moderne. 

Le même Jean de Bohème , comte de Luxem- 
bourg , déclare ceder a son oncle Baudouin, 
archevêque de Trèves , tous les droits et pré- 
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tentions qu'il a sur Ie comté de Hainaut, 
contre Ie comte Guillaume de Hainaut , ses 
héritiers , vassaux et possessions , soit qu'elles 
lui competent par suite de la possession du 
comté de Luxembourg , soit par suite des pré- 
tentions de 9eê aïeux , ou par quelque autre 
cause que ce soit, consentant que Parchevêque ' 
en dispose comme chose a lui appartenante. 11 
promet aussi que si on 1'élit a la place d'em- 
pereur , il abandonnera également a Parche- 
vêque de Trèves tous ses droits sur Ie Hainaut 
qui lui compéteraient alors en sa qualité de 
roi des Romains. 

» Datum Wesel , quinto non, Fehr., anno 
Domini MCCCXFII t regnorum vero nostro- 
rum anno tertio. 

s 

Original avecun sceau détérioré, a Berlin. Ici copie 
moderne. 

Henri de Schönecke , fils du chevalier Con- 
rad de Hunoldstein , reconnalt avoir été recu 
par Jean , roi de Bohème , de Pologne , comte 
de Luxembourg , en qualité de ch&telain de la 
ville de Bydburch , dans Ie comté de Luxem- 
bourg ; que Ie comte lui a promis en outre de 
lui payer soixante mares d'argent. Il lui pro- 
met, de son cóté, foi et hommage. 

v. Datum Luxemburch y vii id. Aug. anno 
Domini JdCCCXIV^ 

* 

Original avec sceau, a Berlin. Ici copie moderne. 

Jean , roi de Bohème et de Pologne , cdmte 
de Luxembourg, nomme les archevêques Pierre 
de Cologne et Baudouin de Trèves, ponr ses 
arbitres, pour décider avec quatre ou cinq 
hommes habiles sur les difficultés qu'il a avec 
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Henri de Lypa(Xippe), a cause de Pemprison- 
nement de eet Henri de Lypa, sur sa mise en 
Uberté, ainsi que sur la maniere de récupérer 
ses biens royaux, faisant plusieurs stipulation» 
pour let otages qui resteront jusqu'a ce que 
•on prisonnier lui soit rendu , etc. 

cc Datum Praga, Il id. Apl. anno Domini 
M. CCC XVI regnorum vero nostrorum anno 
sexto. i» 

Original dont Ie sceau manque , a Berlin. Ici copie 
moderne. 

Henri , comte de Vienne ( Vianden), consent 
a ce que Jean de Drimulin engage les biens de 
H n tl in gen , Doedelindorp, Erkervorst , et ceux 
a Palence , qu'il tient en fief de lui , et que 
lui-même n'a que comme fiefs de 1'abbaye de 
Prumm , a cette même abbaye , pour cent tour- 
nois de France , mais a la condition de pouvoir 
les désengager plus tard. 

u Datum anno Domini M. CCCdecimo nono, 
in crastino S. Mathie apostoli. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Jean , roi de Bohème et de Pologne , comte 
de Luxembourg , déclare avoir concédé a son 
parent Frédéric de Blankenheim, et a ses frère» 
Arnould et Gérard , une grande redevance de 
b\é de froment, de seigle et de poules, de 
cochons et de yin sur son bien a Machoren , 
et a Wolkeringen , ainsi que sur son moulin a 
Macheren. 

« Datum anno Domini, M. CCC. vicesimo 
primo. XV. kal Februarii; regnorum nostrorum 
annodecimo. » 

Original avec sceau, a Berlin, 
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Jean, roi de Bohème, et de Pologne, comte 
de Luiembourg, marquis de Budissin, recon- 
nait avoir engagé a Henri de Lypa Ie jeune , sa 
ville de Towatzhow , avec les villages de Mir- 
wans , Oplatzau , Wicleth , Herboritz , Crelitz, 
Toren, et Pywin, avec appendances et dépen- 
dances, pour trois mille marcs de Prague, a 
raison de 64 gros de Moravie pour Ie mare. 
Laquelle somme il a donnée en dot a sa parente 
Agnès de Blank enheim, qui a épousé Ie sei- 
gneur de Lypa. Ges biens resteront engagés 
jusqu'a remboursement. 

o Datum Pragcs II II non. Junii, anno Do- 
mini millesimo CCC* vicesimo primo , regno- 
rum no stro rum anno undecimo. » 

Original avec sceau de majesté et contrescel équestre, 
a Berlin. 

Le même Jean de Bohème connrme les li- 
béralités qu'il a concédées a «on parent Fré- 
déric de Blankenheim ( n° 11 du suppl. ) , et 
les étend'a ses deux frères mineurs, Arnould 
et Gérard de Blankenheim. 

« Datum Lutzenbourg , dominica qua cant. 
Quasimodo , regni nostri anno duodecimo. » 

Original avec sceau de majesté, a Berliu. 

Le même Jean de Bohème , déclare qu'une 
difficulté et une querelle s'étant élevées entre 
Gérard de Grantpreyt seigneur de Huffalyze, 
d'une part , et Arnould et Gérard de Blanken- 
heim de 1'autre , elle fut apaisée par son en- 
tremise. Il fait un arrangement entre eux, d'a- 
près lequel le seigneur de Huffalyze doit payer 
aux Blankenheim, deux mille livres de petits 
tournois en deux termes , et dans la ville de 
Luxembourg. 
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« Chi fut fait et donès Pan mil trots eens 
vint-et-deux , Ie premier jour dou moys d'A- 
vril* i» 

Original avec 2 sceaux, 4 Berlin. 

Louis , roi des Romains , déclare que pour 
récompenser les éminens services que son 
beau-frère Jean , roi de Bohème et de Po- 
logne , lui a rendus dans la bataille de Muhl- 
dorf , contre les ducs Frédéric et Henri d\Au- 
triche , en les faisant prisonniers eux et leurs 
adhérens , il lui a donné la ville et Ie chateau 
de Keyserslutler, la maison de Wolfstein avec 
droits seigneuriaux , dejustice,etc. , les cou- 
vents, lesjuifs , les fiefs et appendances et dé- 
pendances, mais a condition qu'il pourra les 
racheter pour dix mille livres de deniers. 

<( So gegeben ist zu Regensburg , an dem 
montag nach Sa net Dyonisen Tag do man zalt 
von Crist geburt drutzehn hundert Jar, dar' 
nach in dem zwei und zwanzigten Jar* In 
dem achten Jar unsers Ruches. » 

Original avec sceau , h Berlin. 

Le même promet a son beau-frère Jean de 
Bohème , de racheter endéans quatre semaines 
après la Noël le bien de Wolfstein , de celui 
auquel il est engagé. 

<( An den Sontag von St'Simon und Judas 
zwolfpot Tag do man zalt vor Kristus geburt 
druzehn hundert Jar, dar nach in dem dr ei und 
zwanzigsten Jar, in dem neunten Jar unsers 
Rieches, » 

Original avecsceau, è Berlin. 

Jean, roi de Bohème, comte de Luxem- 
bourg , déclare que c'est de son consentement 
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que Guillaume d'AckerSjriievalier, a assigné 
pour douaire a sa femme Agnèse , une somma 
de deux cents livres de deniers sur une rede- 
vance de vingt setiers au moulin de Lutren, 
sur deux livres de revenu qu'il a en fief du 
comté de Luxembourg , a Lach , et sur une re- 
devance de douze livres d'argent dans Parron- 
dissement de Richenbach, qu'il tient comme 
arrière-fief du fief de Wolnestein. Après la 
mort de ces époux , ces biens viendront a leurs 
neveui Godefroid de Harsbach , et Jean Uien- 
beker. 

« Gegeben vor Metsen atn Dometage vor 
St-Remiges dags do man zalte vor Christus 
gehorte druzehn hunderi Jar , in dem vier und 
zwanzigsten Jar, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Jean, roi do Bohème, comte de Luxem- 
bourg , reconnait que Ie couvent de fflettlach t 
lui a vendu tous ses biens a Damaillers et 
Estrey, a 1'exception du droit de patronage 
des églises. Le roi lui reconnait en consé- 
quence le libre exercice de ce droit , et con- 
sent a la réunion de ces deux églises , et a leur 
incorporation au couvent de Mettlach, sans 
qu'il puisse demander aucune indemnité de ce 
chef. Ce qui est confirmé par 1'archevêque de 
Trèves et le chapitre. 

« Daturn anno Domini M. CCC. XXIV, in 
crastino dominicce Cantate. » 

Original avec 3 sceaux, 4 Berlin. Ici copie mo- 
derne. 

Copies par vidimus de 1343 ; 

1° Traite entre Baudouin, archevêque de 
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Trèves , Jean roi de Bohème et de Pologne , 
comte de Luiembourg , Ferri duc de Lorraine, 
et Édouard, comte de Bar, te réunissant contre 
la ville de Meti , a cause des vexations dont ses 
bourgeois usent envers eux et leur* sujets ; ils 
s'engagent a faire la guerre a cette ville et a 
868 adhérens. L'archevêque fournira 300, Ie 
roi 700 1 Ie duc et Ie comte chacun 600 hommes 
d'armes. Il font divers règlements sur Ie par- 
tage des eenquêtes , et stipulent qu'ils ne 
pourront faire aucune trève partielle, mais 
que toute trève et tout accord avec rennemi 
devra être fait d'un accord mutuel , etc. 

(( Van de gréee Af. CCC. XXI lil. le sa~ 
medi prochain après la feste St-Barthelemi , 
apost. au mois d'Ao4t, » 

Aa n°» 205 et 305 des diplómes de 1'électorat de 
Trèves, setrouve ua traite pareil, mais date du jeudi 
après feste S.-Martin d'hyver, même aanée. 

29 Le roi de Bohème , comte de Luxembourg, 
promet de tenir pret, a Thionville , prés de 
Hetz , et d'y entretenir a ses frais 160 cava- 
liers de bonne nation, a condition que l'ar- 
chevêque de Trèves y conservera de «on cóté 
cinquante hommes d'armes. 

3° Jean de Bohème , comte de Luxembourg, 
promet de rembourser a son frère l'archevêque 
Baudouin de Trèves , les vingt et une livres 
douze sols quatre gros que celui-ci a payés 
pour son compte a deux bourgeois de Bruxelles. 

4° Le même reconnait avoir recu six cents 
florins d'or de l'archevêque Baudouin de Trèves, 
et lui donne en gage le bien de Remich. 

6° Beatrix de Bohème , comtesse de Luxem- 
bourg , promet de rembourser les mille florins 
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d'or que «on oncle Baudouin lui a prétés. 

Le vidimus original avec un sceau est a Berlin. Je 
n'ai trouvé ici qu'une copie moderne de la première 
pièce transcrite dans le vidimus. Il n'y a que de conrU 
extraits des qualre autres pièces. 

Louis de Pottiers, ( Poitiers ), évêque de 
Metz , et le chapitre de S^Étienne a Mets , dé- 
clarent tenir quittes Baudouin , archevêque de 
Trèves, Jean de Bohème, corate de Luxem- 
bourg, Terri duc de Lorraine, et Édouard 
comte de Bar, de tous dommages que lesbiens 
de 1'église ont soufferts durant la guerre a\ec 
Metz , et ce dans le but « par mi contractier de 
la paii, et de 1'acort que ont étés fais antre 
les princes , les citains et les habitans de 
Hès. » 

<t Van de gr ace milh troys eens vint cinc , 
quinzime jour en tnoys de Mairs. » 

Arnould, seigneur de La Roche , reconnait 
qu'ArnouId , seigneur de Blankenheim , lui a 
payé pour la ville de Spisbach, trois cent 
▼ingt-cinq livres. 

<t Fait et donnés d Trèves, Van ds grdce 
Notr e-Seigneur , mil cent vint et chinq, ie 
samedi après le jour saint. 

Original avec sceau, h Berlin. 

Henri, comte de Vianden, reconnait que 
Jean , fils de Hermann , avoué et chevalier de 
Vege , a vendu a Arnould , fils d' Arnould , sei- 
gneur de Blankenheim , lesbiens de Huetingen, 
et ïïergeraforst , qu'ïl tendit en fief de lui , et 
qu'il y a donné son consentement , a condition 
que Ie seigneur de Blankenheim tienne doré- 
navant ces biens en fief de sa personne , et lui 
prête hommage. 
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« DatHm quarta feria post festum annun- 
Hationiê glor. virginis Maria , anno Domini 
M. CCC vicssimo quinto, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte 
de Luxembourg , déclare avoir donné entière- 
ment a son parent Arnould de Blankenheim , 
les biens de Synzfelt, Lyestein, Hettrich et 
Stymhun , qu'il tenait autrefois comme fief du 
Luxembourg, et il lui ooncède sur ces biens Ie 
droit de haute et basse justice, celui de sme- 
raineté, etc. 

« ï)atum in Lympurch F non, tfovetnbris, 
anno Domini millesimo. C C C vicesimo quinto.* 

Copie , par vidimus , contemporaine et aana sceau , 
a Berlin. 

Le même Jean de Bohème , reconnaSt que Ie 
comte Georges de Veldens lui a payé mille li- 
vre8 sur 1'engagère de Wolfsteyn et le bien qui 
en dépend. Be oette somme il a donné quatre 
cent livres a Jean de Schwartxenberg , troia 
cent livres a Philippe de Honfort , et k Her- 
mann son frère, cent livres a Slumper de Bunt- 
luibach, cent livres a Hanchinhenner deBeux- 
Ponts et cent livres a Frédéric Burren de 
Sotern. 

« .... drutzehn hundert Jar und darnack acht 
nnd zwynzig ....da man singet Let ar e. i» 

Original fortemeot endommagé sans sceau, 4 Berlin. 

Louis , empereur des Romains , promet a 
Baudouin, archevèque de Trèves , admi nistra* 
teur des diocese» de Hayence et de Spire, que 
siJean, roi de Bohème, consin ( neveu) de Par- 
cheyêque et beau-frère de Pempereur , se dé- 
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clarait contre 1'empire et 1'empereur , et ne 
tenait paf les traites qu'il a promis d'obser- 
ver , 1'empereur protégera Parchevêque , son 
église et ses biens de tout son pouvoir. Par 
contre , Parchevêque de Trèves donnera aide 
et 8ecoui*8 a 1'empereur , et protégera de tout 
son pouvoir les possessions de 1'empire, tant 
en présence qu'en Pabsence dusouverain. 

« Ge gelen zu Nurnberg an dem Montag nach 
ausern Frauentag als si zu himel fuhr. da 
man aalt von Christus gehort dreyzéhn hundert 
Jar, dar nach in dem zwei u nd dreizigstem Jar. 
In dem achtzehnten Jar unsers reihes und in 
dem funften des Keiseriums. » 

Original avec sceau de majeslé, a Berliu. 

Jean , roi de Bohème et de Pologne , comte 
de Luxembourg , déclare avoir cédé et trans- 
féré a rarchevèque Baudouin de Trèves tous 
les droits et engagères qu'il tient de 1'empire 
sur la ville et Ie ch&teau de Keiserslautern et 
Ie ch&teau de Wolvesteyn, avec tous èeè droits 
sur les couvens, fiefs, avoueries, juifs, etc. 

« Dat. Nurenberg an. Dom. M CC C XXXII, 
die XIX mensis Augusti. » 

Original avec sceau , 4 Berliu. 

Lo même -Jean de Bohème annonce au 
comte Georges de Velden» et aux habitans du 
ch&teau de Wolvesteyn , qu'il a cédé a Par- 
chevêque Baudouin de Trèves 1'engagère qu'il 
avait sur ce chAteau, Il les relève de leurt 
sermens et leur ordonne de prêter hommage a 
Parchevêque. 

« Datum Nurenberg anno Domini millesim* 
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érecentêtimo trieesimo secundo, dieXIXwunHe 
Aufugti. » 

Original avec scean , a Berlin. 

Louis, empereur des Romains, déclare, donner 
son consentement a ce que son beau-frère Jean, 
roi de Bohème, donne en gage aBaudouin, ar- 
chevéque de Trèves , les engagères de la TÜle 
et du ch&teau de Keiserslautern , du ohateau 
de Wolvesteyn , et des seigneuriea en dépen- 
dant, qu'il tenait de 1'empire , et sur Ie même 
pied qu'il les avait reous de lui , il ordonne a 
tous ceux qui dépendent de ces engagères de 
rendr e hommage è Baudouin. 

Gagelen zu Numberg an sond Barthohmeue 
tag , do man aalt von Kristus geburt druitschn 
hunderi Sar, do naeh in dem zwe und drui- 
zigstem Jar. In dem achtzchnden Jat , uneers 
reiehes und in demfunften des Meiserihum*. 

Original av«c sceau de majesté, a Berlin. 

Ie même erapereur déclare que Baudouin, 
archevêquede Trèves, a repris en engagères la 
Tille et Ie ofc&teau de Keiserslautern et Ie cha- 
teau de Wolfstein, avec appendances et dépen- 
dances, habitans, etc, du eonsentement de 
Tempereur, pour la somme de quatre mille pe- 
tits florins de 1'empire , cent marcs d'argent , 
et dix mille livres de deniers. Il consent qu'il 
garde ces biens jusqu'a ce qu'il* soient ra- 
chetés par l'empereur. Il donne pouvoir a 
Farchevêque de racheter tous lesfiefs, droits, 
redevaneea et engagères qui grèveraient ce» 
biens , et il proroet que lor* du désengage* 
ment il rendra a 1'archevêque tout ce qu'il 
auradépensé pour ces biens, soit pour les dit- 
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engager , les réparer ou pour tout autre motif 
légitime. II ordonne aux sujets dépendans de 
ces biens d'être fidèles a 1'archevêque. 

« Gelen zui IV urnher g an sond Bartholo- 
meus Tag. » 

(Même date que Ie n° precedent 25 suppl.). 

Le méme empereur déclare avoir promis 
pour lui et ses successeurs a 1'empire de ue 
désengager la ville de Keiserslautern et le 
ch&teau de Wolfstein , que conjointement et 
non séparément 

« Geben zui Heilprunen des Montages nach 
unser Fronen Tag , da sie zu himel furn , da 
man zalt von Cristus geburt druzehn hvndert 
Jar, nach in dem dru und druzigsten Jar. In 
dem nuinzehuten Jarunsers Richs und en dem 
sechstendes Keyseriums. » 

Original avec sceau de majesté, & Berlin. 

Le méme empereur déclare qu'ayant cédé 
aux conseils (sic) de la ville de Keiserslautern 
la perception des accises du yin , du blé, du 
pain et de la viande,pour 1'employer a la ré- 
paration de leur ville , il révoque maintenant 
cetto concession. 11 abandonne cette recette a 
1'archevêque de Trèves, pour toute la durée 
de 1'engagère de la ville. 

« Datum in Ezzlingen die domensio ante 
festam beatce virginis, anno Domini millesimo 
trecentesimo , regni nostri anno decimo nono 
imperii vero sexto. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Le même empereur promet itérativement de 
ne désengager ces deux biens que conjointe- 
ment et en même temps. 
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« Gegeben zuiEzzlingenan Sountag una er 
Vroumen Tag als si geboren wart do man zult 
von Christus geburt druizehn hundert Jar don- 
nach in dem dr ei unddreyzigstem Jar, 

Origiaal avec sceau de iuajesté, a Eerlin. 

Jean, roi de Bohème et de Pologne, comte de 
Luxembourg , reconnaft avoir recu , pour étre 
utilisés pour Ie comté de Luxembourg , douxe 
mille florins d'or de Florence, de Parchevêque 
Baudouin deTrèves.ll lui donne en gage la ville 
d'Echternach avec la prévóté , appendances 
et dépendances , sujets , droits, etc. Si ces ha- 
bitans refusent d'obéir a rarchevêque , il lui 
donnera en gage tous ses biens sur la Moselle, 
depuis Scrik , jusqu'a Ryl. Si lor» du racbat il 
a'élevait des difficultés pour savoir ce qui a été 
Ie propre de chaque pays , on Ie fera décider 
par arbitres. Cbacun en nommera douze , qui 
décideront sur toutes les difficultés. Il s'en- 
gage a ne lever aucun impót , ni demander au- 
cune aide a cette ville durant ladite engagère . 

« D rut zen hundert Jar und dar nach in dem 
dru und dreigzegesten Jar , des Dy ns tag e alles 
nehest nach dem dreitzenden Dage. 

Origiaal avec 22 sceaux , a Berlin. Ici copie moderne. 

Le même Jean de Bohème donne a Bau- 
douin , archevêque de Trèves , et a son église, 
levillage de Lytghe, situé prés des couvens 
de Hemmerode , pour récompenses des ser- 
vices qu'illui a rendus. ainsi qu'a ses ancêtres. 
Et comme il tenait ce vil lage en fief de 1'église 
de Trève», il renonce a tous les droits qu'il 
pouvait avoir de ce chef. 

(t Datum in Mon. in Magnefelt , die prima 
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metuis Octobr. anno Dom M. CCC.XXXXTI1I» 

L'origitt&l «vee seeau équestre se trouve ici. 

Uu «utre diflóme da même'et de U méme date, 
qui déiie les babitans de Lytghe du sertnent qu'ils Jui 
ont prêté* , se trouve a Berliu. C'est «ne pièce origi- 
nale avec un sceau pareil. 

Le même Jean de Bohème , comte de Luxene 
bourg, reconnait avoir recu en fief deWaleram, 
archevêque de Cologne., le chateau et Iet ter- 
res de Daelheim , avec appendances et dépen- 
dances, vassaux, etc. , ainsi qu'un revenu de 
cent mares de Cologne , qu'il tire des villes de 
Conzuke, et Hopfscheitt , situées dans le comté 
,de Luierabourg , et qui dépendent égaleraent 
de Parchevêché de Cologne. 

« Datum Nus8%e m anno Dotnini M, CCC, 
XXXI V, feria quinta post dominicam qua can- 
tatur Oculi. » 

Original avec sceau , 4 BerliD. lei copie moderne. 

Vidimus par 1'official de Trèves d'un di- 
plóme de Jean, roi de Bohème, et de Po- 
logne , comte de Luxembourg , contenant que 
ses ancêtres ayant fait des donations diverses 
au couvent de Himerod , il les ratifie et con- 
firme présentement, surtout pour ce qui con- 
cerne les possessions que ce couvent a a 
Luxetlbourg . Il lui confirme aussi la posses- 
sion de la forêtde Cainvorst dans le village de 
Schwarsenburne, que le couvent a achetée pour 
quarante livres de Guillaume , seigneur de 
Handcrschen. 

« Datum anno inoarnationis dominice mtf- 
lesimo CCC iricesimo secundo, prima die Au- 
gvsti. n 

u Le vidimus est date : Anno Do mini mille- 
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Hmo CCC triceêimo quarto in crastino feefi 
sancHtrinitatU. » 

Origianl avec sceau , a Berlin. 

Charles } fils ainé du roi Jean de Bdlème , 
marquis de Moravie , déclare avoir expresse- 
ment content! a la donation du fief de la sei- 
gneurie du village de Lythge, feite par son 
père , a Parchevêque Baudouin et a «on église. 

« Datum Treviriê) die XXII meng. Septem- 
bris anno Domini mitleaimo CCC XXX nono. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Jean, roi de Bohème , comte de Luxembourg, 
ayant donné en fief a Eyde de Duna, la ville si- 
tuée sous Ie chêteau de Duna , avec la vallée et 
les appendances et dépendances , a condition 
qu'il devra toujours lui ouvrir et la ville et Ie 
chateau , promet qu'en cas de siége ou d'at- 
taque de la ville ou du chateau , il viendra Ie 
seeourir. 

« Anno Domini 91. CCC. XL. vicerimo die 
Maii. » 

Original ayec sceau , a Berlin. Ici copie moderne. 

Bartradde Schoneck , dansl'Eyfle, reconnalt 
que Jean de Bohème , comte de Luxembourg , 
lui a payé tout ce qu'il lui devait soit pour 
fiefs , services , soit pour les pertes qu'il a es- 
suyées , ou pour tout autre motif , a 1'excep- 
tion de quatre-vingtsflorins d'or qu'il lui doit 
pour son fief du fort de Hartrodsteyn , qu'il 
tient du luxembourg. 

« Datum anno ab incamatione Domini M. 
CCC.X. LI< y die octavo, epiphanics Domini. » 

Original avec 3 sceaux, «Berlin. Ici copie moderne. 
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Baudouin, aiohevéque deTrèves, fixe jour 
a Jean 9 duo de Brabant et de Lunenburginm 
( dit pour Lpaiburgue ) , pour recevoir Ie fief 
du marquisat d'Arlon, et prêter hommage 
pour ee fief, 

« Datum Treviris... die XXI III mensis De- 
cembris, anno Domini M. CCC. XLI. n 

Copie moderne probmblement tirée de Hontheim. 

Jeau , rol de Bohème et de Pologne , comte 
de Luxembourg, déclare avoir pris inspectioa 
et lecture de Ia charte de Fempereur Louis r 
datée de fturnberg , Ie jour de St-Barthélemi 
1332 , par laquelle ii donne en engagèrea è> 
1'archevèque Baudouin de Trèves, layille et 
Ie cbéteau de Keiserslautern , et Ie chateau 
de Wolistein , ainsi que Ia charte du même , 
d'ExzJinge du dimanche avant l'assomption, re- 
lative a Ia même engagère (n° 20 et 20 du suppl.);. 
il déclare reconnaitre et ratifier ces diplómes. 

u Datum Franc kenvord , anno Domini M. 
CCC. qvadragesimo primo, die nona mensis Au- 
gusti. » 

Original avec sceau de majesté et contre&cel équestre , 
a Berlin. 

Le même Jean de Bohème déclare donner 
1'autorisation a Didier d'Esch , de ceder a son 
oncle Gobel d'Esch, chanoine a Trèves, le» 
fiefsdes deuxvillages de Burtingen et Strazsin. 

« Geben da man zalt nar Christus geburte 
dusent druhundert Jar tind dar nach in dem 
ein und vierzigstem Jar des andern dages na 
sente Mathias Dages des heiligen Apostels. » 

Original avec 2 sceaux, a Berlin. 

Guillaume, comte de RaUenellenbogen> 
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Frédéric Wildgrave de Kyrbourg, Londesla* 
d'Elr , Philippe de Sohoneck , Henri de Synt- 
zuke , Eaul d'Eych , Conrade Lossenich , Guil- 
laume d'Urley et Nicolas de Smydebourg, 
chevalier , déclarent avoir nssisté dans Ie pa- 
lais deTarchevêque de Trève», è la fixatioo 
d'un troisième jour donné au duc de Brabant , 
au landgraf de Leuchtenberg , au comte Ro- 
dolphe de Wertheim , a Adolphe Hummel de 
Luhenbourg , et aux héritiers de Conrade de 
Winsberg pour recevoir leur» fiefa et prêtev 
hommage} et que lesdits n'ayant pas com- 
paru, ils déclarent que, réunis comme cour 
feodale, ils les ont sommes de paraitre endéans 
Pan et Ie jour , et qu'ayant manqué a cette si- 
gnification, ils les ontdéclarés forclos de leur» 
fiefs , dont 1'archevêque pourra librcment dis- 
poser. 

« Gegeten Mittesvoche vor Palmen.. . drut- 
zenhundertund zwey und viertzig Jar. » 

Origioal avec 6 sceaux , a Berlin. lei copie moderne. 

Jean , roi de Bohème , comte de Luxem- 
bourg , reconnait devoir cinq mille florin* 
d'or a son conseiller Ernou d'Erlon , et lui 
donne en garantie les revenus du comté de 
Luxembourg. 

(i Van de grdce , mille trots cent quarante et 
deux , Ie seizièmejour de mars. » 

Original fortoment detérioré, a Berlin. 

Beatrix , reine de Bohème et comtesse de 
Luxembourg, ratifie la vente que son mari, 
Jean , roi de Bohème et comte de Luxembourg, 
a faite a Parchevêque de Trèves , du cbateau 
fortifié de Freydembcrg , et du bten d'Usme , 
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«▼«o appendanees et dépendances ; et déclore 
n'axoir aucun droit dotal on autre a exercer sur 
ces bies». 

u Datum anno Domini Af. CCC. XLII., die 
oetmva meneie Junii. » 

Original avec sceau, è Beril n. Ici copie moderne. 

Godefroidde Vianen (Vianden), administra- 
teur (mumpar) du comté de Vianen , ayant en 
1'autorisation deBaudouin, archevêque deTrè- 
▼es, de donner en gage au juif Jacques Daniel, 
les biens du comte de Yianen , a Tegeniarde , a 
Eviich, è Sledeheim,a Wilre et a Brecbten, qu'il 
tenait en fief de 1'église deTrèves, pour Ie paie- 
ment des dettes oontractées par ses fréres dé- 
funts,Henri et Louis, comtes de Yianen, promet 
a Parchevêque de désengager ces biens endéans 
4 ans. 8'il ne les avait pas repris quittes et li- 
bres , endéans quatre ans , il s'engage a donner 
une pareille valeur en terres du oomté de 
Yianen , pour les tenir en fief de 1'église de 
TrèTes. 

« DruMêchen hundert und drie und vierUig 
Jar u ff den vierzenden Dag dei mande* den man 
neunt Junius in latine, » 

Original arec A sceau x, a Berlin. Ici copie moderne. 

Jean , roi de Bohème , comte de Luxembonrg , 
reconnait devoir treize mille florins , a 1'ar- 
chevêque Walran , de Cologne et a Guil- 
laume, comte de Juliers , son frère ; il leur 
donne en gage Ie chêteau et la ville de Dorbei , 
av«c appendances et dépendances. Il s'oblige a 
ne désengager ces biens , qu'un mois axant la 
S'-Remy on un mois après Ifoël de chaque 
année, et a observer quelques autres condi- 
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tions. Ovtre Ie prix de 1'engagère, il paiera 
cinq cents livrcê de grandt tournois, un grand 
tournoU comptant pour «ix petits , s'il Teut les 
désengager, dans Ie mois avant la S'-Kemy, 
mai* simplement les 13000 florins, s'il «e li- 
bère nn mois après Koel. 

« Dusent druhundert zwei unde geboren 

want.... » 

Original fortement endommagé, a Berlin. Ici cojgie 
moderne. 

Le même Jean de Bohème déclare renonoer 
a toutes prétentions qu'il pouvait avoir jus- 
qu'è ee jour contre son oncle Baudouin , ar- 
chevêque de Trèves et son église , par suite 
de Padministration du Luxembourg, qu'il lui 
avait confiée. (Als von der Mumpersch oftoder 
beoolnisze dazer unser lant unt lude wo iz 
sey inne gehabet lait ). 

« Drutzen hundert und zwei und viertzig 
Jarufden eesten dag des mande* der da heizet 
Junius in latine. » 

Original avec sceau, a Berlin. Ici copie moderne. 

Le même Jean de Bohème reconnait de- 
voir onze mille petits florins de Florence , a 
Guillaume, marquis de Juliers, et fixe le délai 
endéans lequel il le remboursera. 

« Ge gelen in der stadt Achen in sant Jacobs 
dage des heiligen apostelen , in dem Jare von 
unsers herren Goitz geburden dusent drihon- 
dert Jair und dair na in dem dri und vier- 
zichstem Jair. » 

Original avec iceau , k Berlin. 

Le même Jean de Bohème reconnait que 
les pténipotentiaires de Parchevêque deTrève», 
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conjointement avec les siens , ont fixé les li- 
mites da bien de IJsme , au milieu duquel est 
construit Ie chèteau de Froydemberg , et il en 
décrit en détail les limites. Il déclare aussi que 
l'archevêque lui a reyen du ce bien et ce cha- 
teau qu'il lui avait engagés au tref o ia. Il renonce 
aussi a toutes réclamations de dommage , 
contre rarchevêque pour Ie temps qu'il a pos- 
sédé ces bieus. 

« Drutzenhundert vier und vierzig Jair uf 
den zwenzigesten dag des tnandes November 
gênant in latine. » 

Original avec sccau équestre,aBerlin. lei copie mo- 
derne. 

Charles, marquis de ffloravie, fils ainé de 
Jean , roi de Bohème, comte de Luxembourg, 
promet de rembourser a rarchevêque de Trè Yes, 
jusqu'a concurrence de six mille mares , les 
frais qu'il ferait pour obtenir son élection a la 
dignité de roi des Romains , ainsi que pour 
couvrir les dommages et les pertes qu'il 
pourrait éprouver dans cette intention. Il s'en- 
gage a lui donner en garantie des chateaux 
et des biens suffisaus , ou bien a les lui faire 
donner par son père. S'il était élu roi des Ro- 
mains , il promet de lui donner en gage des 
chateaux de 1'empire en échange de ses pro- 
pres biens ou de ceux de son père ; il promet 
dans ce cas de ratifier tous les privileges et 
les droits de Trèves } pour éviter dorénavant 
toute discorde et discussion entre Trèves et 
Luxembourg , on fera décider par des arbitres 
tous les cas qui se présenteraient. 

Tout a la fin de la chartre , se trouve cette 
ajoute : Ane allem Dag wir hein e privüegio 



( 253 ) 



No 

de 1'invent. et 
da sappl. 




ANALYSE BES DIPLOMES. 



30 



1345. 



31 



1345. 



32 



1345. 



33 



1345. 



bestedigen- willen die unser herrschaft, fiey 
heit, oder vnser vorgenanter Graf schaft en» 
terfuizze au tref en. » 

u Ge ge bon zu Trier, do man zatte noch 
Godes geburte dusent druhundert funfund vit' 
zich Jare uf den sechzenden Dag des Mandes 
Btarcius zu latine, » 

Original avec 2 sceauz, k Berlin. Ici copie moderne. 

Jean , roi de Bohème, comte de Luxembourg, 
reconnait avoir recu deux cent oinquante flo- 
rins d'Arnold d'Erlon, pour lesquels il a 
donné en garantie les revenu» du Luxembourg. 

« Van M, CCC. quarante etcinq, Ie jour 
de la circoncision No tr e-Seigneur, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Pareille reconnaissance pour quinze cents 
florins. 

u Donné d Erl6n> Van M. CCC. XLV } XX** 
jour du mots de novembre. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Le même Jean de Bohème reconnait avoir 
recju d'Arnould d'Erlon sept mille sept cents 
florins, qu'il promet de lui rembourser a Er Ion, 
au jour de Paques. 

. u Van mille trois cent quarante et ring, di' 
matige vint jours en novembre, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Pareille promesse pour six mille neuf cents 
florins. 

a Mil trois cent quarante et cinq , le dimange 
vinteime jour deu mois de novembre ( sic du 
moins dans Ia copie). 

Original avec sceau, a Berlin. 
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Le même Jean de Bohème reoonnait de- 
yoir a ce même Arnold d'Erlon mille écus , 
qu'il promet de lui rembourser , en lui assi- 
gnant en gage autant de biens qu'il sera né- 
cessaire poor couvrir oet emprunt. 

« Van mil trots cent et quarante-cinq, le 
vinteimejour du mois de novembre. n 

Original avec seeau, a Berlin. 

Ie même Jean de Bohème assigne a Arnold 
d'Erlon, les revenu» de Ia prévóté d'Erlon, pour 
le paiement de trois mille deux cent soixante- 
quatre flor in*. 

(i En Van mil trois cent quarante et cinq , le 
dimange trint jours en novembre. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Jean, roi de Bohème , comte de Luxembourg, 
consent a ce que Pontzetus de Merzeri , che- 
valier, reyoive en fief de l'archevêque de Trèves 
sa maison fortifiée ( domum suam ad instar 
fortalicii cedificatam) dans la ville de Mer- 
zerey , dans son comté de la Roche (Rupensi) f 
et déclare n'avoir aucun droit sur ce chateau. 

« Anno Domini M . CCC XL. quinto, feria 
sextapostfestum nativitatis ejusdem. » 

Original avec sceau, a Berlin. Ici cop ie moderne. 

Le même Jean de Bohème donne en gage a 
Arnold d'Erlon, sa monnaie a Denvilers, jus- 
qu'a ce qu'il en ait tiré les quinze cents florins 
que le roi lui doit. 

« VanM. CCC, quarante et cinq , le quars 
jours après Noël, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Le même Jean de Bohème donne en gage a 
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Arnold d'Erloa et Tilman de Rosmier, le$ 
marches d'Anoulnes f Loville et Rondus , avec 
appendancea et dépendances , jusqu'au parfait 
remboursement de quinze cents florins. 

cc L'an mil trots cent auarante-dnq, le van- 
redis après la nativitè Notr e-Seigneur. » 

Originai avec sceau , £ Berlin. 

Le mème Jean de Bohème consent, a la prière 
de ses neveui Arnould et Gérard , frères, sei- 
gneurs de Blankenheim , que la ville de &yle , 
aveo le chateau, appendances et dépendances , 
qu'ils tiennent en fief de lui , comte de Luxem* 
bourg , passent dorénavant a leurs plus pro- 
ches parens et héritiers, sans jamais revenir 
au comté deLuxembourg. Il promet en mème 
temp 8 de protéger et de défendre ces biens, 
comme s'ils lui appartenaient. 

» Ge g eb en un Jar unsers herrn Goits,drut- 
zenhundert und funf und vierüch Jair uf des 
heiligen Kyrzeten avent. » 

Origiaal avec sceau , a Berlin. 

Louis, empereur des Romains , déclare que, 
pour récompenser les services que lui a rendus 
le comte Ruprecht de Yirnebourg, il lui a cou- 
cédé le fief de feu Frédéric de Baun, dit de 
Wolkeringen, et consistant en Ia maison de 
Daun. 

u Geben zu Frankenfuri am fritag nach 
Math, Nach Cristus geburt drutzehn hundert 
Jar und in dem sechs und vierzigstemJar , in 
dem zwei unddreizzigstem Jar, unsers riches 
imd in dem neunzehnten des Keyserthums. » 

Originulavec sceau, a Berlin. 

Charles, roi des Romains et de Bohème, 
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comte de Luxembourg , déclare a tous les fi- 
dèles de 1' empire que , mu par det oonsidéra- 
tiont importante» , et a caute des services 
rendus par 1'archevêque Baudonin de Trèves, 
8 on oncle , a 1'empire et a sa personne , il lui a 
concédé tous les fiefs impériaux que tenait 
ïrédéric de Duna, dit Wolkeringen, et qui sont 
retournés a 1'empire après son décès , pour les 
posséder lui et ses successeurs a perpétuité. 
Et que s'il était advenu que par importunité ou 
fraude on eüt déja accordé oes fiefs a d'autres 
personnes , que ces donations et concessions 
devraientétreregardées comme nulles et de 
nul Ie valeur. 

u Datum Bune, VI, cal. Decembri* y anno 
Bt, CCCXL, sexto , regnorum nostrorum anno 
primo. » 

Original avec sceaude majesté, k Berlin. 

Charles, roi des Romains , etc, déclare con- 
firmer 1'engagère que 1'archevêque Baudonin 
de Trèves a recue de 1'empire, consistant dans 
Ie chateau de Keizerslautern , ainsi que la 
ville de ce nom , et Ia ville et Ie chateau de 
Wolfstein. II reconnait qu'il lui a de nouveau 
engagé ces biens , de maniere que la somme 
totale pour laquelle 1'empire pourra les ra* 
cheter se monte maintenant a dix mille marcs 
de Mayence. Les archevéques possèderont ces 
biens avec juridiction haute et basse, appen- 
dances et dépendances , etc. Tous les habitans 
nobles ou roturiers de ces engagères, et notam» 
ment ceux du chateau de Honecke , qui dé- 
pend de 1'empire et fait partie de la ville et du 
chateau de Keizerslautern , devront prêter 
serment de fidélité a 1'archevéque. Il promet en 
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outre de protéger et de défendre l'église de 
Trèves contretoute violence ettoute injustioe . 
» Datum Bunne , VI kal. Deoembris anno 
Domini M. CCC XL $exto t regnorum nostro- 
rum anno primo. » 

Original avecscean, a Berlin. 

Ponttetus de fflarzerey , ch e val ter , et Ade- 
laïde aon épouse, déclarent que parce que 1'ar- 
chevêque Baudouin de Trèves leur a consenti 
la franchise entière des biens dTselpach et 
de Rovere , qu'ils tenaient en fief de lui et de 
«on église , ils lui assignent en retour, du con- 
sent em ent de Jean de Bohème, comte de 
Itrxembourg, leur franc-alleu de Maner ey, 
«vee Ie chateau , pour Ie tenir en fief de «on 
église, promettant hommage, etc. En cas de 
partage de ces biens , chacun des co-par- 
tageans devra hommage pour sa part. 

Datum anno Domini M. CCC. XL $exto,die 
sexta mensis Maxi. » 

Origioal avec 4 sceaux, & Berlia. Une copie moderne 
se trouve ici . 

Charles , marquis de ffloravie , fils afné de 
Jean, roi de Bohème, comte de Luxembourg (Ie 
inême que Ie precedent avec Ie titre de roi des 
Romains) , déclare qu'en considération de 1'a- 
mitié que lui a témoignée «on couain Baudouin , 
archevêque de Trèves, il lui a promis de rester 
sa vie durant en bonne intelligence avec lui , 
et de se regier d'après ses conseils. Il promet 
aussi d'employer tous ses soins afin que soa 
père maintienne cette bonne intelligence avec 
Trèves , et de faire en cas de différends , sou 
possible pour les aplanir amicalement. Lorsque 
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Ie coraté de Luxembourg viendra entre ses 
mains par héritage , il promet de ▼rvre en 
bonne aroitié, ettout aussi paisiblement, avec 
l'archevêque et 1'église de Trèves, qu'il Pa 
fait jusqu'ici. En cas de difficulté , des conseil- 
lers qu'ils nomment dès a présent videront 
tous les difTérends, saufles droits et pré ten- 
tion» que Parcbevêque et Ie chapitre ponr- 
raient avoir sur ce comté. En cas de nomina- 
tion a la dignité d'empereur des Romains , il 
promet d'autres avantages a Trèves. 

« Dusent druhjtndert sechs und viertzich 
Jar, vf dem zwei und zwantzigsten Tag des 
Mandes Maius genaemt zu latine. » 

Origioal avec sceau équestre, a Berlio. Ici copie 
moderne. 

Jean , roi de Bohème , comte de Luxem- 
bourg , ordonne aux prévóts, juges et babi- 
tans d'Echternach , Bittburg , Remig et Gre- 
venmacher, d'obéir a Parchevêque de Trèves 
et a son chapitre, a quiil a rendu ces biens, 
leslibérant deleurssermens. 

cc Gegeben zu Trier , am vierten Tag des 
Mandes Junius genaemt in latine. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Le même Jean de Bobême , et Marguerite son 
épouse, reconnaissent devoir a Baudouin, ar- 
chevêque de Trèves , trente mille petits florins 
de f lorence , qu'il a prètés ou employés dans 
Pintérêt de leur fils Charles , marquis de Mo- 
ravie. Ils lui vendent pour ce prix les cha- 
teaux et villages d'Echternach , Bittburg, 
Remich , et Grevenmacher , avec appendances 
et dépendances , avec stipulations diverses sar 
le paiement de quelques droits et péages, etc. 
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« Gegeben zu Trier, da man zalte nach 
Christus, yeburte drutzehn hundert sechfund 
vierzig Jar , aufdem Pen gat abend.n 

L'original fortement endoromagé avec 2 sceaux est 
i Berlin. 

Il est difficile de dire si les vingt et quelques sceaux 
des témoins qui devaient s'y trouver d'après la charte , 
y ont été effectivement appliqués et coupes ensuite , 
ou s'ils n'y furent jamais apposés, la charte sui- 
vante, n° 47, rend la dernière hypothese plus vrai- 
.semblahle. 

Godefroid de Seyn , seigneur de Hombusch , 
et Jean , seigneur de Wildenbusch , avec son 
fiU Solentin , promettent d'assister Jean , roi 
de Bohème, corate de Luxembourg, et son fils 
ainé, Charles, marquis de Moravie, de tout leur 
pouvoir, avec leurs chateaux, gens, etc, contre 
Louis de Bavière, qui se dit empereur, et ses 
aides et adhérens, a condition que Ie roi et 
son fils les indemniseront de toutes les pertes 
qu'ils ppurraient essuyer. 

cc Datum Trevirie , prima dié mensis Ju Ui, 
anno Domini M. CCC, XL VI, >» 

Original avec 2 sceaux, a Berlin. 

Jean , roi de Bohème , comte de Luxem- 
bourg, déclare avoir donné en gage a Arnould 
d'Arlon , a qui il doit plusieurs sommes d'ar- 
gent , tous les revenus de six divers biens dans 
Ie comté de La Roche, jusqu'au parfait rem- 
boursement de toutes ces sommes. 

cc Mil trois cent quarante et six , Ie joure de 
feste de Jacques, XXII II jours au mots d» 
Juliet. » 

Original avec sceau , a Berlin. 
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Jean , roi de Bohème, comte de Luxem- 
bourg , afferme son raoulin sur Ie ruisseau prés 
de Frendenberg , au forgeron Tïicolas , contre 
plusieurs redevances. 

(( Datum in ipso castro Frendenberg , anno 
Domini millesimo trecentesimo quadragesimo 
sexto , kalendis Augusti. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Lesjuges, bailli, échevins, babitana et ma- 
nans de la ville d'Echternach , déclarent que 
Jean de Bobême , comte de Luxerabourg, ayant 
vendu cette ville pour 30,000 florins , a Par- 
cbevéque Baudouin de Trèves , et que son fils 
Charles , roi des Romains , ayant confirmé cette 
vente, ils n'ont fait aucune difficulté pour 
prêter Ie serment de fidélité a Parchevêque. 

u Ge gelen., . . du sent druhunderi , sechsvnd 
vier zich Jar, aufden vier und tzwanzigsten 
Tag des Mande 8 den mant nenn September in 
latine, » 

L' original forten) ent endommagé avec 8 sceaux est 
a Berlin. 

Charles , élu roi des Romains, roi de Bo- 
hème , comte de Luxembourg , déclare que 
son père ayant vendu pour 30,000 florins les 
forts et villages d'Epternach , Bideburg, Re- 
mich et Grevenmacheren , a Parchevéque 
Baudouin de Trèves , et que ces 30,000 florins 
ayant été uniquement employés dans son in- 
térêt , considérant que la charte qui contenait 
cette vente n'a pas été entièremerit scellée , il 
annonce qu'étant devenu comte de Luxem- 
bourg , après Ie décès de son père , il ratifie 
cette vente, et pour plus de süreté, il renouvelle 
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cette vente aux mêmes conditiont que celles 
stipulées dans 1'acte de vente primitif. Il fixe, 
Ie revenu que chaque ville devra payer a Par- 
chevêque , san* qu'il puisse exiger d'elles une 
plus forte contribution ou des aides. II proraet 
de ne pas recevoir ces villes dans son obéis- 
sance, si el les voulaienty retourner, mais de 
les maintenir entre les mains de Trèves. 

NB. Quoique eet acte ne porte aucune mar- 
que de réméré, il ne faut pas douter que ce droit 
ne fut sous - entendu , les conditions diverses 
qu'il contient, surtout la fixation invariable des 
contributions de chaque ville , Ie prouvent a 
Pévidence. 

u Der gegeben iet zu Lutzillembourg drut- 
zehen hundert und sechs und viertzig Jar , uf 
den achtzehnden Tag des Mande s den man 
nennt September in latine . » 

Cette pièce est en doublé; 1'un, dans lequel on 
nomrae treice ténaoios, et qui était scellé de 14 sceaux, 
est 4 Berlin; Ie second doublé , qui ne mentionne au- 
cun témoin et qui n'est scellé que du sceau de majesté 
de Charles , se trouve ici. 

Le même Charles, roi des Romains , déclare 
que son père Jean de Bohème , comte ce Luxem- 
bourg, a fait construire, dans ce comté , un 
grand nombre de forts dont les frais de con- 
struction et d'entretien sont une trop lourde 
charge pour son comté , et que , Parchevêque 
de Trèves se plaignant de ces forts comme 
menac,ans pour son pays , il a fait un arrange- 
ment avec eet archevêque , d'après lequel il 
abandonne a Parchevêque Baudouin de Trèves , 
le ch&teau de Frendenberg , qui lui avait déja 
été engagé avec d'autres biens , pour six mille 
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troia cent trente-trois florins , Ie lui abandon- 
nant en pleine propriété, renoncant a tour 
droits qu'il avait sur ce bien , comme fief qu'il 
relevait de Trèves , contre la quittance de cette 
dette. Il abandonne aussi en toute propriété a 
eet archevêque les cbateaux de Frendensteyn 
et de Koppin. Quant aucbateau queGobele, 
prévot de Luxembourg , a fait construire è Ba- 
bingen , il stipule qu'il recevra dorénavant ce 
chateau en fief de Trèves au lieu de Luxem- 
bourg , renoncant a tous droits de suzeraineté 
sur lui. Il stipule aussi Ie» paiemens qu'on 
devra faire aux cbêtelains actuels de ces cba- 
teaux cédés,etc. 

« Gègeben zu Lutzellimburg , uffden acht- 
zehnden Tag des Mande s den man nennet Sep- 
tember in latine du man tzalte nach Christus 
geburte drutzehen hundert sechs und viertzig 
Jar. In dem ersten Jar unser Riche. » 

Original en doublé. Le premier doublé avec 14 
sceaux est a Berlin , le second, qui ne roeutionne ancun 

i 

témoin , et scellé simplement du sceau du roi, se 
trouve ici.o 

Le même Cbarles, roi des Romains, déclare 
que , conformément au vobu de son pére , il a 
cédé a Parchevêque de Trèves le fief des 
marches de Thai vonk et de Tronecke , qui 
dépendaient du comté de Luxembourg, mais 
qui étaient arrière-fiefs de Pélectorat de Trèves, 
moyennant la somme de quatre mille florins 
deFlorence , et a condition que Frédéric Wild- 
grave de Kirberg , les gardera en fief de Trèves, 
jusqu'au remboursement de cette somme. 

<( Gegeben zu Lutzülimburg , damunzalte 
noch Christus geburt dusent druHundert ses- 
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und viersich «far, uffsente Matheus abende des 
heiligen Apostelen und Evangelist. i» 
Original avec sceau, a Berlin. 

On a conservé ici, dansles archWes,un vi- 
dimus de la lettre adressée au wildgraf de 
Kirburg, lui ordonnant de receyoir doréna- 
vant ee fief de Trèves. Cette lettre porte Ia 
même date que la pièce précédente. Le vidi- 
mus est date : 

m Datum anno Domini M, CCCXL. sexto , 
feria secunda ante diem beati Michaeli ar- 
ohangeli, » 

Original avec sceau. 

Le même Charles , roi des Romains , déclare 
avoir donné en gage a Arnould d'Erlon, Ie comté 
Dorbuix {de Durbui), avec ville , maisons , 
ra o ui i na , etc. , pour sureté de remboursement 
d'une somme de deux mille cinquante flor in 8. 

« Van de la nativiteit de Notr e-Seigneur , 
mil trois cent quarante et six , le mardi après 
I St-Remi, trois jours au mois d'octobre. » 

Original forteiuent endommagé , a Berlin. 

Le même Charles , roi des Romains , recon- 
nait devoira Arnould d'Erlon six cent soixante- 
dix-sept florins , pour le paiement de ses frais 
de séjour au Luxembourg , et les frais des fu- 
nérailles de son père. 

« Van de grdce , mil trois cent quarante et 
six , le mardi devant dit. » 

Original avec sceau, ïï Berlin. 

Charles , roi des Romains , reconnait devoir 
u Arnould d'Erlon sept cent quatre-vingt- 
deux florins ; il lui abandonne pour se payer 
tous les revenu» du comté de Luxembourg. 
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« Van mil trots eens quarante et six, le 
dimange douse jours au mois de novembre, » 

Original détérioré , a Berlin. 

Le méroe donne en gage a Arnould d'Erlon , 
la prevóté de Thionville , pour mille livres de 
monnaie. 

« Van mil trots eens quarante et sis, le quart 
jour au mois d'oetobre, » 

Original détérioré , a Berlin. 

Le méme se reconnait redevable envers le 
même Arnould , d'une somme de six cents 
florins, et lui promet de toucher cette 
somme sur Ie revenu du comté de Luxem- 
bourg. 

u Van de grace , mil trots cent quarante et 
six yjeudi cinq jours d'oetobre. » 

Original sans sceau , £ Berlin. 

* 

Charles, roi des Romains, reconnait que 
son père devait a 1'archevêque de*Trève» 
trois cents livres tournois j il lui a cédé pour 
ce prix la haute justice du village*et du bieo 
d'Elsetze, que les comtes de Luxembourg 
avaient possédée depuis des temps immémo~ 
riaux. 

« Datum Lutzillimburg , anno Domini Af . 
CCC. XLVII.XXIV kal. octobris. »> 

Original avec sceau, a Berlin. 

CharJes, roi des Romains, etc, promet que 
son épouse Blanche , reine et comtesse , ra- 
tifiera les donations , engagéres et engagemen» 
pris et contractés du comte de Luxembourg, 
envers Trèves, tant par rapport aux chateaux, 
villes, biens, etc, que ceux relatifs aux privl- 
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lége* accordés a 1'église deTrèves. Il promei 
qu'elle donnera un acte de ratification. 

« Datum Treviris, anno Domini ld, CCC. 
XL VI, die II mensis Decembris, regni nostri 
anno primo. » 

On a joint a cette pièce la ratification de la reine 
BlancLc en forme de lettre. Les deux originaux sont 4 
Berlin , il y a ici un extrait de la première charle, mai» 
non de la «econde. 

Le même Charles, roi des Romains, comte 
de Luxembourg, déclare avoir donné è Bau- 
douin, archevêque deTrèves, le droit de rache- 
ter le bien de Laufenfelt, que sonpére ayait 
engagé a Guillaume de H anderscheid , et ce en 
témoignage des services que lui a rendus 1'ar- 
chevéque et de Tamitié qu'il lui a témoignée. 

« Gegeben zu Bonne nach Gots geburt da 
man zaelte dus ent dr ei hundert und sechs und 
viertzich Jar, am nachsten Sontag noch santé 
Kathrinen Tag. » 

Origi nal sans sceau , a Berlin. 

Le mèm e Charles , roi des Romains , déclare 
qu'en qualité de comte de Luxembourg, il a 
recu en fief de 1'archevêque de Trèves le 
marquisat d'Arlon , la charge de grand-maré- 
chal de 1'église de Trèves , avec ses droits et 
ses charges , le droit de patronat sur soixante- 
douze églises, les droits ecclésiastiques sur 
leurs biens, 1'avouerie desbiens de S l -JHaximin 
et la ville de Bidbourg. 

« Datum Tre veris, die III mensis Decem- 
bris , anno Domini M '. CCC,XLVI. » 

L' origi nal a e té per du , il n'exislc qu'unc copie mo- 
derne faite d'après Hontlieim. 
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Charles, roi desRomains, etc, donne a Bau- 
douin , archeyèque de Trèves , Ie droit de Ie 
remplacer , Pengageant a vouloir se charge r 
de remplir pendant son absence les fonc- 
tions de roi des Romains , en Allemagne et 
dans les Gaules , et de comte de Luxembourg 
dans Padministration de ce comté. 

« Datum in ThionUvilla, anno Domini mille- 
simo trecentesimo quadragesimo sexto , quinto 
idus Decembris, regnorum nostrorum anno 
primo, v 

L'original, dont Ie sceau était arracbé, et qui con- 
tenait Ie détail des droits que l'empereur conférait a 
l'archevéque, a été transporté a Berlin. 

On conserve ici , sous Ie n° 59b , une charte 
datée de Moguntice XVII kalen, februarii , 
anno domini M. CCC. XL octavo, par laquelle 
Charles, attendu qu'il doit se rendre en Bo- 
hème , donne a l'archevéque Baudouin de Trè- 
ves, Ie droit d'exercer tontes ses prérogatives 
royales , et tous ses droits impériaux en Alle- 
magne et dans les Gaules , qu'il spécifie 
longuement sans parier du Luxembourg. 

Origioal sans sceau très-détérioré. 

Lemême Charles, roi des Romains, déclare 
qu'il a promis a Baudouin, archeyèque de 
Trève» , de oe rien faire dans Padministration 
du comté de Luxembourg sans Ie consulter; 
il promet de suivre toujours ses conseils. U 
ordonne a tous ses officiers , chatelain» , habi- 
tans, etc, d'obéiren tout a l'archevéque. 

« Gegeben zu Didenhoven do man zalto nach 
Christus gcburl dusentdrühundert ses und 
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vierzig Jar, den sibenten Dages in dem Mo- 
nate den man nennt December in latine. » 
Origioal avec sceau , a Berlia. 

1346. ^° même Charles ddclare avoir déja donné 

antérieurement a 1'archevèque Baudouin de 
Trèves , Ie chateau de Roppe , prés de Dana , 
dans l'Eyfle , mais comme il dépendait de ce 
chateau une redevance de trois tonneaux de 
fin , que son père avait achetée pour Ie douaire 
de Ia comtesse de Salm , è Orbourg , et comme 
on renonca a ce revenu , après la mort de 1» 
comtesse , il remplace cette redevance par Ie 
droit qu'il donne a Parchevêque de racheter 
une redevance de quatre tonneaux de vin & 
Wedelich, que son père avait engagée a Wau- 
tier Bruhervolt de Puliuh. 

d Ge g eb en zu Didenhoven do man zalt nach 
Gots geburtdreyzehn hundert secht und vierzig 
Jar, au f den sie venten Dag des Monats den 
man schreibt Decembris zu latine, » 

Original avec sceau , a Berlin. 

1346. Le même Charles, roi des Bomains , ordonne 

a Philipppe de Flarchingen , chevalier , de 
sceller 1'acte de vente d'Echternach , Eyd- 
burg, Remich, Grevenmacheren, Frendenberg, 
Koppe, Freudensteyn et Bubingen, faite a 
Parchevêque Baudouin de Trèves , et de faire- 
sceller eet acte par les autres intéresses. 

« Gegeben zu Dydenhoven do man zalt nach 
Gots gebvrt dusent druhundert sechs und 
viertzig Jar , u ff dem achten Dag des mandes- 
gênant December in latine, » 



Origiual, donl lc sceau inau<[ue, a ttcrliu, ainsi que 
deux lollies de la même teneur et de la meme date 
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adressées a Simon , seigneur de Zolvere , et Wysich , 
seigneur de Berperg. 

Le même Charles ordonne a tous les nobles , 
aux seigneurs féodaux, aux justiciers, habi- 
tans, etc, des villes etseigneuries, d'Yvoix , 
et de Verton, d'obéira son gouverneur Arnoult 
d'Erlon. 

« Donès d Tkionville , Van de grace mil 
trots eens quar ante-sta;, le quatorsième jour du 
mois de dècembre. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Le même Charles nomme Arnould d'Erlon 
son gouverneur a Erlon , Marville , Sa int -Mart , 
et Dorvillier 

Même date que la pièce précèdenie. 

» 

Original avec sceau, a Berlin. 

Le même Charles déclare qu'ayant acquis par 
héritage, par le décès de sa tante, les villes 
de Dirrin et Verton , il les a données en gage a 
Arnould d'Erlon , pour les sommes qu'il lui 
devait. 

Donnés d Tkionville, Van mil trots cent 
qu ar ante six , le quatorsième jour du mois de 
dècembre. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Le même Charles, a cause des services que 
Parchevêque Baudouin de Trèves luiarendua 
et des dépenses qu'il a faites pour lui , lui 
abandonne tous les revenus du comté de Luxem- 
bourg , et ordonne a ses sujets de faire tous 
leurs paiemens a Parchevêque. 

« Datum MoguntuB XVIÏ kat» Februari* , 
anno Domini millesimo trecentesimo quadra- 
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gesimo septimo , regnorum nostrorum anno *«- 
cundo. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Dytherus , abbé de Prumm , ratifie Ia vente 
que Jean de Bohème et son fil» ainé Charles , 
roi des Romains, comte de Luxembourg, out 
faite a l'archevêque Baudouin de Trèves , du 
bien de Remicb , qui était un fief du couvent 
de Prumm. 

u Datum anno Domini M, CCC. XLVII , 
die ultima mensis Martii » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Charles, roi des Romains, et comte de 
Luxembonrg, prie Ie couvent de Prumm de 
vouloir ratifier cette ven te de Remich. 

u Datum Dy denhoven VI idus Decembris , 
anno Domini, M. CCCXLVI, » 

Original avec sceau eo placard , a Berlin. 

Vidimus de deux chartes de Charles, roi 
des Romains, comte de Luxembourg, de 1346 
et 1347 , par la première desquelles il confère 
a 1'archevêque Baudouin de Treves Ie droit 
d'administrer Ie Luxembourg , d'y conférer 
des fiefs , mais a condition que ceux qui au- 
ront recu ces fiefs de la main de Parchevê- 
que , devront plus tard prêter aussi hommage 
a lui roi des Romains. L'archevêque nommera 
les officiers , il pourra engager les nobles a son 
service , et eiercera en général tous les pou- 
Toirs quelconques. Par la deuxième , Charles 
lui donne Ie droit d'examiner tous les di- 
plómes donnés par lui et par son père Jean , 
muis en lui prescrivant certaines régies a eet 
égard. 
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La première ptèce est da té e : 

« Thionivilla die IX mensis. Decembris, 
anno Domini M. CCC. XLVI. » 

La seconde : 

Praga anno Domini M. CCC. XVII. in- 
dictione. IIXV, et kal. Octobris. » 

Le vidimus : 

« Anno Domini M. CCC. XLVII. die uit. 
Octobris. » 

Vidimus origipal avec sceau , a Berlin. 

Le premier des précédens diplömes men- 
tionnés et transcrits dans le vidimus. 

Oigrinal sans sceau , ici aux erchives. 

Charles, roi des Romains, comte de Luxem- 
bourg , attendu que sa tante , la comtesse de 
Chiny, lui écrit qu'elle est dangereusemeni 
malade et Pengage a prendre des mesures pour 
Ie gouyernement de ce comté , donne pouvoir 
a son oncle, Parchevéque Baudoain de Trèves , 
de prendre , en cas de décès de sa tante, Pad- 
ministration de ce comté, et ordonneaux su- 
jets de lui préter obéissance. 

« A Prague le XVI* jour de avril , Van de 
gr de e mil trots cent quarante-huit , en Pan se- 
cont de nos royaumes. » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Les héritiers d'Arnould d'Arle ( probable- 
ment d'Erlon ou d'Arlon mentionné fréquem- 
ment) déclarent avoir fait un accord avec Par- 
chevèque de Trèves, stipulant pour Charles, roi 
des Romains , comte de Luxembourg. Par eet 
accord ils renoncent a tous les bien* qu'Ar- 
nould possédait dans le comté de Luxem- 
bourg , et qui en dépendaient. Ils renoncent 
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également a toutes les prétentions, créances , 
etc. , qu'ils onta charge du roi. Ils rachètent 
les aiitres biens meubles et immeubles , dé- 
pendans de la succession de eet Arnould 
d'Arle, du roi Charles prédit, pour vingt mille 
réaux d'or qu'ils paieront a Renier de Schono- 
we, chevalier, pour dégager avec cette somme 
les comtés de Vela et de Derby (Durbui), que Ie 
roi avait donnés en gage a ce Renier, pour une 
pareille somme. Par contre, 1'archevêque re- 
nonce au nom du roi a toute prétention contre 
ces héritiers pour la reddition de compte 
qu' Arnould de vait faire au roi, il promet de 
forcer lesreceveurs d'Arnould a rendre leurs 
comptes aux héritiers. L'archevêque ne pourra 
pas faire un accord avec Beatrix, reine de Bo- 
hème , sans les comprendre dans eet accord , 
il devra enfin les protéger , etc. 

K Datum freviris in die camee Do mini, anno 
ejusdem M. CCC. XLVIII. » 

Malgré cette date latine , la charte est cependant 
écrite en allemand. 

Charles, roi des Romains, de Bohème, comte 
deLuxembourg, déclare que, pour reconnaitre 
les charges , Ie travail et les services de l'ar- 
chevêque de Trèves pour lui et pour Vem- 
pire , il lui a abandonné une redevance de 
trois cents livres de deniers que la ville de 
Trèves doit lui payer annuellement en sa 
qualité de comte de Luxembourg , et de plus 
sa maison dans la ville de Trèves , dite : zu dem 
Adelar et sise dans la rue Large, pour en 
jouir sa vie durant avec tous les droits, privi- 
leges, etc, et les seigneuries qui en dépen- 
dent , ainsi et de même que les possédaient les 
comtes de Luxembourg. 
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« Ge gelen zu Luxemburg do man zalt noch 

Christigeburt drutzen hundert nun undviertzig 

Jar v f sint Gerdruden Dag, der heiligen Junk- 

frauen, in dem driften Jar, unsers Ricehes. » 

Original avec sceau , a Berlin. 

Le même Charles annonce aux prévót , cha- 
telains, échevins, et a la bourgeoisie de Ia 
ville et du chateau d'Ivois, de prêter hom- 
mage et de jurer fidélité a son oncle Baudouin, 
archevêque de Trèves, ainsi qu'ils Pavaient 
fait envers son père Jean, roi de Bohème, en 
sa qualité de comte de Luxembourg, parce 
qu'il a vendu ce chateau et la ville d'Ivois a 
1'archevèque de Trèves , qui lui avait avance 
des sommes très-considérables. 

« Datum Lutzillenburg , anno Domini M. 
CCC. XL nono,XV kal. Aprilis, indictione 
secunda , regnorum nostrorum anno tertio. » 

Original endommagé , a Berlin. 

Le méme Charles confirrae au couvent de 
Hymmenrad les privileges que lui ont cédés 
et octroyés ses ancêtres , ainsi que les droits 
et les donations qu'ils lui ont conférés dans le 
comté de Luxembourg, nominativemé'nt a 
Homscheit et Littecke , de la forêt de Camir- 
forst , que ce couvent a achetée de Guillaume, 
seigneur de Manderscheit. 

« Datum in Lutzemburg , anno Domini 
millesimo trecentesimo quadragesimo nono, in- 
dictione secunda) XV kal. Aprilis , regnorum 
nostrorum anno tertio. 

Original dé tér i ore avec sceau, a Berlin. 

Le même Charles reconnait devoir a Ban- 
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douin, archevêque de Trèves 1° : quinxe mille 
marcs prêtés a Cologne et a Mayence j 2° neuf 
mille marcs d'argent donnés pour Ie raehat du 
comté de la Roche , de 1'avouerie de Stavelot 
et de fflalmédy , des villes de Merci et de Bas- 
togne, et des seigneuries de Durbui, et de Ru- 
la nt ; 8<> six mille marcs qu'il lui a prêtés 
lors de sa nomination a l'empire; 4© vingt 
mille marcs prêtés dans Ie besoin. Pour ces 
sommes il lui vend ses comtés de Luxem- 
bourg et de la Roche, 1'avouerie de Stayelot 
et de Malmédy, les villes de Marche et Bas- 
togne , Ie marquisat d'Arlon ( mais laissant en 
entier les droits du douaire de Beatrix , veuve 
de son père Jean , sur ce marquisat ), les sei- 
gneuries de Durbui et de Rulant, avec les 
villes, les chèteaux , juridictions , habitans , 
etc, Ie prieuré de Luxembonrg et d'Arlon, 
tous ses chèteaux , villes, biens, etc. , sur les 
bords du Rhin, jusqu'a Boppard ; a condition 
qu'il pourra en disposer librement, les vendre, 
alliéner , engager, etc. , jusqu'a ce qu'il lui ait 
remboursé les cinquante mille marcs prédits. 
» Datum Colonie , anno Domini millesimo 
trecentesimo quadragesimo nono, indictione se- 
cunda , //// idus Februarii. » 

Original avec Ie sceau de majesté pendant a lacs de 
soie, et un petit sceau en placard au bas de la charte, 
a Berlin. 

Lettre de la même teneur. 
« Même date a 1'exception de Va idus Fe- 
bruarii , pour IIII idus. » 

Original, Ie grand sceau man que; au bas de la 
charte se trouve , a gauche, et probablementde la main 
du roi, aprobamus; a droite, uu petit scel en placard. 



id 



( 274 ) 



No 

de 1' in vent. et 

du suppl. 




ANALYSE DES DIPLOHES. 



70 



1340 



71 



1349. 



Ie même Charles , roi des Romains, promet 
de payer a 1'archevêque Baudouin de Trèves, 
les ringt mille marcs d'argent qu'il lui doit et 
qu'il a employés pour Ie bien de 1'empire , les 
assignant sur les revenus de 1'empire d'Alle- 
magne , en Bohème , en Pologne et en Moravie. 

« Datum Colonie , anno Domini millesimo 
trecentesimo quadragesimo nono , indictione se* 
cunda 1 VI idus Februarii^ regnorum anno 
tertio, » 

Original avec sceau, a Berlin. 

Le même Charles, roi des Romains, or- 
donneaux prévót, ch&telains, juges, hommes 
nobles et roturiers de la ville et da chêteau 
de Dy denhoven, ainsi qu'aux habitans de la 
campagne dépendant de cette prévóté , de 
rendre hommage a 1'archevêque Baudouin de 
Trèves, a qui il a vendu la prévóté, la ville 
et le ch&teau pour une forte somme d'argent, 
et de lui obéir, comme ils Tont fait aux comtes 
deLuxembourg. 

« Gegeben zu Coln da man zalte nach Gotus 
geburt druzehn hundert Jar in dem ein und 
vier zig stem Jare, des sibenzehnstenDages des 
M ondes der zu latine Februarius ist gênant, 
in dem dritten Jar unsers Reiches, » 

Original avec sceau de majesté et petit sceau eo 
placard ; il se trouve k Berlin. 

K.REGLINGER. 



Page 164, ligne 30, au lieu de Menemaere , lises Messemacre* 



COMPTE-RENDU 



DES SÉANCE8 OS LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE, 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



IV BULLETIN, 



Séance du 7 mars 1840. 

Président, M. de Gerlache , 
Secrétaire , Ie Baron de Reiffenberg. 

La commission régie les attributions de M. £m. Gachet , 
qui lui a été attaché , et s'occupe des raoyens de procéder 
incessamment au travail de la table chronologique de* 
diplóme* beige*. 

Il est répond u a plusieurs dépêches ministérielles. 

CORRESPONDANCE. 

M. Serrure , professeurd'histoire nationale a 1'uniyersité 

de Gand , envoie dix chartes originales relati?es au Hai- 

naut , que M. De Reiffenberg, insérera dans son Corpus 

chronicorum ac diplomatum Hannonientium , Namur- 

Tom. in. 20 
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censium et Luciliburgensium. M. C.-R. Hermans, ree* 
teur de 1'école latine de Bois-le-Duc , fait hommage d'une 
brochure de sa composition, intitulée : Betoog dat. er uit 

de COMMENTARII DE BELLO GAALICO VCM, JuliuS CcBSar , 

volstrekt geen bewijs kan worden getrokken , als of die 
veldheer of zyne krijgs oversten in Noordnederland oor- 
log zouden hebben gevoerd. S'Hertogenboscb , J. F. de Me- 
linne, 1839, 32 p. in-8°. Déposé a la bibliothèque royale. 

M. ledocteurC.-F. Wegener, lecteurpour 1'histoireet la 
statistique a 1'université de Soroe en Danemarck, a fait 
parvenir au secrétaire une vie de Charles-1 e-Bon , comte 
de Flandre, écrite en danois, et M. Rafn , Ie compte 
rendu des séances annuelles de la société royale des anti- 
quaires du Nord, de 1838 et de 1839. 

M. G.-G. Vreede adresse a la commission cette nouvelle 
lettre relalive a des recherches historiques : 

Gorcum, 10 février 1840. 

Messieurs , 

(( J'aieu Thon/ieur de vous écrire au mois d'oetobre, au 
sujet des négociations du peintre Rubens , de la demoiselle 
TSerclaes et de lévèque Ophoven. Depuis j'ai yu , en dé-* 
cembre, chez Ie recteur Hermans, Ie numero du Bulletin 
de la cemmission oü vous ayezbien voulu insérer mes re- 
marques relativement a la conjuration ourdie par la no- 
blesse beige, contre la dorainatipn espagnole. Aujour- 
d'hui j'ai recours a tos lumières pour vous demander la 
lecture ou bien la corpmunication d'un passage des Mé- 
moires de la reine Marguerite , qui concerne un fait de 
rhistoiredesPays-Bas.Bilderdyk, Gesch. des Vaderlands, 
torn. VIII, p. 2, pretend que les projets ambitieus de 
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Henri tV, qui, selon lui, auraient eu en vue 1'assefvis- 
sement des Provinces-Unies a la couronne de France , re- 
morttaient è 1 'époque oü Ie comte de Lalaing et d'autres 
iiöbles se seraient adressés au roi de Na var re , soit pour lui 
effrir , comme au duc d'Anjou , Ia soureraineté des Pays- 
Bas , soit pour tacher d'en obtenir seuleraent quelque*se- 
cours. Bilderdyk ne s'explique point sur la nature de cette 
nrission , ni sur 1'année dans Ie courant de laquelle elle 
aurait eu lieu. Voici ses termes : 

Hendrik in tegendeel had reeds van den aanvang der trou- 
bleSy bloot honing van Navarre zijnde, aanzoeken van Lal a in 
bh andere nederlandsche grooten ontfangen, die zijn staatzucht 
outtlakdbs, e* sedert bleef hem die prikkeling bij, on heeii der 

NEDERLANDEN TE ZYlt. 

« A 1'appui de cette assertion il cite les Mémoire* de la 
reine Marguertte. Gette autorité m'a paru suspecte , eu 
égard au silence de nos meilleurs historiens, Bor, Van 
Meteren et Hooft. Strada (Decad. II , lib. I, an. 1578, p. 2 
et suiv.) et Grotius ( Annal* , lib. III) parlent, il est vrai , 
des intrigues de la reine Marguerite en faveur de son frére 
Fran£ois d'Alen$on , auxquelles Ie comte De Lalaing et Ie 
baron de Montigny auraient pris une part active, mais je 
ne sache point que cette négociation ait abouti k faire 
décréter quelque démarche prés du roi de Navarre, au 
préjudice d'Alencon. Il est cértain qu'avant comme après 
Ie fait d'Anvers, commanément appelé la furie fran- 
gaue, Henri de Navarre voulut sassocier a 1'ent reprise 
da frère Ae Henri III , mais en sowordre , comme lieute- 
nantgénéral du duc de Brabant, et avec Tassentiment de 
la maison de Valois. ( Voyez les Mém. et eorresp. de Du- 
pleeeü-Mornay , t. II , p. 227 et suiv. Inetruction eecrette 
baillde au eieur Calvart, apreê Ie faict d'Anver* ; Groen 
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Van Prinsterer, Archive* ds la mauon d 9 Orang**Na**au, 
t. VII ; Broes , Filip Van Marnix , 2* vol., 2* part. Amsterd., 
1840, p. 116 et sni v.). Il semble peu probable qu'un prince 
si dénué de moyens , et chétif comme l'était alors Ie roi de 
Navarre, ait pu étre honoré a ce point par un comte aussi 
orgueiüeux et aussi puissant que Lalaing , et surtout que la 
reine Harguerite , qui s'entendait si mal avec son mari , 
ait favorisé les prétenlions de celui-ci aux dépens de soa 
bien-aimé Francois* 

» Ainsi donc , je suis en cl in a supposer quelque méprise 
dans 1'induction que Bilderdyk tire du récit de la reine. 
Gependaut vous m'obligeriez en vérifiant Ie passage en 
question , car s'il faut ajouter foi aux éloges que Ie cardinal 
Bentivoglio fait de ces mémoires , il mérite une attention 
sérieuse ; je ne sais si vous possédez la Bibliothèque choiêie 
de Paul Co lo mies , qui, en parlant du livre de la reine, 
publié en 1628 , par Auger de Mauléon, sieur de Graoier, 
en dit toute sorte de bien (Oper., p. 478 , édiL de J.-A. Fa- 
bricius). Bentivoglio dit littéralemeni : 

Margherita era Donna di spirto grande, ed in suo libro di 
memorie dislese con fioritissitno stilo , ck'usci dopo la sua motte 
in istampa, viene racontato da lei medesima a piek o il suc- 
cesêo di quel ch'ella trattó in Fiandra a favor del fratkllo. 

» Vous voyez que Bentivoglio, comme Strada, ne songe 
pas Ie moins du monde au Béarnais. 

» Voudriez-yous encore me mander un peu en détail 
ce que contiennent les lettres de Francois Van Aersen , 
acquises par Ie gouvernement beige a la vente des li- 
vres de feu M. Lammens? ( Catalogus, . t, II, pag. 420, 
n° 152, n° 8 56-59, et p. 422, n° 8 79, 80.) C'est M. Ie pro- 
fesseur Tydeman qui m'a engagé a vous demander ce ser- 
vice. 
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» VAnnuaire de Vordre judiciaire pour Van 1840, 
dont jevous ai destiné un eiemplaire, donne la suite de 
ma dissertalion sur Ie graud-conseil de Hollande, Zélande 
et West-Frise 

» Avez-vous un correspondant littéraire a Pise et Flo- 
rence, auquel, par votre entremise, je puisse demander 
des renseignements sur les relations de dos savants Hol- 
landais du XVII siècle, avec les hommes distingués d'I- 
lalie, comme André Cavalcante, Yalerio Chimentelli, 
Garlo Dali, Paganini Guadagni (Gaudentius) et autres? 
Ginguené, dans la Biographie universelle , a consacré un 
article a ces Ilaliens, mais je voudrais savoir ce que sont 
devenuesles lettres d'un homme comme Nicolas Hensius , 
écrites k ses amis? Celles de Cavalcante, Chimentelli et 
Dati existent en original. Veuillez cependant men garder 
Ie secret, car la société de littérature d'Utrecht a proposé 
une question sur la vie politique et littéraire d'Heinsius , 
pourlaquelle je crois devoir faire ces recherches. 

» Dans une lettre de 1'ambassadeur Buzanvala M. de Vil- 
leroy , en date du l w février 1603 (Proposition* de M. de 
BuzanvalauxÉtatê-Génèraux , t. II, p. 249 et suiv., ma- 
nuscrit qui fait partie de la bibliothèque royale a La Haye), 
j'ai trouvé les particularités qui suivent et qui peul-être 
vous sont incönnues. « Il est arrivé en ce lieu (a La Haye), 
depuis quatre jours, un chanoine de Mons en Hainault, 
sous espéce de quelques siennes affaires particuliéres ; car 
il est natif d'Utrecht, el y a des biens et de la parenté. Il 
est homme d'enlendement , et qui a eu du crédit a 1'en- 
droit du feu prince de Parme, et Ie lieu qu'il tient en Ia 
ch&tellenie de Lisle , Douay et Orcbies, et en 1'amitié de 
Richardot, Ie luy a maintenu a l'endroit des archiducs? 
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lesqueU 1'auroient chargé de s'adreaser de sa part a ML Ie 
prince Maurice et au sicur de Bernefeld seulement, 
comme il a fait , leur remon trant ie sincére désir que lea* 
dils princes avoient a la paix avec les provincea de deca , 
laquelle il entend ébaucber premiérement avec les deux 
susdils, pour puis après eotrer plus avant en traite ayec la 
généralitéj s'ils jugentqu'il y ait de 1'apparence aux pro- 
positions qu'il leur fera faire. Adjoutant que par la ils 
óviteront ce quil semble qu'ils ont toujours appréhendé, 
qui est les précipitations d'un peuple qui les pourroit 
emporter plus avant qu'ils nevoudroienl, si on entroit pu* 
bliquement en traite , devant qu'estre asseurez par ou on 
en devroit sortir. Il a offert audit sieur prince Maurice, 
continuation et ratification de ses gouvernemens , et pour 
plus d'asseurance une alliance d'une proche parente de 
l'archiduc. Il luy a répond u, a ce quil m'a dit, que pour 
ses gouvernements , il ne les voulloit tenir d'autre main 
que de celles de qui il les a eus ; que pour Ie regard (Tune 
femme, il n'en demandoit a personne, et quil croyoit 
l'archiduc trop grand prince pour vouloir s'entremeltre 
dun maquerellage pour lui : ce sont ses propres term es. 
Ayant exhorté ledit chanoine a s'en retourner bientost s'il 
n'avoit autre sujet que celuy de la paix qui Ie retlnt par 
deca; luy disant pour toute conclusioo et réponse, quil 
n'y avoit autre moyen d'y parvenir , que si les états de dele 
qui avoient receu lesdits arcbiducs et les Espagnols avec 
des conditions si désavantageuses aux Pays-Bas , ei sans Ie 
consentement de ceux de deca , les renvoyent tous en Es- 
pagne, et puis par une assemblee générale de toutes les 
dix-sept provinces avisassent a une forme de gouverne- 
ment el aux moyens de vivre bien les uns avec les autres. 
Sur quoy ledit chanoine répliqua qu'en tel cas, Ie roy de 
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Franee ne Uur donneroil pa* Ie louir de penser a or- 
dooner et asseufer leurs affaires les uits avec les aulres , 
nmis*qu'il s approcheroit bientost deux pour les conquérir, 
sitost qu'il les verroit découverls de Ia protection de leurs 
princes. A quöy fut répondu qu'on leur feroit donner as- 
senrance de S. ML contraire. Maïs il répliqua que Ie roy 
s'estoit déjè trop avant déclaré sur ce sujet, ayant dit au 
eomte de Berlaymont, lorsqu'il allait en Espagne, qu'il 
espéroit un jour, par uoe semblable occasion de la retraite 
desdits princes en Espagne , pouvoir rejoindre lesdites pro- 
vinces a la Franee , et rendrë tous ces gens-la bons sujets 
au lieu d'ennemis qu'ils ont esté par cy-devant de la Franee. 
Que depuis que ledit Barlaymonl eut rapporté ces propos 
a 1'archiduc, jamais ledit arebidue ne s'estoit pu asseurer 
de S* M. Monsieur , je vous ay bien voulu particulariser ce 
dialogue, afin que vous en pussiez faire Ie jugement qu'il 
convient. Ledit Vanderhair m'a visite avec lettres qu'il 
nVa apportées de la duchesse d'Arschot, qui me Ie recom- 
mandoit. Je 1'ay traite scéans et 1'ay trouvé plain dedespoir 
( êic ) de sa négociation de paix , de laquelle il dit dépendre 
du tont du roy, s'il en voulloit entreprendre Ia pour- 
suite. Je luy ay dit que si on eut voulu suivre son conseil 
dés Ie commencement , que s'en fust maintenant fait ; que 
depuis les Espagnols 1'avoient fait penser a d'autres choses 
par la débauche générale qu'ils avoient voulu faire dans 
son royaume de ses plus spéciaux servileurs. Il m'avoua 
qu'on ent peu plus avancer après la paix de Vervins , par 
la douceuret connivance, que par les équipées que 1'ami- 
rantefitsur Ie fonds de Tempire; que quant aux pratiques 
des Espagnols en Franee , les archiducsn'y avoient aucune 
part. Me dit plus , que les plus sages jugeoient bien qne 
Ie manquement de lignée est cause que les princes voi- 
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sins n'avoient Ie soin de leur fait , et enfin, eonelud-il , que 
êil faut changer de maitre , nou* mymeron* towjours 
mieux ertre Frangois quHollandois , non tant a cattsc 
de la religion , a laquelle ils ne pretendent et ne s^auroieïit 
nous donner loy, qu'a cause du gouvernement politiqoe. 
Maïs il faut croire que nous tirerons jusqu'a la deraiére 
piéce avant que nous départions de la sujectien de no* 
princcs, que nous ayraons mieux encore que les Fran£ai», 
pour des raisons qui ne me seroient bien scéantes de dire 5 
tiy a vous sup portables d'ouïr. Qui fut la fin de nos dis- 
cours. » 

» Ge chanoine, homme d'entendement , ne saurait, a 
mon avis, et re différent de 1'historien Florent Vander Haer , 
originaire d'Utrecbt , né a Louvain , mais ayant passé une 
bonne partie de sa vie a Lille, eonnaissant a fond les 
hommes et les affaires, impliqué d'aillenrs dans plusieurs 
négociations et événemens politiques. ( Dewind , Bi bit oth. 
dernederl. geschied. , 2 e . stuk , bl. 209 — 213 , in V. Floris 
Vander Haer }. Je ne puis vérifier , dans les écrits du cba- 
noine , ne les possédant pas , s'il fait quelque mention de 
son voyage en Hollande et de ses entretiens avec Ie prinoe 
Maurice ; mais en lisant 1'article que M. Dewind a consacré 
a Frangois Haraeus, qui portait également Ie nom de Van- 
der Haer , selon quelques-uns Verhaer , il m'esl venu des 
doutes si Ie passage de Buzanval ne s'applique encore 
mieux a Harsus. Ge savant était natif d'Utrecbt, vécut 
quelques anné*s a Douay, vint a Utrecht après avoir ac- 
compagné Ie nonce Possevin en Pologne et en Russie , fut 
plus tard chanoine a Namur, et enfin a Louvain ( Bi~ 
blioth., 3° st., bl. 360 — 364). Il ne me semble pas inutile 
de voir ce doute éclairci. 

» Mais voici ce que l'ambassadeur nous apprend dans 
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lettre uHérieure du 25 février 1603 , au sujet de ce Van- 
der Hair (t. II, p. 266 suiv. ): J'ay sceu de plusieurs en- 
dxaits que Ie plus fort argument qu'il ( Ie chanoine ) a 
mis en avant presque parlout oü il a communiqué de la 
paix, a esté dedire, que ces raessieurs ( les états ) ne fai- 
soient autre cbose, par leur opiniastreté en cetteguerre, 
que chasser les provinces vallonnes et obéissantes a 1'ar- 
chiduc, dans les toiles des Fran^ois ; c'est-a-dire s'atlirer 
un Toisin plus insolent et impérieux que nest 1'espagnol 
même,etqui aura plus demoyen, par lacommoditéet puis- 
sance desdites provinces, de réduire en servilude ces mes- 
sieurs ontman, que 1'Espagnolne peut avoir en<2*>,pour 
enestreséparé par taut de mers et de terres comme il est. 
Ce sont ses ordinaires propos de table en tous les festins ou 
il s'est trouvé par de$a , et il n'a pas esté invite en peu de 
lieux. Il a pris congé de moy, et a bien voulu me laisser 
quelque bonne opinion de son affeclion plus grande a 1'en- 
droit de la France que de l'Espagne et de la Hollande, si 
quelque changement arrivoit ès affaires de 1'Archiduc. Je 
luy ay fait parottre que les pensees du roy estoient éloi- 
gnées de semblables altentes; que loutefois arrivant, ou 
par mort ou par autres humains accidents, confusion en 
leurs affaires , qu'ils éprouveroient Ie roy pour voisin plus 
favorable a leur bien et plus débonnaire qu'on ne leur 
Teut faire croire par dela. Il est party avec une opinion 
que jamais ny 1'archiduc, ny Ie roy d'Espagne ne viendront 
a bout de ces provinces par la violence et Ia force; toutes- 
fois , qu'il falloit encore deux ou trois ans employer Ie 
verd et Ie sec pour essayer de rompre cette glacé. II me 
reprocha que M. de Béthune étoit party pour aller faire 
nouvelle levée de Franfois : je luy dis ce qui en estoit, et 
a peine Ie peut-il croire , adjoustant : « Pourquoy n'aydriés- 
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yous a empêcher notre réunion de tout votre pouvoir, veu 
que vous scavez que la puissance des Pays»Bas unis a tou- 
jours esté redoutable a la France , lors méme que lesdits 
pays n'estoient ny si forts ny si opulents qu'ils sont devenus 
depuis ces guerres, la continualion desquelles a fait pa- 
roitre la vigueur et industrie de ces peuples , prirtcipale- 
raent en ce qui est de la marine , en laquelle ils sont telle- 
ment accrus que leurs forces y sont aujourd'buy égalles et 
presque supérieures a toutes celles de 1'Europe : qui n'est 
pas un petit moyen pour se bien avantager sur ses voi- 
sins. » Voila ou nous en sommes demeurez. » 

« Il me serait très-agréable d'être informé exactement, si 
les négociations de Paul Chouart, seigneur de Buzanral, qui 
résida plus de 15 ans en qualilé d'ambassadeur de France a 
LaHaye, sont, comme je me plais a me persuader ? inédites. 
— Ce que je vous ai communiqué relativement a la mission 
du chanoine Vander Haer, peut servir d'échantillon de 1'inté- 
rét qu'offre ce manuscrit, et de la clarté qu'il peut répandre 
sur 1'époque de 1597 a 1608, ou commencent les mémoires 
de jeannin. » 



e= 



COMMUNICATIONS. 



La commission vole 1'impression de la note suivante : 

Sur Vexpéditionprojetée du comte de Flandre, Rohert- 
le-Frison, en Angleterre , en 1086, par M. Ie baron 
Jules de S'-Genois. 

<( Tout ce qui se rattache a la conquête de TAngleterre 
par les Normands, mérite d'étre consigne. Cet evenement 
acquiert surtout un intérêt tout particulier pour nous lors- 
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qu'oo remarque Ie rdle important que les Flamands y 
jouérent Déjè M. Gantrel nous a fait connattre, dans un 
eioellent mémoire historique, la part que les habitans de 
la Flandre ne cessèrent de prendre a renlreprise aventu- 
reuse de Guillaume de Normandie l . Nous croyons qu'il 
ne sera pas sans utilité de communiquer a la commission 
d'histoire un document d'une haute antiquité , et inédit 
jusqu'ici , qui atteste la résolution du comte de Flandre , 
Robert-le-Frison , de se réndre en Angleterre, non pas 
pour aider 1'usurpation , comme ses devanciers 1'aYaient 
fait jusqu'alors, raais pour soutenir un prétendant au 
royaume d'Angleterre contre les Normands. 
Voici cette pièce : 

Flandre oriëntale. — Archives de Rupelmonde. Sans 

date (1086). 

« In nomine sanctae et individuae Trinitatis , Ego Robertus , 
ipsius providentia dispos itionis , consul Flandrensium , cujus 
absque nutu nee arboris umquam decidit folium , cunctis fide- 
libus euge dominicum et gaudere perpetuum. Ne , sicut unum 
de principibus cum sciam raoriturura, et ab ipso quem nil 
latet, pro meritis judicandum, tam terribilem judicis discus,- 
sionem, satisfactione aliqua studui praevenire , ne ipse me prae- 
veniens , velut ficum sterilem penitus inveniret , inveniens 
judicaret , judicando dampnaret , dampnatum igni traderet. 
Notum itaque fiat omnibus tam posteris quam praesentibus , 
Uesdiniensem comitem Ingelramnum , divinae misericordiae 
dono compunctum, me coktra Normantnos anglico regi ferentem 
atjxilium , suppliciter adisse et quae pie postulavit , a me dei 
gratia facillime impetrasse. Quaesivit enim quatenus beneficia, 
quae ipse suique homines de haereditate sua vel casimentis ec- 

1 Mémoire sur la part que les Flamands et dfautres Belges ont prise 
d la eonquête de V Angleterre par les Normands, etc. Gand, 1838, Annoot. 
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clesiae sancti Georgii quae habetur Hesdinii l , jam dederant 4 
vel daturi fuerant , meo permissu remanere liceret ; sicque 
eamdem ecclesiam in cellam, Haimerico, abbati Aquicineosis 2 
ecclesiae , ejusque successoribus libere jureque perpeluo ad re- 
gendum supponeret. Cujus aequissimis precibus ipsius familia- 
ritate , immo Domini commonitus miseratione , benignc condes- 
cendi condescendens, quae, proutque petierat, ipsidomnoquc 
abbati praesentibus concessi, concessumquenequis inposterum 
violarepraesumeretsigillimeiimpressioneconfirmavi. Tali vero 
ejus petitioni meaeque concessioni quidam de suis meisque mi- 
Htibus honorati interfuerunt , nomina quorum in bac eadera 
cedula subscripta tenentur in testimonium. 

» Uualtherus nepos ejus, Alelmus dapifer, Odo filius Wilardi, 
Nicbolaus, Wascelinus, Hugo filius Wilardi Gnossi, Uuenemarus 
de Lens , Letbardus Brochez , Petrus filius Ingelardi. E quibus 
sex priores de ejus collegio, de meo autem novissimi tres mul- 
tique alii extiterunt. 

(Original, sceaudétruit). 

On lit au dos : Carta antiqua Roberti Flandrensts comitis de 
Hesdin. 

Pour expliquer la phrase qui nous intéresse : me con- 
tra Normanlnos anglico regi ferentem auxilium , nous 
croyons devoir entrer dans quelques détails. Lorsque Guil- 
laume de Normandie, dit Ie Bdtard, résolut d'aller prendre 
possession de 1'Angleterre, dont Ie roi Édouard 1'avait in- 
stitué hén tier, il demanda Ie secours du roi de Fr a nee, qui 
Ie lui refusa. Il s'adressa aussi pour Ie méme motif a son 
beau-père, Baudouin-le-Pieux, corate de Flandre, dont il 
avait épousé la fille Malhilde. Celui ei promit de Ie soutc- 

1 Hesdin. 

2 Anchin. 
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nir, a condiüon que Guillaume et les rois d'Angleterre ses 
successeurs , paieraient au corate de Flandre une somme 
aanuelle de 300 marcs, pour laquelle ces derniers se re* 
couoaitraient hommes liges des premiers i. 

Aprés la sanglante défaite de Richilde de Hainaut, a la 
bataille de Brocqueroie, Robert-le-Frison élait devenu 
comte de Flandre. Guillaume de Normandie, qui avait 
fourni des auxiliaires a Richilde, contre son rival, ne vou- 
lut point reconnattre Robert. Il saisil cette occasion pour 
refuser au comte de Flandre Ie paiement des 300 marcs 
dont nous avons parlé. Furieux de cette marque de mépris 
de la part dun usurpateur , Robert jura de se venger, fit 
des incursions en Normandie et se prépara a une descente 
en Angleterre. A eet effet, il se ligua avec Knut ou Canut, 
roi de Danemarck, qui , harcelé par les plaintes des ses an- 
ciens compatriotes Danois, maintenant opprimés par des 
vainqueufs d'une autre langue, résolut de les délivrer , de 
détróner Guillaume-le-Balard et de se faire proclamer roi 
d\Angleterre 2 . 

Par bonheur pour leconquérant, Knut int assassiné et 
1'expédition en resta la. Nous pensons donc avecMRf. Thierry 
et Gantrel, que Ie véritablc motif de la non-exécution du 
projet de Robert-le-Frison, doit étre attribué a la mort 
du roi de Danemarck, et non, comme 1'avancent Meijer, 
Detpar* 3 et Oudegherst 4 , a la mort du comte de Flandre, 
laquelle arrrva en 1093. Gar a cette époque Guillaume de 
Normandie n'existait plus. On sait qu'il mourut en 1087. 

1 Voy. Ie mèmoire cité, pag. 846, Meyer, ad ann. 1060. 
3 Mèmoire cité, pag. 346, A. Thurry, Conquète de V Angleterre , 
pag. 162 — 164 (Bruxelles, in-8<> , 1839). 

3 Chronyke van den lande van Vlaenderen , 1 , 226. 

4 I, 316. 
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Cette ciroonstance nous servira a déterminer la date de 
la charte que nous publions ; elle doit avoir été donnée au 
commencement de Tan 1086. Le roi Knut aj^nt été tué en 
juillet, il est a présumer que c'est vers ee te raps que Robert- 
le-Frison s'apprétait a partir aveo ses 600 vaisseaua et ses 
nobles Flamands poor faire la guerre aux Normands *«, 

On remarquera que le comte de Flandre anticipant sur 
des événemens qui devaient lui étre défavorables, donnö 
a Knul (qu'il ne nomme pas a la Té rite, mais sur Fiden- 
tité duquel on ne peut se méprendre,) le titre de roi d'Axr* 
gleteure (regem Anglice). 

Ge document, dont 1'auihenlicité nest pas douteuse, est 
encore curieux a cause du nom des chevaliers qui accon*- 
pagnaient le comte de Flandre , lequel , pour le faire ob- 
server en passant , prend ici le titre de consul des Flor* 
mand* (Flandrensium consul). » 

M. Gachard obtient la parole pour la lecture d'un rap- 
port : 

« J'ai 1'honneur d'informer la commission que j'ai livré 
a Timprimeur le manuscrit de la Relation des troubles 
de Gandsous Charles- Quint. 

Dans les séances du 5 aoul 1837 et du 10 février 1838 , 
j'ai indiqué les documens que je m'occupais de rassembler, 
pour les joindre a cette Relation : depuis, jen ai recueilli 
de nouveaux, qui n'offrent pas moins d'intérêt. 

J'ai trouvé, aux archives du royaume , a Paris 7 dans la 
collection des dépêches espagnoles enlevées des archives 
royales de Simancas, pendant la guerre de la Péninsule, 
les lettres écrites a Charles-Quint par Francais I er , par le 

1 Mèmoire cité, pag, 346, A. Thierrï , pag. 164. 



( 289 ) 

dauphin , par Ie cardinal de Lorraine et par Ie connétable 
de Montraorency , poursupplier 1'empereur de traverser Ia 
France : ces quatre lettres sont autographes. Fran$ois I er ter- 
mine la sienne par les offres de service les plus empressées 
et les protestations d'atlachement les plus vives : « Voul- 
» lant byen vous asseurer , monsieur mon bon f rere, dit- 
» il a Gharles-Quinl , par ceste lettre escrypte et sygnée 
» de ma mayn , sur mon honneur et en foy de prince et 
)> du meylleur frère que vous ayez, que , passant par mon- 
» dyt royauJme , il vous y sera fayt et porté tout 1'honneur, 
» recueyl et bon trayetement que fayre se pourra , et tel 
» que a ma propre personne , et iray, s'yl vous playst me 
» Ie fayre scavoir, audevant de vo»s jusques au mylyeu 
» de vox pays, pour vous queryr et accompaygner, et y 
» meneray mes enffans que tronverez prectz a vous obeyr, 
» et pareyllement tout ce qui sera en ma puyssance , et 
» dedans cedyt royaulme , duquel vous dysposerez entye- 
» rement comme du vostre. » Le dauphin, de son cöté, 
assure 1'empereur, «sur sa foy et honneur, et en parolle 
» de prince, qu'il ltti fera dans le royaume tout 1'honneur, 
» recueil et service qu'il pourra , et qu'il 1'y gardera et 
» conservera comme la propre personne du roy son sei- 
» gneur , pour tel temps qu'il lui plaira , et au surplus 
» entretiendra et observera a jamais tout ce que par le 
» roy sondit seigneur lui aura esté promis et accordé. » 
On voit que , si Fran^ois I er ne profita pas de Toccasion 
pour contraindre Charles-Quint a révoquer le traite de 
Madrid , et pour extorquer de lui d'autres concessions , il 
n'y a pas matière a exalter sa générosité , comme plusieurs 
historiens Font fait, puisqu'il n'aurait pu attenter a la 
personne ou a la liberté du monarque devenu son allié, 
sans manquer a la foi promise , sans violer les lois les plus 
sacrées de Fbonneur. 
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J'ai trouyé aussi , a la bibliotbéquede la rue de Riche- 
lieu, quelques actes relatifs au passage de Charles -Quiut 
par la France. 

Le compte des confiscalions exercées sur les Gantoiö et 
sur les habitans des au tres parties de la Flandre qui em- 
brassérent leur cause , document aussi important que vo- 
lumineus, est maintenant aux archives da royaume, par 
suite d'un échange fait avec les archives de Lille : j*en 
donnerai de nombreux extraits. 

Les troubles qui éclatèrent a Gand en 1539 ne doivent 
pas être considérés comme un evenement né des seules 
circonstances de cette époque : ils furent une suite natu- 
relle, une conséquence en quelque sorte inévitable des 
dissensions qui s'étaient élevées antérieurement entre les 
sujets et le prince; ils marquérent lc dernier terme de la 
lutte que cette redoutable commune avait engagée avec ses 
souverains, lutte quelquefois assoupie, mais jamais ter- 
minée,«t qui ne pouvait 1'être que par 1'abaissement dé- 
finitif de Tune des deux puissances rivales. , 

On n'aurait donc qu'une idéé imparfaite , erronéë même 
du caractère de 1'insurrection des Gantois sous Charles- 
Quiut, si Ton ne connaissait pas les troubles de la même 
nature qui agitèrent les règnes desesprédécesseurs. Aussi 
je me propose d'en présenter le récit dans une introduction, 
en remoutant jusqu'a la paix de Tournai de 1385, et peut- 
être même plus haut. 

Dans la séance du 10 février 1838, j'ai reclame le con- 
cours de mes collègues et celui des personnes qui se livrent 
en Belgique a des recherches sur 1'histoire nationale , pour 
me procurer la découverte des deux documens suivans, 
qui sont des pièces capitales de ce grand proces politique, 
savoir : 
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L'enqnéte fake, en 1491, a la requête du procureur 
général a sur les forces , violences et oppressions inférées 
» par ceux de Gand et au tres des états des pays de par- 
yh dega a madame Marie, peur obtenir les privileges qu'iïs 
» en eurent , disatit lors qu'ils n'y youloient avoir changé 
» u^a pour un b ; » 

L'acie et senteace rendue en 1525, par laquelle , et 
nonobstant les privileges pretend us par ceux de Gand , il 
fut dit et jugé qu£ 1'aide accordée par les trois membres 
de Flandre, et refusée par lesdits de Gand , se lèverait sur 
la chatellenie et quartier de Gand par Ie receveur de S. H. I. 

Ges deux pièces sont mentionnées dans YInventaire de* 
titre* , lettre* et mumment* produit* par Ie procureur 
général de l'empereur, pour jus ti fier Ie plaidoyer de 
l'avocat fi*cal contre Ie* Ga* tot* , lequel inrentajre est 
auxarchives .de Gand, 

Je renouvelle icil'invitalion a ceux qui pourraient men 
pgoourer la conoaissance , de Ie faire, dans 1'int/érêt de 
notre histoire. 

Je crois devoir aussi rappeler a 1'attention de nos savans 
lies réflexions que j'ai soumises a la commis&ion, dans sa 
Aéance ,qi-de$sus rappelée, sur Ie Discour* de* trouble* 
advenuz »n la ville de Gand, imprimé dans les Ana- 
Isctu belgica d'Hoynck Van Papendrecbt , et attribué k 
tort, selon moi , au chanoine Jean d'Hollander. Comme je 
n'ai eu depuis nul motif de changer d'opinion a eet égard , 
je serais charme , si elle n'était pas partagée par quelques- 
iuis d'entre eux, qu'ils voulus^nt faire connattre leurs 
rusons a la. commission , ou au public. » 

M. Gachard, aprèscette iecture, passé a celle d'un mé- 
moire sur les maiiuscrits de feu M. Goethals-Vercruysse : 
Tom. in. 21 
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« Lacommission, dit-il, n'ignore pas qucfeu JL Goetbals- 
Vercruysse, de Courtrai , dont les amis de la science histo- 
rique regrelteront long-terops la per te, était parvenu , a 
force de temps, de soins et de dépenses, a rassembler une 
des bibliothèques les plus riches en livres imprimés et en 
manuscrils, que des particuliers possédasaent en Belgique. 
Cette bibliothèque est aujourd'hui la propriété d'une in- 
stitution charitable de Courtrai, fondée par M. Goethals 
lui-même, et en faveur de laquelle il en avait disposé dès 
1'année 1834. 

M'étant arrêté quelques jours en cette ville , dans Ie cou- 
rant de 1838, je voulus en profiter pour examiner Ia 
collection de manuscrits de M. Goethals. Ge respectafale 
bibliophile vivait encore; il m'y donna acces ayec sa com- 
plaisance habituelle. 

J'y touvai 140 ouvrages environ sur 1'histoire du pays, 
les seuls que je recherchasse. 

Je lesparcourus rapidement, mais d'une maniere suffi- 
sante toutefois pour potivoir en fournir une indication assez 
exacte. 

La commission accordant un inlérêt tout spécial aux 
Communications de ce genre qui lui sont faités, j'ai pensé 
qu'elle me saurait gré de mettre sous ses yeux, après leg 
avoir coordonnées , les notes que je recueillis alors, et tel 
est 1'objet pour lequel j'ai reclame pendant quelques in- 
stans son attention. 

Afin d'introduire, dans cette liste, autant de clarté que 
possible, j'ai range, sous les divisions suivantes, les ma- 
nuscrits qui m'ont passé par les mains , et dont il n'existe 
aucune espèce de catalogue,~sayoir : 

§ I. Histoire générale de la Belgique. 

§ II. Histoire du Brabant. 
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§ III. Histoire de la Flandre. 

§ IV. Histoire de Bruges. 

§ V. Histoire de Courtrai. 

§ VI. Histoire de Furnes et de Loo. 

§VIL Histoire de Gand. 

§ Yffi. Histoire de Tournai. 

§ IX. Histoire d'Ypres. 

§ X. Varia. 

Dans Ie nombre de ces manuscrits, il en est d'une grande 
rarelé et d'un prix inestimable; tels sont : la chronique 
d'Edroond de Dynter, qui était gardée autrefois au prieuré 
de Corsendonck, et que Ie savant Paquot regardait comme 
1'original ; celle égaleraent originale de Gilles Li Muisis ; 
les comptes des dépenses de 1'bótel de Philippe-Ie-Bon 
pendant les années 1426 et 1441 ; Ie Mémorial de Jean, 
seigneur de Dadizeele , etc. Les autres comprennent beau- 
coup de copies, et c'est en ceux-ci que se mo rit rent 
1'ardeur pour Ie travail dont était aniraé M. Goethals et 
sa patiënte assiduité, car presque toutes ces copies sont 
de sa main. Il est a regretter seulement qu'il n'ait pas 
pris Ie soin d'indiquer les dépóts publics ou les collec- 
tions particulières dans lesquels les originaux reposaient 

Les manuscrits relatifs a Thisloire de Courtrai sont les 
plus nombreux dans cette collection : on peut dire que 
M. Goethals avait recueilli tous les documens propres 
a répandre quelque lumière sur Torigine et les déve- 
loppemens de sa ville natale, et il les avait augmentés 
d'une foule de notes et d'observations, fruit de ses études 
personnelles, ainsi que d'un journal des événemens arri- 
vés depuis un demi-siècle. Celui qui voudra un jour écrire 
les annales de cette localité trouvera Ia des malériaux 
complets. » 
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Hiëtoire générale de la Belgique. 

1 . Vol. in-4°, pap., intitulé au dos : T. Carette. Reeueil 
de plusieurs choses notables advenues es Pays-Basjus- 
qu'en 1582 ; ayant 727 feuillets. Ecriture du XVII e siècle. 

On lit , en tète du l er feu i 11 et : Becoeul de plusieufs choses memora- 
blés, tant croniques que plusieurs choses notables, advenues de nosfre 
temps, escriptes par sire Toussain Carette , prebstre., chapellain ie 
l'êalise collegiale de Saint Pierre de Lille, lequel commencha les escrir 
pre Ie 9 de mat 1575. 

Cette chronique commence a la naissance de Jésus-Christ. 

2. Vol. in-4°, pap., intitulé au l er feuillet : Annales des 
Pays-Bas , ayant 318 pages. Ecriture moderne. 

Elles commencent a 657 et Tont jusqu'a 1756. On ne voit pas quel en 
fut 1'auteur. Elles ne consistent guère qu'en des notes de peu d'étendue. 

3. Vol. in-fol. en papier, couvert en bois, intitulé au dos : 
Plusieurs choses advenues depuis 1 29 bjusque 1510, en 
France , Flandres et principalement a Tournay ; ayant 
404 pages , a deux colonnes. Ecriture du XVI siècle. 

Ie premier chapitre de cette chronique est intitulé : Du discord et 
auerre qui fut entre Philippe-le-Bel , rot de France , et Guy de Dam- 
pierre, comte de Flandres, etc. 

4. Corapte, rendu par Guy Guilbaut, gouverneur de la 
dépense générale, ordinaire et extraordinaire, du duo de 
Bourgogne , des recettes et dépenses par lui faites du l cr 
janvier au dernier décembre 1427. Orig. sur vélin. In-fol. 

On y trouve les dépenses de l'hótel du duc et par conséquent son 
itinéraire pendant 1'année 1427. 

Ce manuscrit et les deux qui suivent furent vraisemblablement aoquis 
par B. Goethals a Lille, lorsque , pendant la révolution, on y fit Ia Tent e 
d'une quantité de piöces en parchemin appartenantes aux archivet de 
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1'ancienne chambre des comptes de ¥landre. Voy. raon rapport du 4fé- 
vrier 1837 a Ia commission royale d'histoire, Bulletins, t. 1, p. 196-212, 
et mon Rapport d M. Ie ministre de Vintèrieur sur les archives de Lille. 

5. Compte ren du par Richard Juif, maitre de la chambre 
aux deniers du duc de Bourgogne, pour une année, com- 
men^ant au l er janvier et finissant au dernier décembre 
1441. Orig. sur vélin. In-fol. 

6. Vol, in-4°, pap., contenant copie d'une lettre écrite a 
Philippe-le-Bon , Ie 19 juillet 1465, par Ie seigneur de 
Créquy et Ie seigneur de Hautbourdin , sur la bataille de 
Montlhéry, et quelques autres pièces. Ecriture'du XVI e 
siècle. 

Parmi les pièces que contient ce recueil , on trouve 1'inscription que 
Charles-le-Hardi fit placer sur Ie perron de Liége , après sa translation a 
Bruges : 

Je suis Ie peron de Liege 
Que Ie duc Charles a conquis ; 
J'estoye singne que Liege ' 
Estoit lyge et Ie pays. 
Or oe soit homme esbahys, 
Si je suis chy pour memoire ; 
Le puissant düc m'y a mis 
En singne de sa victoire. 

7. Vol. in-fol., pap., avec couverture en bois, intitulé 
au premier feuillet : 

Registre beg kinnen maken int jaer dunst vier hondert ende 
tachtentich, angamde Jan heere van Dadiselle, ruddere, te 
wetene : een ghedeel van syne Ie pene , de heerlicheden, leenen 
ende andere goedinghen hem t o eb e hoor ende , met al datier toe- 
behoort ende a f ghe houden es in leenen ende in erve ; fmaech- 
scipvanzynen kinderen; coppien van den commissien daerafhy 
de ofjlcien exerceerde , ende van vele andere lettren , mitsgaders 
vele andere diversche zaken, enz.; 240 feuillcts. Ecriture du 
XV e siècle. 
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Ce volume contient les ptèces suivantes : 

Fol. 2-3. Blasons de la familie de Dadizeele. 

Fol. 4-13. Etat de la seigneurie de Dadizeele, en revenu*, liefs et 
rentes. 

Fol. 14-35. Notice* généalogiques sur la familie de Dadizeele. On y lit 
que Jean , seigneur de Dadizeele, ch evalier, naquit Ie 23 février 1431 j 
qu'il épousa dame Catherine, fille de Jacques Breydel et de Catherine 
Vaader Beurse, Ie 29 juillet 1455. 

Fol. 36-41. Liste des hommes de fief et des officiers de Féglise de Da- 
dizeele. 

Fol. 42-43. Liste des habitans de Dadizeele qui servirent en la campa- 
gne de 1470. 

Fol. 44-45. Notes historiques sur divers événemens. On y voit que Phi- 
lippe-le-Bon fit un pèlerinage a Ïïotre-Dame de Dadizeele Ie 13 novem- 
bre 1463, et ïsabelle de Portugal Ie 13 mai 1455. Charles-le-Téme'raire y 
vint Ie 17 mai 1469 et plusieurs autres fois. Marie de Bourgogne et 
Haximilien d'Autriche y firent aussi divers pèlerinages. 

Fol. 46-60. Notice sur Ia vie de Jean de Dadizeele et sur les événemens 
auxquels il fut mêlé, commen^ant a 1'année 1431 et finissant a Fannée 
1481, qui parait être celle oü ce recueil a été formé. C'est de cette 
notice que ffl. Voisin a tiré les Mémoires inèdits du seigneur Jean de 
Dadizeele , insérés dans Ie Messager des sciences et des arts, année 
1827-1828, pp. 307-324, et années 1829-1830, pp. 103-115. 11 est digne 
de remarque qu'on ne trouve pas de détails dans cette notice sur Ie» 
plus grands événemens de Tépoque qu'elle embrasse, tel» que la des- 
truction de Dinant, 1'entrevue de Péronne, Ie sac de Liége, Ie supplice 
d'Hugonet et d'ïïumbercourt. 

Fol. 61-84. Vacant, a 1'exception du f. 60, oüsont indiquées les villes 
dont Ie seigneur de Dadizeele a renouvelé la loi. 

Fol. 85-166. Privileges accordés a la commune de Dadizeele; lettres 
missives écrites au seigneur de Dadizeele par Pbilippe-le-Bon , Charles- 
le-Téméraire , Maximilien, Ie seigneur de Ravestein, plusieurs autres 
seigneurs et Ia ville de Gand, etc. Aux fol. 92-93, est un octroi du duc 
Philippe, du 12 aout 1463, autorisant Térection a Dadizeele d'une 
confrérie d'archers a la ma in, jusqu'au nombre de quarante persoiraes, 
en 1'honneur de monsieur saint Sébastien , lesquels arebers pourront 
porter, sur leur» robes, buques et chaperons, la devise du duc, du 
fusil avec deux flèches, a la croix de Saint-André, leursarmes ne devant 
4e composer que d'un are et d'une trousse de deux douzaines de flèches. 
— Les lettres des années 1478, 1479 et 1480 renferment des détail» in- 
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tér es sans sur la guerre avec la France. — Les diverses commission» do 
seigneur de Dadizeele sont insérées dans oette partie du volume. 

Fol. 169 ad fine m. Description des fiefs appartenans a la maisoa de Da- 
dizeele 

8. Vol. in-fol., pap., cartonné, inlitulé au dos : Memo- 
riaelvan M r .Jan van Dadis elle, ridder, 1431-1481. 

Ce sont des eitraits , forraés récerament, dn MS. original qui préeède. 

9. Vol. in-fol., pap., cartonné, contenant les Mémoires 
de Jacques Du Glercq. 

Cette copie parait avoir été faite pour ia collection que préparait 
H. de Nélis. ~ 

10. Vol. in-fol., pap., non coté, inlitulé au premier feuil- 
let: Mémoires de Jehan, seigneur de Saint- Remy, premier 
roy d'armes de Vordre de la Toison d'Or. Ecriture du 
XVII 6 siècle. 

Cest unemauvaise copie, et elle est incomplete. Elle s'arrête a la ré- 
ponse que Philippe-le-Bon fit a la lettre que Ie duc de Glocestre lui 
écrivit Ie 12 janvier 

11. Vol. in-fol., pap., relié en veau, intitulé au dos : 
Manuscrit de Feuchy de Saint-Eloy, avant 670 pages. 

Letexte commence a la page 7; on lit a la page 3 Ie titre suWant : 
S'enssuyvent aucunes remargues et choses curieuses mis es par escript 
par feu sire Jean de Feuchy , d son trespas abbè du monastère du Mont- 
Saint-Eloy, premier conseiller deVempereur Charles V, que Dieuait en 
gloire ; escriptes par Franchois Tacquet, grejfier de la goüvernance d'Ar- 
ras d Douay , notaire et avditeur royal^ ès annèes 1650 et 1651. 

Cesnoteshistoriques nommencent a 1'année 1467. 

12. Vol. grand in-fol., pap., non coté, contenant leschro- 
niques de Molinet. Ecriture de la première moitié du XVI 6 
siècle. 

On lit, au l er feuillet : « En ce present volume sont redigées par es- 
» cript les Crouicque8 de feu maistre Jehan Molinet, en son temp» indi- 
» ciaire et historiographe des très-illustres maisons d'Austrice et de 
» Bourgoigne , commenchans icelles cronicques en 1'an mil iiij c lxxiiij 
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f fojtqü* Ie trw redoubté et trespuiasant duo Charles de Bourgoigner 
n assiega la tres forte ville de Nuy#s,en continuant iceüe* taitt desloa- 
*» bles gestes , glorieutes proessês et tres nobles faicts d'armes achevet 
i> par les chevaleureux champions et suppos d'icelles maisons , oomme 
» d'aultres advenues en ce temps, jusques au lamentable trespas da roy 
n domp Phelippe de Castille, etc, que fut en Pan mil y c et vj , qui sont 
» pour Ie terme de ïxxij ans ; recoeülies , e script et et mises om net de la 
» main Auguslin, f Ijs dudit feu Molinet , du tres nolle commandement 
» de tres hault et tres puissant seigneur monseigneur Charles de Croy 1 
»> prince de Chimay, etc. » 
Ce manuscrit n'est pas complet ; il se termine a 1'année 1489. 

13. Vol. in-fol. , pap., con tenant Ie 3" et dernier volume 
des chroniques de Molinet. 

Hauvaise copie du XVII e siècle. 

14. Vol. in~4°, pap., relié en veau, intitulé au dos : Eas~ 
traits de Molinet, avant une soixantaine de feuillets éerits. 
Copie du XVI e siècle. 

On lit, en tète du l er feu il let : Extrait en brief hors des Cronicques 
de maistre Jehan Molinet, qui a commenchiê ses oeuvres en Van 
m. iiij c Ixxiiij , venant ledit extrait de la librarie de madame de Savoye, 
re gent c et gouvernante , etc. 

15. Vol. grand in-fol., pap., couvert en peau, intitulé au 
l or feuillet : Geschiedenissen naer de aflyvigheyt van de 
hooghduchte princesse vrauwe Marie van Bourgoingne^ 
gravinne van Vlaenderen. Ecriture du XVII e siècle. 

Cette chronique s'étend jusqu'a l'année 1492, 

16. Vol. grand in-8°, pap., non colé , con tenant une chro- 
nique des événemens arrivés dans les Pays-Bas depuis 
Ie mariage de Marie de Bourgogne avec Maximilien d'Au- 
triche,en 1477, jusqu*en 1492. Ecriture moderne. 

17. Vol. grand in-fol., pap. , écrilure du XVI siècle, a 
deux colonnes, non coté (ayani 70 feuillets environ). On 
lit au dos : Manusc. de R. Maequer. 

C'est la chronique de Robert Macquereau , que Paquot a éditée; mais 
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Ie teite diffère , en pint d'un endroit, de celui que Ie comte de Cobetul 
avait procnré au savant auteur de VHistoir* littéraire d$s Pcys+Bas, 
En voiei, par exemple-, Ie début : u Comme de ceste année presente, 
» mon bon seigneur et tres reverend abbé de l'abaye et devot convent et 
» keu de Vicongne , ay esté enseigne et memorable pour la diversité des 
» choses advenues depuis Tan de Jheau Gbrist mïl iiij c et Hij** xix, et 

i» en suivant Ie temps jus que rnil v c et xxix , mo y» Hobert Mac- 

» qverean, natif de Vallenchiennes, etc. » Dans 1'édition de Paquet , 
ladédicace ou Ie preambule s'adresse non a l'abbé de Vicogne, mais è 
Philippe de Groy , duo de Solre , marquis d' Ar schot. 

L'écriture de oe manuscrit paratt être de Ia première moitié du XVI« 
siècle 5 les cbapitres n'y sontpas précédés de sotnmaires, et il n'a po int 
de table. Du reste , il est incornplet j la fin y manque : il s'arrête au cha- 
pitre qui traite des différends du connétable de Bourbon avec Franco is I ep . 

18. Gompte rendu par Jeao Naturel, mailre de la cham- 
bre aux deniers de 1'archiduc d' Autriche, Philippe-le-Beau, 
pour une année commen^ant au l er janvier et finissant au 
31 décembre 1497. Orig. sur vélin. In-fol. 

19. Gros vol. in-fol., pap., relié en veau, non coté, intitulé 
au l* r feuillet : Cronicques ahregées de Nicaise LADAM,roy 
dar men intitulé Grenade , depuis Van mil iiij c iiij xx xij 

jus que Van mil cinq eens et quarante cinq. Ecriture du 
temps. 

Dans Ie prologue , Ladam dit qu'il est natif de Bétbune et qu'il de- 
meure , au moment oü il écrit , a Arras ; qu'il a parcouru la plus grande 
partie de la cbrétienté ; qu'il est' agé de 69 ans j qu'il a voulu employer 
ses loisirs a translater de la prose en rimes alexandrines Ie traite qui 
suit. Il Ie dédie , ainsi que toutes ses oeuvres , a raesgire Adrien de Croy , 
comte du Roe ui x, grand-maitre d'hótel, gouverneur d'Artois, Lille, Douai 
et Orchies , etc. , fils de feu Ferry de Groy , qui avait été son protecteur. 
Cette chronique est rimée; mais les pièces intercalées sont en prose. 
Il s'y trouve plusieurs traites de paix , et, vers la fin du volume , on lit 
Ie voyage de Charles VIII a Naples, dédié par Holinet aa comte de 
Ligny. Ie manuscrit se termine par des poésies et des ballades. 

20. Vol. in-fol. , pap. , relié en maroquin , intitulé au 
dos : Collection de pièces anciennes concernant Vhistoire 
belgique; ayant 321 feuillets. 
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Ge tltre est inexact. L'ouvrag© coniient une cbronique do règne de 
Charles-Quint, précédée de la généalogie des comtes deïlandre. L'auteur, 
qui ne se nomme pas, termine son ouvragea Félection de ïerdinand 
comme empereur des Romains, en 1558. 

21. Vol. in-fol., pap. , non coté, intitulé au dos : Mé- 
moires de Carondelet Ecrilure moderne. 

On lit, en iête du l er feuillet, Mémoires des Heus, services et ren- 
contres de Paul de Carondelet, chevalier, sire de ., capitaine de 

100 hommes cuirassiers au service de V empereur Charles cinquième , 
d'heureuse mèmoire, par lui assemblès d'après ses lettres, comvtissions 
etpapiers, pour servir & Vinstruction des stens fil* qu'il a pleut d la di- 
vine providence luy donner ; lesquels faits il a brievement comprins de* 
puis son partement de la France Comtè, pays de Bourgongne 1 jusques d 
son mariage avec dame Anne de Ailly % son espouse. 

22. Vol. in-4°, pap., cartonné, intitulé au l er feuillet : 
Kerhael van de geschiedenissen in de Nederlanden 9 bezon- 

derlyk wegens de religie , tusschen de jaren 1517 en 1590; be- 
gonst door meester Jan Andries Heynshelmans van Rythoven r 
ende vervolgdt door meester Henric Costerius , eerst pastoor 
van Lokeren , enz. ; ayant 60 pages. Copie toute moderne. 

23. Vol. grand in-4°, pap. , cartonné, intitulé: Neder- 
landsche Troubelen 7 1540-1580 ; non coté. Ecriture toute 
moderne. 

24. Vol. grand in-fol., pap., intitulé au l cr feuillet : 
F^ertalinghe van een oorspronkelyck schrift van den seer 

eerweerdighen heer Laurentins Metsius, tweeden bisschop van 
'S Hertogenbosch , te oooren proost van Sinte Gudula tot Brus- 
sele, dienende tot een groot licht van onse voorighe geschiedenis- 
sen y getrouwelyck uyt het latyn vcrdunst door J. P. F^an Male. 

Gette relation est divisée en six articles , oü sont rap idem ent exposés 
les événemens arrivés depuis 1'année 1559 jusqn'en 1577. L'auteur dit , 
en terminant : Dan alle dit voorghaendc en is van my met gheen ander 
insicht gheschreven, als op dat den coninck, onderricht van de quale 
eene crachtighe hulpmiddel , om deselve te ghenesen soude besorghen. 

25. Vol. in- 12°, pap., relié en veau,con tenant Ie Mémorial 
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des troubles des Pays-Bas, de Joachim Hopper. Ecriturc 
du XVUP siècle. 

26. Vol. in -4°, pap., cartonné, intilulé au dos : Origo 
Geusianismorum in Belgio. 

27. Vol. in-4°, pap., cartonné, intitulé au dos : Proces 
criminel du comte d 9 Egmont y 1568; non colé. Ecrilure 
du XVIP siècle. 

11 ne contient que des pièces imprimóes par Foppens , dans Ie recueil 
connu sous Ie nom de Supplément & Strada. 

On y a joint une feuille écrite de la main de 1'académicien Gérard , 
et ou on lit des extrait* de 1'interrogatoire du comte d'Egraont , fait au 
chateaude Gand, Ie 13 novembre 1567, en présenoe de Jcan de Vargas 
et de Louis del Rio; lesdits extraits traduits de 1'espagnol par Eticnne 
Prats, secrétaire dn roi. 

28. Vol. in-folio sur vélin , de huit feuillets , conlenanl : 
1° 1'acte de l'acceptalion faite par Ie duc d'Albe, Ie 9 
juin 1 570, des sommes offertes par les étals de Lille , Douai 
et Orchies, en remplacement des X e et XX e deniers; 2° des 
lettres d'octroi accordées aux mêmes étals Ie 28 septem- 
bre 1570, pour la levée de ces sommes; 3° une résolu- 
tion des mémes élats, prise Ie 7 novembre 1570, pour la 
répartition et la levée de certains deniers. Gopies du temps, 
autbeutiquées. 

29. Vol. in-fol.,pap., cartonné, intitulé au l er feuillet : 
Auctarium Chronici Belgici Auherti Mircei, ah anno 
1615, quo Mud desiit usquè ad annum 1720, studio et 
operd C. Van Gestel , pastori* in Westrem, comitatüs 
Alostani; ayant 181 pages. Ecriture du XVIII siècle. 

Bonne copie. 

I/ouvrage a été continue jusqu'en 1748. 

30. Deux gros vol. in-fol. magno, pap., intitulés au dos : 
Geschiedenissen in Nederlanden, 1639-1657. Ecriturc 
moderne. 

Sans nom d 'auteur. 
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31. Quatre tol. grand in-8°, pap., reliés en parchemin , 
dontle premier porte au feuillet de garde Ie titre suivant ; 
Generaele Beschryvinghe van al het gene binnen Chris- 
tenryck, ende namentlycke ome Nederlanden 9 tehry ven* 
weerdich gepatseert i* , beginnende van den jaere xvj c 
xlj. 

Le l er volume embrasse les années .... 1641 — 1645 $ 

Le 2»ne _ __ _ .... 1646—1649; 

Ie 3*0 — — — . . . . 1650—1655; 

Le 4n»e — — __ .... 1666—1657 . 

32. Vol. in-fol., pap., ayant 24 pages écrites, intituléau 
dos : Paulin dUEssar*. Campagne de Flandre* , 1744. 

Une note placée en marge du premier feuillet indique que Paulin 
d'Essars était cornette dans le regiment royal dragons. 

Ce volume est orné de cartes. Il contient une description de la bataille 
de Fontenoy. Il paratt être original. 

33. Vol. in-4°, pap., cartonné , contenant unerelationdu 
siége de Bruxelles par le maréchal de Saxe , en 1746; non 
eoté. Ecriture toute moderne. 

34. Vol. papier, non coté , intitulé au dos : J. NolfRym 
' Chronyke , 1780 — 1799. Ecriture toute moderne. 

C'est, comme 1'indique le titre, une chronique flamande rimée des 
événemens arrivés priucipalement dans les Pays-Bas de 1780 a 1799. 
Eli e est suivie d'une autre chronique en prose , pour la même époque. 

35. Portefeuille contenant des pièces en copie relatives 
aux troubles de 1787. 

36. Vol. in-fol., pap., non coté , contenant : 1° Journal du 
siége et du bombardement de Valenciennes par les troupes 
combinées, autrichiennes, anglaises et hanovrienues, dé- 
dié aux officiers de 1'artillerie autrichienne, par le baron 
de Vurtemberger , major-général et commandant 1'artil- 
lerie autrichienne du siége ; traduit de l'allemand ; — 
2° Mémoire sur 1'attaque et la prise de Valenciennes par 
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1'année coalisée commandée par Ie duc d'Yorck, pendant 
lés mois de naai, juin et juillet 1793 , avec un projet d'at- 
taque par Tarraée du nord, qui doit réduire cette place 
et la remettre en moins de teraps au pouvoir de Ia répu- 
blique franfaise une et indivisible, par Ie citoyen Tho 
losé, directeur des fortifications. Avec cartes. 

37. Deux vol. in-fol. , pap. , cartonnés, intitulés au dos: 
De JVavrans , Recueil de pieces historique* concernant 
Ie* Payt-Ba*. 

Ony a rassemblé plusieurs mémoires et notices , dont quelques-uns , 
je pense , ne se trouvent pas ailleurs. 

Le premier volume contient notamment les documens qui suivent : 

Pag. 1-15. Particularités concernant Philippe-le-Bon : sa mort , son 
surnom de Bon , ses mariages et ses enfans ; la création de la Toison 
d'Or ; le progrès du luxe , des sciences et des arts sous son règne ; la liste 
de ses enfans naturels. 

Pag» 17-61 , un traite de l'origine et des progrès de la maison de 
Bourgogne, comprenant la succession des comtés de Hainaut, Hollande 
et Zélande, et la succession du duché de Brabant. 

Pag. 90-117. Mémoire succinct touchant les légations de Bourgogne, 
depuis le XV e siècle jusqu'en 1717. 

Pag. 110-130. Mémoire touchant racquisition du duché de tuxem- 
bourg. 

Pag. 177-185. Hémoire touchant Vacquisition du comté deNamur. 

Pag. 103-211. Discours sur le règne de Philippell. 

Pag. 213-210. Eclaircissemens sur la diète de Trèves en 1473, relati- 
vement a Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne. 

Pag. 221-277. Abrégé historique du règne des archiducs Albert et 
Isabelle, 

Les pièces principales contenues dans le 2 me volume sont : 

Pag. 23-61. Anecdotes concernant la constitution du duché de Bra- 
bant, relativemcnt aux aides, subsides et autres secours que les états 
accordent aux souverains. ( De la main de Van Heurck. ) 

Pag. 87-136. liste des grands-veneurs et lieutenans grands- veneurs 
de Brabant. 

Pag. 151-183. Mémoire historique sur les mommies en Brabant et en 
Flandre. 
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38. Vol. in-fol., pap., carlonné, intitolé au don : Recueil 
de mémoires politiquee sur Ie e Pays-Bas. 

Ce recueil parait provenir de Henri-Jacques de Wavrans, «uocessWe- 
ment «ubttitut procureur-général au grand conseil de llalines, con- 
•eiller au conieil en ïlandre , conseiller au conseil prWé et conseiller 
d'état. Il contient des pièces relatives a pluiieurt affaire* de sontemps. 

39. Vol. in-fol., pap., relié en parchemin , contenant des 
traites, des lettres et d'autres pièces des XV e et XVI siè- 
cles, qui coneernent principalement les démêlés des Pays- 
Bas avec la France. Ecriture du XVI e siècle. 

On y trouve, entre autres, diveraes pièces touchant la bataüle de Pavie. 

40. Vol. in-fol., pap., relié en veau, contenant les Mé- 
moires du corate de Wynants sur Ie gouvernement des 
Pays-Bas. 

41. Vol. in-fol., pap., contenant la table des manuscrits 
du chef et président De Pape. Ecriture du XVIII siècle. 

42. Vol. pap., ayant 532 pages, ecriture du XVIH 6 siècle 
et contenant : 

Le mé moiré de 1'intendant Voisin sur Ie Hainaut; 

Vnedescription du Hainaut, faite en 1693 et 1694; 

Le mémoire de 1'intendant Berniéres sur le Hainaut ; 

Un mémoire pour M. deBreteuil, en lui remettant Fin- 
ten da nee de Flandre en 1683; 

Plusieurs autres mémoires ou notices sur le Tournaisis, 
Arras , Lille , les villes et chatellenies de la West-Flandre, 
la Flandre bollandaise , la Flandre francaise, 1'Arlois. 

43. Vol. in-fol., pap., contenant les mémoires des inlen- 
dans : 

1° Sur la Flandre francaise ; 
2° Surle Hainaut francais; 
3° Sur la Flandre flam-ingante. 
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44. Vol. in-Col. pap., intitulé au dos : Reoueil de Mé- 
moires sur V administration des finances des Pays-Bas. 

On y axassemblé plusieurs pièceset mémoires d'un médiocre intérêt. 

45. Vol. grand in-fol., pap. , intitulé au dos : Mémoires 
sur les finances des Pays-Bas. 

Il contient divers pro jets formés en 1725 pour 1'ouverture d'une ton- 
tine archiducale. 

46. Vol. in-fol. pap., intitulé au dos : Reoueil de Mé- 
moires sur Vadministration et finances des Pays-Bas. 

Il ne contient que des copies. La piéce Ia plus interessante est un mé- 
moire sur I'administration de Ia Flandre, qui est en tête da volume. 



§2. 
Histoire du Brabant. 

47. Vol. in-fol. partie en papier, partie en parchemin , 
couvert en bois, contenant la chronique d'Edmond de Dyn- 
ter, qui élait conservée au monastère de Gorsendonck; 
ayant 857 pages. Ecriture du XV e siècle. 

On üt, en tète de cette chronique : Incipit magistri E mondt de Dynter 
prologus in cronycam nobilissimorum ducum Loiharingie , Brabantieque 
et regum Francorum . 

Le l er livre est intitulé : De origine genlis regni Francorum} etc. 

Le dernier livre, ou 256 e chapitre, est intitulé : Mortuo Alberto, Fre- 
dericus dux Austrie, filius Ernesti quondam ducis Austrie, eligitur in 
regem Romanorum in imperatorem promovendum. 

A la suite de la chronique (pages 794-857) sont des copies de chartes et 
de privileges. 

48. Deux yol. in-4°, pap., contenant des eitraits de la 
chronique de De Dynter. Ecriture moderne. 

49. Vol. in-folio, intitulé au dos : Rym-Chronyk. Brar 
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banUche Veesten ; ayant 300 feuilleU. Ec rit ure du XyiU c 
siècle, 

Cette copie, faite a deux colonnes, m^a para être de la méme ébtis-ttr* 
que plusieurs de celles fait es pour H. de Wélie. Elle commence ainsi : 

Doen Egystus ende Orestes 
Coningen waren, syt seker des 
Indien tiden maecte mede 
Isus Ilion die stede, enz. 

Le premier chapitre , après ce prologue , porte pour tiire : Hoê die 
Amoniten plagheden die Joden ; le der nier : Vanden greve. van Saint Poul 
ende wat hy binnen der tyt herioghe Jans syns broeders ghehanteert ende 
ghedaen hadde, 

50. Vol. in-fol. en papier, relié en peau, inlitulé au dos : 
Chronycke van Brabant , ayanl 162 feuillets. 

On lit , au Yerso du feuillet de garde : Copia alterius libri quttrti ét 
quinti Chronici Brabantici vetustiori manu conscripti, quem copiavii hte 
R. D. Agatho lm pens , monacvs Hafflighemensis, an. 1784, quem abeol- 
vit djanuarii 1785. 

Ce volume me parait être une copie du manuscrit que M. Pierre-Tran» 
cois Ghysels, d'Alost, a donné aux archWes du royaume, et que M. "Wil- 
lems a décrit dans son introduction aux Brabanteche Y eesten, publiés en 
1839 ; on y a méme laissé en blanc 1'espace oocupé par les Yignettes. 

La table renseigne 79 chapitre», dontle premier est intitulé : HoeGoe» 
dewaert metten baerden regneerde ende syn doot ; et le 79 e : Wat eren men 
den hertoge dede ; mais il n'y a que 70 chapitres de copiés. 

51. Vol. in-fol., pap., contenant les remarques du chef et 
président De Pape sur la joyeuse entree de Brabant. 

§ 3. 
Hütoire de la Flandre. 

52. Vol. in-fol. sur vélin, couvert en bois, écriture du 
temps, a deux colonnes, orné de belles miniatures et de 
vignettes, contenant les cbroniques de Gilles Li Muisis. 
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Óh Kt , sur Ie plat de la partie inférieure de la couverture, 

dans un encadrement : Tres tractatu* ordinati per 

abbatem Sanoti Martini Tomaoentis. 

Comme 1'indique Ie titre que nous Yenons de transcrire , ce manuscrit 
est ditisé en trois parties. 

La première, qui remplit 18 feu il let a cotés, est cousacrée aui mal- 
heurs arrWés au monastère de Saint-Martin , par les guerres , les dissen- 
sions intérieur es et d'autres causes. 

La deuxième , dont les feuillets sont cotés 21-33 , a pour sujet les cou- 
tumes qui devaient s'observer dans Fabbaye. 

La troisième , qui est la principale , a 00 feuillets , cotés , lors de la 
confection du -volume , 1-00. Elle est composée de 00 cbapitres , dont la 
table se trouve au commencement du volume. Elle porte Ie titre particu- 
lier qui suit : Incipit tractatus tertius, in quo continentur nolabilia et ac- 
cidentia que reperi in diversie locis , et que michi dicta et ostensa sunt 
a personis authenticis , quibus fidem adhibeo, de ecclesia etiam Torna- 
censi et de dominis epUcopis quiprefuerunt, a domino Waltero de Marvis, 
et post ; de urbe etiatn Tornacensi et de quibus dam accidentibus in ea ; de 
comitibus Flandrie et Hannonie ; de guerris motis inter dominum regent 
Francie Philippum Crassum et Guidonem comitem Flandrie, et eorutn 
suceessores ; de guerra etiam mota inter dominum Philippum regem 
Francie , filium quondam Karoli comitis de Valofs, et Eduardum regem 
Anglie, propter successionem regni, post mortem Karoli regie ultimi, 
qui nullum dimisit heredem masculum de se procreatum, 

Le compilateur passé rapidement en revue les principaux événements 
arrWés depuis la création du monde, et , parvenu au fol. 29 , il raconte la 
guerre qui s'éleva en Flandre, a Ia fin du XITI e siècle; il en poursuit la re- 
lation jusqu'a Tannée 1348. 

On lit, ala fin ; Omnia superius scripta etordinata, prout meliuspotui, 
registravi, et audeo dicere quod infesto Purificationis Virginis gloriose, 
anno Domini~~MCCCXLVIII ', tota pat na Flandria comiti Ludovico 
juniori subjecta erat, et ei et suo consilio obediebat t et Deus Israël cus- 
todiat hanc voluntatem ! De futuri* contingentibus non est veritas termi- 
nanda , et sic ponofinem. 

A la suite de cette chronique sont divers comptes des dépenses de 
1'abbaye et des arrangements faits par elle avec sescréanciers, depuis 
1331 jusqu'a 1347 : ils remplissent 28 feuillets non cotés. 

La science bistorique est redevable a H. Goethals de la conservation 
de ce précieux manuscrit : il était voué a la destruction, et ses feuillets 

Tom. iii. 22 
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allalent servirde c ouvertures a des livres, Iorsque H. foetaals en fit 
1'acquisition a Anvers , en, 1806, pour 18 florins 18 sols. 

53. Vol. in-fol., sur papier, intitulé au dos: JEgidii 
Li Muuis Chronicon, 1349-1352; ayant 88 pages co- 
tées. 

On lit en tête : Egidii LiMuisis, monasterii Sancti Martini Tor- 
nacensis abbatis XVII , tractatus de accidentibus anni MCCCXLIX, 
£, LI, Lil, in quo contineturprolixa narratio de des truc tic ne Judeorum, 
de secta Flagellantium , de ingenti mortalitate que Tornooi turn temporis 
et in locis circumvicinis vigebat, ac universaliter per totum viguerat 
muridum , de que pluribus aliis eventibus, etc. 

C'est une copie , faite par M. Goethals lui-même , d'aprés Ie document 
original qoi appartenait a M. Ie Candele de Gysegbem , et qui a été acquU 
pour la bibliothèque royale, avec toute la collection de manuscrits 
qu'avait formée eet amateur distingué des monuments de notre ancienne 
histoire. 

H. Warnkoenig a donné, dans un rapport a la commission , fait Ie 6 
décembre 1835, une description du manuscrit original, quiétait encore 
è cette époque la propriété de la familie Ie Candele. Voir les Bulletins, 
torn. I, pag. 51-55. 

Il existe encore un ouvrage inédit de 1'illustre abbé de Saint-Kartin : 
c'est un recueil de Lamentations en vers francais, dicté par lui dans Ie 
temps qu'il était privé de la vue. Le manuscrit original de eet ouvrage, 
dont on ne connait pas de copie, était au mois de juillet 1838 entre les 
mains du libraire Crozet, a Paris. Ayant eu Foccasion de 1'examiner, 
je fóurnis a la commission d'histoire, dans une lettre que je lui adres- 
aai, des indications assez étendues sur son contenu. Voir les Bulletins, 
torn. Il , pag. 202 - 205. 

M. le cbanoine De Smet a consacré a Li Muisis une notice biograpbique 
pleine d'intérèt , dans la Revue de Bruxelles, livraison de mars 1839', 
pag. 69-83. 

54. Vol. in-fol., pap., couvert en peau, écriture du XVP 
et du XVIl e siècle, ayant 1040 pages écrites et cotées, inti- 
tulé au dos : Cronycke van Vlaenderen. 

Cette chronique s'étend jusqu'a 1'année 1422. Elle commence par des 
généalogie» des rois de Toscane , de Troie et autres. 
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55. Vol. in-fol., pap., relié en veaa , i at i tule au dos : 
Forestiers en Graven van Vlaendere , door P. Boosch- 
man , predichhier. 

On lit, au feuillet de garde : Memorie van pater Booschman, predic heers 
tot Gendt, gheschreven by venen liefhebber ten jaere 1673. 
EU e co mme nee aLiderick, et vajusqu'i 1468. 

56. Vol. in-fol. y pap., relié en veau, intitulé au dos: 
Historie van Vlaendere van den beginne tot 1414, ayant 
270 feuillets écrits et cotés. 

De la même main que celui de BoMchman. 

Un cahier détaché dn -volume contient une épitre dédicaioire précédée 
de cc 8ommaire : Het eerste deel van de Cronycke der stede van Gendt 
ende van Vlaenderen , mitsgaders eenighe geneaio gi en raeckende onse 
doorluchtighe princen van Bourgoigne , daer onder begrepen, beschreven 
door d*heer Justo Bellet, anno 1684. 

57. Deux vol. grand in-fol., pap., non cotés, intitulés 
an dos : Cronike van Vlaendere. Ecriture morderne. 

Cette chroniqne commence a 1'année 580 , et finit a 1489. 

58. Vol. in-4°, relié en veau, intitulé au l er feuillet : 
Cronycke van Vlaenderen, enz., door Gillis de Voocht 9 
non coté. Ecriture du XVIII siècle. 

59. Vol. in-fol., pap., relié en veau, ayant 474 pages, 
contenant une copie des Annales de Flandre , par Ie prési- 
dent Wielant. 

60. Vol. in-foL, pap., relié en parchemin, intitulé au 
dos : Chronique des Forestiers et Comtes de Flandre. 
Ecriture du XVII 6 siècle. 

C'est Ie livre du président "Wielant. 

Ce manuscrit a appartenu autrefois a la bibliothèque de la cathédrale 
de Tournai. 

61. Vol. in-8°, pap., intitulé au dos : P. Wielant } Oud- 
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heden van Vlaenderen , ayant 258 feuillets. Ecriture da 
XVII' siècle. 

On lit , au feuillet de garde : Cronycke van Vlaenderen, aescreven doer 
Cornelis Albyn. 

C'est une traduction de I'ouvrage de Wielant. Blle est dédiée au prince 
d'Orange, Guiltaurae-le-Taciturne. 

62. Vol. in-12 , pap. , relié en parchemin , intitulé sur la 
couverture : Généalogie des Fcrestiers et Comtes de 
Flandre, ayant 177 pages. Ecriture du XVII* siècle. 

Ce recueil parait être un extrait de Wielant. 

63. Vol. in-fol., pap., intitulé au l er feuillet: 

Dissertation historique et critique sur les Utres et les qualités 
de Saint Evrard , fondateur du monastère de Cisoing , sur 
l'année de sa mort, sur sa familie et sur la regie des premiers 
chanoines de Cisoing , avec des remarques sur les premiers 
comtes de Flandres 9 par dom Martin Tournant, religieux bé- 
nédictin et prèvost de S^-Amand , a Courtrai. 

64. Gros vol. in-fol. , pap., cartonné , non coté, portant 
pour titre : Troubles in West- Vlaenderen , artshertog 
Maximilian, 1482-1492. Ecriture moderne. 

65. Vol. in-fol., pap., ayant 105 pages, intitulé au 
dos : Geusianismus Flandrice Occidentalis. Ecriture 
moderne. 

66. Vol. grand in-4°, pap., intituléau premier feuillet : 

Geusianismus Flandriw Occidentalis, Hoc est succincta nar* 
ratio rerum magis memorabilium quce ortw sunt in Flandrid 
Occidentali , Geusiorum grassante tumultu, earum potissimum 
qua conciones campestres , nocturnas atque diurnas , concer- 
nunt , et iconomachorum furorem , piorumque multorum sacer- 
dotum crudelem et horrendam interfectionem : auctore R. P. Ca* 
rolo Wgnckio , S. T. licentiato , ord. PP. Pradicatorum , 
priore conventus Yprensis. Copie toute moderne. 
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Une note piacée au/verso du 1«* feuillet, iudique que Ie manuscrit 
original était conservé dans la bibliothêque de la catbédrale d'Ypres. 

67. Vol. in-4°, pap,, cartonné, dont Ie contenu est in- 
dique par Ie litre suivant , qui se lit en tête du l er feuillet : 
Copie van de gehetoigneerde van den lande van Vlaen- 
deren , by de leden , op het fait en de troubelen van 
de religie, 1566. Ecrilure toute moderne, 

68. Vol. in-4°, pap., contenant un Mémoire sur 1'inten- 
dance de Flandre. 



$ IV. 

Hutoire de Bruge*. 

69. Vol. in-fol. , pap. , non co té, intilulé au premier 
feuillet : 

Beschryvinghe van't besonderste hetghene voorgevallen is 
binnen Brugge ende door heel Vlaenderen onder het gouverne- 
ment van M r Charles de Croy , prinche van Chimay , grave 
van Megem, baron van Rotselare, enz, , uyt het franse h ghe- 
trauwelyck overghestelt door J.-P. Van Male, Écriture mo- 
derne. 

70. Vol. in-fol. , pap. , non coté , relié en veau , intitulé 
au premier feuillet : 

Rare geschriften, behelsende het gedenckweerdighste dat 
er is voorgevallen binnen de stadt van Brugghe , sedert het 

jaer 1645 , tot ende met hetjaer 1684 , door M r Jacques , 

met een vervolgh ofte byvoeghsel van het gene sedert is voorge- 
vallen binnen de stadt Brugge ( tot 1781 ). 

71. Vol. in-4°, pap. , relié en parchemin , intitulé au dos : 
Ghescreven Bouck vande gheleerde mannen ende conste 
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naren van Brugghe, ajfant 354 feuülets dans* Ia fabfe. 
Ecriture du XVIII 6 siècle. 

I/ouvrage est précédé* d'une épftre dédicatoire au magistrat de Bruget 
et au chef-collége dn Franc ; tlle n'est ni datée , ni tignée ; maiê eile est 
sunrie d'une autre épStre, adressée a Jean-Pierre Van Male, qui pok-te 
la date du 15 mai 1713 , et la «ig nature de /. De Schryver. 

L'auteur a adopté Fordre alphabétique des noms. 

$ v. 

Histoire de Courtrai. 

72. Vol. in-fol. , pap., couvert en vélin, intitulé au l er 
feuillet : Inventaris van de letteraigen ende documenten 
der stede van Curterycke, rustende int secret binnen de 
kercke van S t0 Martin, ende den meerderen deel ghere- 
gistreert in den grooten privilegieboek. 

73. Quatorze volumes in-fol., pap., cartonnés, intitulés 
au dos : Chronyhe van Cortryk. 

Cette chroniqae commence a lanaissance de Jésus-Christ, et va jusqu'a 
Tannée 1802. Elle est Fouvrage de H. Groethals. 

74. Vol. in-fol., sur papier, cartonné, intitulé au dos : 
V. D. Putte. Chronyhe van Cortryk. 

Cette chroniqae s'étend jusqu'a Pannée 1745. 

• 

75. Deux vol. in- 4°, sur papier, inlitulés : Beschryvmge 
der stad Cortryk , als mede desself s geschiedenissen der 
verhoogste tyden af tot hetjaer 1797. 

76. Vol. in-4°., pap., cartonné , écrilure moderne, inti- 
tulé : Cortrycksche Ephemerides , ofte dagregister vant 
qone tot Cortryck ende in deszelfs casselrye is voorge- 
vallen. 

77. Vol. in-fol , pap., cartonné, intitulé au dos : Schets 
der chronyhe van Cortryk. Ecriture du XVIII siècle. 
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78. Dix vol. in-fol., pap., ca r tonnes, contenant des notes 
pour la chronique de Gourtrai , depuis la naissance de 
Jésüs-Christ jusqu'a Pannée 1820. 

Cette compüation , ainsi que Ia suivante , eet encore 1'ouvrage de 
M. Goethals. 

79.Quatre-vingt-cinq vol. in-12, intitulés : Pentekenin- 
gen dienende tot schets der jaerboeken van de stad Cor- 
tryk en omstreeks , versameid uyt menigvuldige gedrukte 
werken en handschriften. 

80. Dix-huit vol. in-4°, intitulés: Verzamelinge van 
aenteekeningen dienstig tot debeschryvinge der stad Cor- 
tryky getrokken uytverscheyde auteurs en hands chryften. 

Ce recueil est , comme les précédens , tout entier de la main de 
M. Goethals. 

81. Vol. in-fol., pap., carionné, intitulé au dos : Anno- 
tationes de historie Cortraeensi. 

82. Deux vol. in-fol., cartonnés , intitulés au dos : Aen- 
tekenigen rakende Cortryk, volgens materien. 

Ges notes sont 1'ouvrage de II* Goethals. 

83. Vol. in-fol. , pap. , relié en parchemin , intitulé au 
premier feuillet : 

Specificatie ende notitie van ghone overleden vande conta- 
gieuse ziecte binnen Cortrycke ten tyde Jo* r . Bouduyn Tayart, 
heere van JValle, was burgmeester dersehde stede, beghin- 
nende Ü* n julij 1635, en eyndende den 26 fn mey 1637, beloo- 
pende tot den nombre 1572. 

A la suite de la liste des décédés sont des extrait* dea oomptes de la 
ville, renseignant les dépenses auxquelles donna lieu la contagion. 

84. Cahier intitulé au premier feuillet : 

Brief récit de la disposition et ordre que monsieur Ie baron de 
Beek, mestre de camp génèral des armées de Sa Majestè , a fait 
et donné pour la marche de V armee et attaque de la ville et cita- 
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detle de Courtrai , au p riste j^e de la campagne de 16<#t ( Ifr* Ia 
raain do Gérard.). 

85. Portefeuille contenant des lettres originales de Louis 
XIV, écrites au magistratde Courtrai, dans lesannées 1671, 
1672, 1673. 

Ces lettres , qui ont dü appartenir aux archives de la ville de Courtrai, 
sont de simples notifications de l'envoi de troupes en cette ville pour y 
tenir garnison. 

86. Vol. grand in-4° , contenant la correspondance du 
chef-collége de la chalellenie de Courtrai avec Ie ministère 
de Bruxelles , dans les années 1726 , 1727 , 1728. 

87. Vol. in-fol., pap., relié en veau, intitulé au dos : Re- 
pertorium documentorum capituli Cortraeensis. 

Cet inventaire , formé dans Ie commencement du XVII e siècle , a été 
continue jusque vers 1760. 11 est fait avec soin : on y indique en marge 
les feuillets des cartalaires dans lesquels les actes sont transcrits, et on 
y a même copié en eutier les plus anciennes chartee du chapitre. 

88. Cinq vol. in-fol, pap. , reliés en veau, intitulés au 
dos : Documenta capituli Cortracensis. 

C'est un recueil , formé dans Ie XVI il e siècle , des cbartes et autres ti- 
tres du chapitre de Notre-Dame a Courtrai, d'après les originaux qui repo- 
saient et reposent encore aujourd'hui dans les archives de cette église. 
Le Ier volume a 416 pages. 
Le 2e ~ 469. 

Le3« — 433. 

Le 4e — 420. 

Ie 6e — 420. 

Il y a un index a la fin de chaque colonne. 

A 1'un des feuillets de garde du 4 e volume, on lit: Summo labore, 
industrie et manu proprid exaratus reverendi admodum domini Petri 
Francisci de Meulenaer, presbiteri , canonici, liber qttartus. 

• Quod testor : 

E. J. de Castrp , 
Presbiter } can. secret. 
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89. Gros vol. in-fol., pap. , foelie ed veau, intitulé au 
dos : Notanda ex acti* capitularibuê. 

Recueil formé a la méme époque et de la méme main que les pré- 
c eden s. 

11 se compose de diverse* parties. 

La première contieat des extraits notables des acte» capitulaire» , 
de 1419 a 1696} 

La deuxióme , des extraits notables tirés des livres aux collatioos des 
bénéfices depuis 1460; 

La troisième , des extraits des manuels aux distributions d'argent ; 

La quatrième , des extraits du grand formulaire ; 

La cinquième , des extraits des testament» des suppóts du chapitre. 

A. la fin se trouve un répertoire des titres du chapitre, formé par 
layette , depuis la lettre A jusqu'a Z. 

90. Gros vol. in-fol. , pap., relié en veau, intitulé au dos : 
Notanda ex capitibu* capituli Cortracentu. 

De la méme écriture et de la méme époque que les précédens. 

On y a recueilli des extraits des titres du chapitre , depuis la fin 
du XIV* jusqu'a la fin du XVI I» siècle. Us contiennent beaucoup de 
choses qui avaient de 1'intérét autrefois, et n'en ont plus guère au- 
jourd'hui. 

91. Vol. in-fol. , pap. , relié en veau , intitulé au premier 
feuillet : Kalendarium perpetuum ecclesice collegiatce 
Beatce Marice Virginis Cortracensis , cum comment. 
de rubrici*. 

Formé a la même époque et de Ie méme main que les précédens. 

92. Vol. in-fol., pap., relié en parchemin , intitulé au 

premier feuillet : 

Chronicon reverendormn admodum dominorum decanorum, 
canonicorum , capellanorum aliorumque officiariorum , eccle- 
sice collegiatce Beatce Marice Kirginis oppidi Cortracensis , 
dicecesis Tornacensis, ab anno Domini 1199; Item, DD.pae- 
torum et capellanorum ecclesiarum parochialium dejurepatro- 
natus supradicti capituli S a Martini Cortracensis, S. Willibrodi 
oppidi Huhtensis , S* Brictii in Marcha et B. MoHcb de 
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Rolleghem; Item, capelltmorum hospiiaüum B, Maria el 
S. Eiigii ultra Lysam, S. Nicolai ultra Besiutn , S» Georgii, 
Beginagii , etc. ; desumptum es libro beneficiorum , aotibus ca- 
pitularibuê , aliisque nostris monumentis in capituli archioü 
existentibus, operd et studio Petri Franc, de Meulenaere, pres- 
biteri et supradictco ecclesice canonici, anno Domini 1695. 

93. Deux yoI. in-fol., pap., contenant des mémoires adres- 
sés par Ie chapitre de Nolre-Dame de Courtrai au conseil en 
Flandre et aux états-généraux des Provinces-Unies en 1780, 
touchant ses droits sur Ie poldre de Ferdinand daus Ie mé- 
tier d'Hulst ( En flamand). 

94. Vol. formé de plusieurs cahiers en pap. , intitulé au 
dos ; Divuio bonorurn mensce capitularis /?. M. J^irginiê 
Cortracensi* , 16741791. 

95. Vol. in-fol., pap., ayant385 pages , intitulé a la pre- 
mière : 

Registrum conventus Cortracensis FF. minorum Recollec- 
torum , collectum partim ex archivis provincies et hujus con* 
ventüs , et partitn* ex provincies registris aliisque annotationi- 
bus preecedentium hujus conventus guardianorunt 9 anno 1732. 

Ce volume contient : 

Registrum historicum Page 1. 

Series ministrorum provincialium 200. 

Series PP. guardianorum 204. 

Dies festi et jejunia episcopatus Tornacensis 200. 

Processiones in civitate, in quibus comparemus ; item , de pro- 

cessionibus nostris extra conventus 211. 

Ritus et consuetudines hujus conventus circa res divinas in ge- 
nere; item indulgenties 213. 

Stationes in civitate , etiam quadragesimales 216. 

Dies quibus praedicatur in iiostro conventu 220. 

Collectes in civitate faciendae, quomodó et quandö 221. 

Terminus antiquus hujus conventus, anno 163., 240. 

Terminus modernus , 1732 241. 

Terminus circa civitatem 242, 
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Teromas Ktunbeéaiitt* ... 262. 

Terraifrus inter Scalditn et Lysam 290. 

Terminus walonicus 318. 

Parochiae in quibus sancta crux est erecta 326. 

Nomina sepultorura in ecclesia nostra , 1700 332. 

Kalendarium! . 856. 

96. Portefeuille conlenant plusieurs actes originaux de 
visites du monastère de Nolre-Dame du Miroir , vulgo Gro- 
ningue, a Courlrai, faitespar les vicaires généraux de 1'ordre 
de Citeaux dans Ie XVI11" siècle. 

97. Vol. in-fol., vélin , cartonné, intitulé au I cr feuillet : 
Dit is den edelbouck van dergulde van mijnheer? S x *.-Adnjacn 

in Curtrycke , daer inne men registrerende es de persoonen gul- 
debroeders wesende ofte anderen die begheeren eenighe presenta- 
tie ofte ghifte te doen ten advanchemente van de gulde. 

98. Vol. in-fol. , pap.,étant 1'obituaire d'un couvent qui 
parait être celui de Groningue a Gourtrai. 

99. Vol. in-4°, pap., contenanl les eoulumes de Gour- 
trai, en flamand. 

100. Vol. grand in-4°, contenant la table des coutumes 
de Gourtrai , en flamand. 



§ VI. 
Hutoire de Furne* et de Loo. 

101. Deux toI. grand in-fol., pap., intitulés : Annalen 
van Vurne en F urnambacht. Gopiés en 1800. 

Cesannales commencent a la Tenue deCésardansles Gaulea, et finissent 
a 1'année 1684. 
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L'aoteur, ainsi qu'on Ie toÜ dant une notice plactfe a la suite de In 
préface, est Paul Henderycks, qui avait remplia plusieurs reprises Ie» 
fonctions de keurheer de Ia Tille et chatellenie de Furnes. 

102. Vol. in-fol. , pap., intitulé au dos : Verhael der 
troubelen in en omtrent Veurne, 1566-1600; ayant 165 
feuillets. Ecriture toute moderne. 

Sans oom d'auteur. 

103. Vol. petit in-fol., pap., cartonné, intitulé au l* r 
feuillet : Anteekeningen rakende de geschiedenissen der 
êtadt Loo in Vest- Vlaender en, door eenen in wond er 
der stadt , 1725. Ecriture toute moderne. 



S vu. 

Hütoire de Gand. 

104. Deux vol. grand in- 4°, sur papier, cartonnés, ia- 
titulés au dos : Schependommen van Gend, 1436-1537. 
Gopie toute moderne. 

lis contiennent les listes de renouveliement du magistrat de Grand , 
entreniêlées de notes historiques. 

105. Vol. in-fol., pap., cartonné, non coté, intitulé 
au dos : Chronike van Ghendt, 1379-1541. Ecriture du 
XVIP siècle. 

Ce manuscrit est de la même main que ceux de Bosschman , n°* 54 et 
55 ei-dessus. 

106. Vol. grand in-fol., pap., ecriture toute moderne, 
ayant 24 feuillets , contenant une relation flamandc des 
événemens arrivés a Gand dans les années 1450-1467, et 
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principalement de Ia guerre entre les Gantois el Phi- 
lippe-le-Bon. 

107. Vol. in-fol. , pap. , ayant 114 feuillets cotés , inti- 
tulé au dos : Gendsche geschiedenissen. Ecriture moderne, 

Cette chronique de Gand commence a 1625, et s'étendjusqu'a 1560. 

108. Cahier en pap. , fol. , contenant une chronique fla- 
mande des événemens arrivés a Gand dans les années 1566- 
1584; non coté. Eer il ure du XVII siècle. 

109. Vol. in -fol., pap., ayant 275 pages, intitulé au dos : 
Gendsche geschiedenissen. Ecriture moderne. 

Cette chronique commence au moia de septembre 1576, et finit 
en 1589. 

110. Vol. in-4°, pap. , cartonué, non coté , intitulé au 
dos : 

Hembyse, discours des choses advenues a Gand , 1 565-1567 ; 

Et au l er feuillet : 

Discours des choses advenues en la ville de Gand, tant de 
ce. qua estè escript et ordonné du roy nostre sire, de madame de 
Parme , etc, , régente pour sa majesté au Paus-Bas , et de 
monseigneur Ie prince de Gavre, etc. , gouverneur et capiiaine 
génèral de Flandre et dArtois , aux grand-bailli et magistrat 
d'icelle ville , que aussy du besongné dudit magistrat sur Ie fait 
de la religion, et ce dois Ie mois de juillet Van 1565 au 10 
mai 1567 ensuivant, 

111. Vol. grand in -fol. , pap. , contenant une copie toute 
moderne du precedent. 

112. Portefeuille contenant : 

1° La minute de la réponse faite par les grand-bailli, 
échevins et conseil de la ville de Gand sur les articles et 
charges a eux proposés par Ie président de Flandre et Ie 
conseiller Vander Burcht, Ie 6 septembre 1567 : ladite 
réponse en 135 articles; 
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2° La minute de 1'inventaire des lettres et munimens 
produits a 1'appui de cette réponse; 

3° L'inventaire original des lettres du comte d'Egmont 
cl autres piéces originales délivrées par Ie magistrat de 
Gand, Ie 4 mars 1567 (v. st.), au conseiller Hessel, par 
ordre du gouvernement. 

Ce» trois documens proviennent des archives de la ville de Gand.- 
Il est a supposer que M. Goethals les aura empruntés , pour en prendre 
copie, et qu'il aura oublié de les fendre. C'est un exemple qui montre 
combien les dépositaires des archives publiques doivent apporter de pré- 
cautions dans les Communications avec déplacement qu'ils font de pièces 
'appartenantes aux depots dont ils ont Ia garde. 

113. Vol. in-4°, pap., intitulé au dos : Recueil concer- 
nant les troubles de Gand, 

Il contient la réponse des grand-bailli et échevins de Gand au prési- 
dent de Flandre et au conseiller Vander Burcht , précédée de toutes les 
pièces qui y sont mentionnées. 

114. Vol. in-fol., pap., conteuant une copie toute mo- 
derne de la même réponse. 

115. Vol. in-fol., pap., intitulé au dos : Hembyse ver- 
dediging van ket magistrat van Gend , 1567. 

C'est encore Ia réponse des grand-bailli et échevins de Gand aux 
queslioii8 posées par Ie président de Flandre et Ie conseiller Vander 
Burcht. 

116. Cahier en pap. , intitulé sur la couverlure : Reke- 
nynghe van Olivier Allaert aengaende den ontfanck ende 
hetalinghe van de kercken ende scholen goedinghcn deser 
stede van Ghendt, 1583. Original. 

117. VoI.'in-4°, pap., cartonné, intitulé au l er feuillet : 
Rekening* van Olipier Allaert, angaende den ontfanck 
ende betaelinge van de kercken ende scholen goedinghen 
Asser stede van Gend. Ecriture toute moderne. 
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§ VIII. 



Histoire de Tournai. 



118. Vol. in-fol., pap., intitulé au dos : 1477 — 1478. 
Ecriture toute moderne. 

C'est une copie , assez peu correcte , d'une chronique journalière des 
événemens arrivés a Tournai et aux environs , depuis Ie 23 mai 1477 
jusqu'au 15 mars 1479. 

Quelques passages donnent lieu de croire que ce n'est qu'un extrait 
d'une chronique plus étendue , et qui commencait a une époque anté- 
rieure. 

Voici Ie début du narrateur : « Le vendredi 23 e jour du mois de mai , 
1'an 1477, environ deuxheuresdeTaprès-diner, vint premièrement en la 
•ville et cité de Tournay , par le nom du roy Loys , Kavarot Danglade , 
seigneur de Coulombien, écuyer du roy, et avec luy environ vingt 
lances, entrant en la ville paria porte Valenchinoise , etc. *> 

Le volume se termine par des couplet*. 

On trouve intercalés, dansle récit des faits , des lettres de Louis XI et 
les traites faits par les Tournaisiens avec le duc et Ia duchesse d'Autriche* 

119. Vol. in-4°., pap., cartonné, ayant une dixaine de 
feuillels écrits, contenant une relation du siége et de la 
prise de Tournai par 1'empereur Maximilien, en 1513. 

120. Vol. grand in-4°, pap., cartonné , ayant 6 feuillets 
écrits , contenant une relation des événemens arrivés a 
Tournai dans les années 1561-1567. Copie moderne. 

121. Vol. in-4°, pap., ayant une cinquantaine de feuillets 
écrits, contenant une chronique des événemens arrivés a 
Tournai dans les années 1566-1570, et dans les années 
1579-1581. Copie moderne. 



A 
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La première de eet relations est celle de Ifioolas Ie Soldoyer , bour- 
geois de Tournai , dont un manuscrit plus ancien se conserve dans let 
archives de cetteville. Voyez notre Collection de documens inèdiU , etc, 
tom.I, p. 35. 

122. Vol. in-4°, pap. , contenant plusieurs mémoires bis- 
toriques sur Tournai , et la chronique de Nicolas Ie Sol- 
doyer. Ecriture moderne. 

§ ix. 

Huloire dYpres. 

123. Vol. in-4°, pap., inlitulé : 

Geschiedenissen voorgevallen zoo wel binnen Vlaenderen ah 
elders , en namentlyk binnen Ypre , van hetjaer 1366 tot 1443 ; 
getrokken uyt een handschrift rustende in de handvesten van 
de sehestad, inhoudende ook eenige be sonde re aenteekeningen 
die er naderhand bygevoegd , en aen het eynde van deze ges' 
chiedenissen geslelt zyn. 

C'est la chronique d'Olivier de Dixmude , dont Ie manuscrit original 
te conserve dans les archives d'Ypres, et que H. Lambin a publiée en 
1835, enun vol. in-4° de 206 pages. 

124. Vol. in-4°, pap. , cartomié , intitulé : 
Geschiedenissen voorgevallen zoo wel in Vlaenderen als el- 
ders , en namentlyk binnen Ypre, van hetjaer 1443 tot 1479, 
getrokken uyt een handschrift rustende in de handvesten van 
desehe stadt , opgestelt door Pieter van de Letuwe , t'synen tyde 
schepen ende raed van kamer, Ecriture moderne. 

Le manuscrit original de cette chronique existe aussi aux archWes 
d'Ypres. 

1 25. Six volumes petit in-4° sur papier, intitulés au dos : 
B eschry ving der stad Yper ) door Aug, Van Hemighem. 

C'est une chronique des événemens arrfrés non~seulement a Ypres, 
mais en Flandre et dans les autres provinces des Pays-Bas, 
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Ie I«* Yolutne s*étend des années 1562 a 1571 ; 

Ie 8«« — — v — 1672—1683; 

Le 3*o — — — 1684—1687; 

Le 4™ — — ~ 1687—1588; 

Ie £me — — — 1689—1691; 

Ie 6™ — — — 1592—1595. 

126. Vol. in-4°, pap., cartonné, intilulé au dos : Troube- 
lentYpre, 1566-1567, non coté. Ecriture du XVII siècle. 

127. Vol. in-fol., pap., intilulé au dos : Kronycke van 
Ipre, 1567 1587, ayant 72 feuillels.Ecriluretoute moderne. 

128. Vol. in -4°, pap., cartonné, inlitulé au dos : Begin 
en eynde van *t bisdom van Ypre. Ecriture moderne. 

129. VoI.*in-4°, pap., cartonné, intilulé au dos : Fonda- 
tie des arme Claristen tot Ypre y non coté. Ecriture toule 
moderne. 

§. x. 

Varia, 

130. Vol. grand in-fol., pap., relié en parchemin, con te- 
nant les blasons enluminés , et faits avec beaucoup de soin , 
des princes, des seigneurs et des villes de France, des Pays- 
Bas, d'Allemagne, d'Espagne, etc. ; ayant 451 feuillets. 

let armoiries du pays de Flaudre sont aux feuillets 200-229 ; 
Celles du pays de Brabant, aux feuillets 230-245 ; 
Celles du pays de Namur, aux feuillets 248-255; 
Celles du pays de Hainaut, aux feuillets 257-290; 
Puis \iennent, aux feuillets 292-340, celles des pays de Hollande, 
Utrecht, Juliers, Gueldres, La Marck , Clèves. 

131. Vol. in-fol., pap., avant 90 pages, conlenant une 
chronique latine desabbésde Saint-Amand jusqu'en 1755. 

1.32. Vol. in-fol., pap., cartonné, ayant 705* pages, inti- 
tulé au dos : Succession du prince d'Orange. Ecriture du 
XVIIP siècle. 

Tom. iii. 23 
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Il contient des testament, det traites, des mémoires et d'autres 
pièces concernant les successions de la maison d'Orange, depuis Phili- 
bert de Chalons jusqu'au commencement du XVIII 8 siècle. 

133. Vol. in-fol., pap., ayant 142 feuillets, intitulé au 
feuillet de garde : Chartre* , déclaration* , reglement* et 
arrêtés pour la Flandre gallicane et au tres pro vinces. 

C'est un recueil d'ordonnances de Louis XIV. 

134. Vol. in-fol., n'ayant que huit feuillets écrits, inti- 
tulé au dos : Aenteeheningen rakende het begin der druk- 
honst. Ecrilure toute moderne. 

135. Vol. in-4°, pap., relié en vélin , inlitulé au l er feuil- 
let : De origine, pro gr es su et decremento provincies 
S. Andrea FF. minorum recollectorum in Belgio. Ecri- 
ture du XVIII siècle. 

136. Vol. in-fol. en papier, cartonné, intitulé : 

Liber omnium patrum et fratrumclericorum provincies comi- 
tatus FlandricB St-Joseph , FF, minorum recollectorum viven- 
tium sub initio triennali regiminis R. A. P. Ambrosii de 
Ducquer, aministri provincialis , 1710* 

137. Portefeuille contenant des lettres adressées a M. Goe- 
thals, par divers savants, sur des matiéres historiques. 
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Suite des notices sur les manuscrits concernant la Bel- 
gique , conservés soit dans des depots pub lies, soit par 
des particuliers y et indication de publications r4- 
centesy relatives aux travaux de la commission , par 
M. de Reiffenberg. 



I. Manuscrits. 

VIENNE. 

(Voy.tom. I, 87-88, II , 137-139 , 237-239, III, 134). 

IV, B. Nou» avons suivi 1'ordre adopté par M. J. Chmel , dans son cata- 
logtte raisonné des manuscrits de Ia bibliothèque de Ia cour, aVienne, 
relatifs a 1'histoire d'Autriche ; ouvrage important dont nous devons la 
communication a M. Ie comte Maurice de Dietrichstein , grand-maitre de 
a roaison de Pimpératrice-reine , chevalier de la Toison-d'Or et préfet 
de la bibliothèque palatine. 

8070, 7892, 8994, 8062. Doctoris Jacobi MenneVs , 
chronicon gerraanicum imp. Maximiliani, quod inscribi- 
tur GeburtspiegeL 

9048. Diversa diversarum rerum scripta , hinc inde 
missa , gubernatore ac capitaneo generali provinciarum 
Belgicarum Matlhia , archiduce Auslriae , etc, existente, 
ab anno 1577 usque ad annum 1582, a Hieronymo Wal- 
lins eidem serenitati a cubiculis raptim collecta sed non 
recognita. Mense martio anno 1604. 

M. Chmel transcrit teituellement grand nombre de ces pièces. 

7589. Une des pièces rangéessous cechijfre estintitu- 
lée : Compendiosa ac historica narratio, anno sahatoris 
nostri Jesu-Christi 1552 in Germania superiori , nee non 



( 326 ) 

iuGallia Belgica gestorum, a doctore Ulrico Silzinger 
' cancellario Bipontino. 

9045. Ei compendio Joannis Triltemii abbatis de ori- 
gine genlis Francorum , ex duodecim ultimis Hunibaldi 
Kbris , quorum sex primos Wasthaldus conscripsit ab in- 
troitu Sicambrorum ad parles Reni in Germaniam. 

Stabius qui a joint des notes a ce MS., s'attacbe a convaincre Trithèrae 
de mensonge, et regarde tout ce qu'il rapporte d'Hunibaud , comme une 
fable , et il en donne les raisons. 

H. Ie marquis de Fortia, frappe des abus d'un scepticisme historique 
poussé jusqu'a Fextrême , a donné peut être dans un exces contraire , 
en admettant avec trop de confiance les documens les plus suspects. 
C'est ainsi qu'il croit enüunibaud, comme dans les romans recueillis 
par Jacquerf de Guyse, ou forgés par Annius de Yiterbe. Vossius était 
in o in » crédule et partageait 1'opinion de Stabius. On peut consulter 
encore sur Bunibaud Simler (Ge snert a pp end.), Hist.Uttèr, de la France, 
III, 271 ; C. de Nuenar, de origine priscorum Francorum ; Hadr. Junii 
Batavia, ch. 9 ; les notes de J. Dousa, a la fin de lapièce de vers qui pré- 
cède ses Annales Batavi ; Scaliger, de emendatione tewporum, lib. VI; 
Cluverius, Antiq. Germanice , lib. III, eb. 20; Is. Pontanus, Oriy. Fran- 
cicce, et notes sur ses poè mes y oü il parle de Jean Dilenus, juriscunsulte 
de Louvain , et de Jacques de Charron , qui faisaient cas du faux Buni- 
baud , etc. 

8949. Colleclio Fuggeriana I. 

Pièces relatWes en partie au prince d'Orange et au comte d'Egmont. 

8951. Fugger'schc relationen von 1578. 

Plusieurs de ces documens concernent les troubles des Pays-Bas. 

8Ö52. Fugger'schc relationen von 1579. 

Idem. 

8953. Idem 1580. 

8183. Consideratio nova magnae veteris gemmae arebi- 
ducalis nuper in Bclgio, typis edilse pridie idus seplembris 
currentis anni MDCLV. 

2832. Eine abschrift des Weytkunig , mil noten von 
kaiser Max. I. 
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3327. Scriptum Joan. Slabii, super conclusionibtis gc- 
nealogiae illustrissimae domus Austrift. 

8018. Genealogia Maximiliani Csesaris , incipiens ab re- 
gali stirpe Hectoris raagni Trojani per rcctam lineam 
sancti Clodovei regis descendens. 

7555. In Ligni Vitx Arnoldi Wionii Belgse Duac, 
Bened. ord. mon., Delucidationem. Quomodo principes 
Austriaci originern ducant ex Anicia romana familia quee 
erat D. Benedicti. 

Dlrerses dissertations pour et contre cette descendance prétendue. 

8701. Epistola Guiliclmi de Croy, marchionis Arscho- 
tani, 1520. 

9025. Nicolai Crusenii Belgse ord. ererait. S. Augustini, 
D. Ferdinandi II, imp. hisloriographi ( -+- 10 nov. 1629) , 
Hiêtoria sacro-prophana sui temporis ( opus imperfec- 
tum). 

7188. Internunlii Betleniani oratio ad Ordines Belgi- 
cos unitos anno 1626 , mit noten des Tengnagel. 

2579. Cc livre apparlient a monseigneur Charles de 
Croy, prince de Chimay, seigneur d'Avesnes, Waurm 
(Waurin ), etc. 

Mélanges historiques, relatifs entre autres a la part que prit Ie duc de 
Bourgogne au concile de Bale. 

Foy. Jos. Cbmel , Die Handschriften der KK. , Hof- 
Biblioth. in Wien. JVien, Gerold, 1840, tom. 1", in-8°. 

BRUXELLES. 

(Voy. t. I,pp. 30-31, 58, 68, 68-70; t. II, pp. 81, 170, 363, 

t. III, p. 130, 169-174.) 

BIBLIOTHEQUE ROYALE. 

M. dc Nélis, qui élait sans ccsse préoccupé de la réalisa- 
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tion de son plan d'une collection des historiens belges; et 
qui, dans cctte pensee, forma plusieurs recueils, avait 
réuni des notiees sur les manuscrits relatifs aux Pays-Bas 
dont il avait trouvé Ie signalement dans ses lectures ou 
qu'il avait eu Toccasion de voir par lui-même. Ce vo- 
lume, exécuté vers 1782, est a la bibliothèque royale, 
fonds Van Hulthem , n° 883 ; il se compose de 583 pages 
in-folio. 

Voici ce qu'il contient d'essentiel : 

Pp. 1-46. Inventaire de diplómes relatifs au Brabant 
dont Ie plus ancien est de Tan 1047 et Ie plus moderne 
de 1651. 

Pp. 9-95. Table de diplómes concernant la Flandre, 
863-1540, 

Pp. 97-107. id. id. Ie Hainaut , 

1070-1418. 

Pp. 113-128. Eilraitde Vossius, de Historicis latinU. 

Pp. 129-132. Note sur les annales de Jacques de Guyse. 

P. 133. Note sur Jaeques Meyer. 

M. de Nélis dit que Ie Ger. Candidus annoncé dans la tabie de Pédition 
faite par Fcyrabend pour Philippe De Reiflenberg, n'est nul Ie part dans 
les imprimés : in editis nusquam comparet. Or les exemplaires que j'ai 
\u» ont tous quelques pages a la fin qui contiennent Candidus , et une 
reclame au dernier feuillet Philippi Gallcei brevis rerum designatio aver- 
tit qu'il \a suivre. 

Pp. 134-139. Extrait de la Nova Bibl. MSS. du P. Labbe, 
p. 362 et suiv. 

On y trouve une table des cbroniques en francais de monseigneur 
Jean d' Avesnes , pi jadis la comtesse Margueritte de Franco et de Hai- 
nau , kifu ma vit sages koms et en assembla de plusieurs Heus et de plu- 
sieurs livres. Ces cbroniques, dont un exemplaire en parchemin avait été 
envoyé au père Labbe par M. Benri de Maubreul, avocat a S l -Quentin et 
bailli du duché de St-Simon, existent a la bibliothèque royale, et nous 
nous proposons d'en publier au moins un extrait. La table susdite in- 
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dique 86 chapitres : ie premier est de la formation Adam et Evain, Ie 
dernier de la baltaille d Courtray; a la p. 421 qui suit, il est remarqué 
d'après Montfaucon, Bibl. I, 30, que l'histoire de Baudouin, co ra te de 
Flandre et de Fernand de Portugal , par Baudouin d' Avesnes, est a la 
bibliothèque du Vatican. Ne s'agit-il pas ici plutót du roman reproduit 
par HM. Voisin et Serrure? 

Pp. 139-140. Note sur les Brabantsche Vetten. 

Pp. 141-227, 233-261, 277-285. Extrait de la nou- 
velle édition de la bibliothèque historique de la France. 

Pp. 292-295. Extrait d'un mémoire de labbé des Thuil- 
leries touchant Ie nouveau recueil des actes de l'histoire 
des Francais, t. III, p. 23 de Tappen, de Ia Bibl. hut. de 
la France. 

Pp. 268-310. Extrait de Sanderus. 

Pp. 311-316. Manuscrits de la bibliothèque du chapilre 
de Tournay. 

On y trouve : Ie roman de Jourdain de Blaye, qui est maintenant a la 
bibl. municipale et dont j'ai donné plusieurs extraits. 

Le Si-Graai, escrit d Bruge Van 1479 par la ma in de Loys D y Ay- 
meries. 

Les tournois de Chauvency, publiés par ffl. Delmotte. 

Le roman du chevalier au Cygne. 

La guerre entre le duo de Brabant et le seigneur de Grimberghe. 

Les voyages de Philippe-le-Beau et de Charles-Quint. 

Liber rhythmorum flandricorum , tractans moralia , conscriptus anno 
1343. 

Libellus chronicorum monasterii Lwtiensis (Liesties) , *aprimisfun- 
damentis. 

Liber inscriptus chronica Tornacensis, etc. 

Pp. 317-344. Manuscrits du chanoine Denis de Villers, 
k Tournay. 

Entre autres : 

Eistoria de cladibus Leodiensium Theodorici Pauli. 

M. de Ram vient de mettre cette chronique sous presse. Je trouve a 
la p. 477, parmi les livres HSS. des Bollandistes : Chronicon universale 
Theodorici Pauli. 
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De VÜlers possédait encore : E pis tol ob aliquot Vhilippi de Ravensiein 
et Masimiliani Romanorum regis, super defensione Flandrensium quam 
susceperat idem Philippus. 

Pp. 345-348. Livres manuscrits de la maisoa de Ligne. 
On y voit: 

Les ambassades de feu M. Lamoral, prince de Ligne 'et du Saint-Em- 
pire, original sur vélin , in-fol. 

Pp. 349-367. Manuscrits du palais de Bruxelles en 1641. 

J'ai donné pp. 25-45 de VAnnuaire de la Bibl. royale , rin?entaire de 
1731. 

Pp. 367-369. Extrail du mémoire de M. d'Hoop , dont 
nous avons fail 1'analyse, t. II, pp. 70-78. 

Pp. 371-381. Copie de YElenchus d'Aubert-le-Mire , 
imprimé en 1606 a Anvers chez Jéröme Verdussen , 15 pp. 
in-8°; réimprimé dans la Bibliothèque man us er i te de San- 
derus, en 1641 , t. I , pp. 40 et suiv. , et reproduit par Le 
Mire a Bruxelles, chez Peperman , en 1822, pp. 16, in-8°. 
L'auteur a omis les manuscrits qui, depuis la première 
édition, avaient élé publiés, el en a ajoutë, en revanche, 
plusieurs aulres dont il avait eu nouvellemcnt connais- 
sance. 

Pp. 393-394. Notice d'un gros vol. in-fol. sur parchc- 
min de F. Gielemans, religieux de Rouge-Cloitre , prêlé 
par le prieur de eelte maison. 

Aux fol. CXXXIV-CXLVII : Incipit prologus in compendiosam histo- 
riam de victoria ducis Bracbantensium etcladibus Leodiensium, 

Cette relation est toute différente de celle de Theodoricus Pauli , et 
commence en 1455. 

Le volume contient sur la fin : Itinerarium ge nero si militis Dni. 
Egidii de Trasegnies, qui f uit cognatus Ducis Brabantice 9 fol, CCVI 
CC LX XX III. 

Pp. 395-408. Courtes nolices faites par Dom Berthod sur 
1'abbave de S*-Pierre a Gand , sur d'anciennes carles de 
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Ftandre ,. d'anciens cartulaires de S*-Pierre, les archivcs 
et manuscrits de S*-Bertin et Ie cartulairc de Folcuin. 

P. 419. Nicolai Despar ts (sic) Chronyke van Vlaen- 
deren , van denjaere 1482 tot denjaere 1492, fol. MS. 

De selve met het vervolg van denjaere 1492 tot 1681 , 
door Joos PannOy 4 vol. MS. 

Pp. 441-463. Notice des livres mamiscrits achetés a Ia 
vcnle de feu M. Verdussen, échevin d'Anycrs, Ie 15 juil- 
let 1776 et jours suivans, pour la bibliothèque royale de 
Bruxelles. 

La lomme totale dépensée pour eet objet est de fl. 1841-16 sous 
argent de changc. 

Pp. 465-478. Inventaire des manuscrits trouvés dans la 
bibliothèque des hagiographes a Anvers. 

On y remarque. 

Cornike van Brabant, en Tcrs, depuisla création du monde jasqu'au 
mariage de Philippc-le-Bon avec ïsabelle de Portugal. 
Mémoires de Jehan seigneur de Haynin et de Louvigny, 

Pp. 481-562. Analyse des lettres secrètes de la gouver- 
nante Marguerile de Parme, lesquelles sont a la biblio- 
thèque royale, et seront publiées par la société des biblio- 
philes de Belgique. 

Pp. 569. Exlrait de la Bibl. Belgica de Foppens. 

MALINES. 

ARGHIVES DE LARGHEVÊCHE. 

Gartulaire de 1'abbaye de Cambron , in-fol., parchemin , 
XIV siècle. 

Ce volume, d'une grosseur énorme, est extrêmement 
précieux. 11 renferme un grand nombre de diplómes des 
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papes et de chartes des comtes de Hainaut, d'autres souve- 
rains de la Belgique et d'une quantilé de seigneurs. Il y en 
a parmi celles-ci de Irès-anciennes en francais ou roman , 
telles que les suivanles : 

1254. Eustache , si re del Rues, déclare que la grange 
de Ie cauchie est sous sa garde. 

1257. Jean d'Avesnes alteste que Jean d'Audenarde a 
abandonné a 1'église de Gambrai les redevances qu'il pou- 
vait exigera BaifTe. 

1265. Willaumes dele Catoirevenda Tabbaye sonaleu 
de Jorbise. 

1260. Eustaehes del B.wez, chevalier, sire de Trasengnies, 
atteste que son vassal Ie sire de Tornicort a vendu a 1'abbaye 
sepl bonniers de bois. 

La plupart de ces chartes, qui roulent sur des conces- 
sions de propriélés, peuvent sembler peu intéressantes au 
premier aspect, mais curieuses sous Ie rapport philolo- 
gique, elles lesonl encore en conservant les Iraces des cou- 
tumes juridiques et d'une foule d'usages complétement 
perdus. Elles servent aussi a la géographie et a la statisti- 
que de cetle époque, et fuent des dates el des descendances 
obscures. 

LOÜVA1N. 

( Voy, torn. I , pag. 169.) 
ARGHIVES DE LA TILLE. 

Piéces relalives aux Peetermannen dont quelques-uns 
font remonter l'originea 1'année 1012 , et dont les privi- 
leges furent confirmés par Ie duc Jean en 1291 et par 
Jeanne et Wenceslas en 1355. 

Serment du duc, — No« N., etc. ? juravimus et prornittimuê ad haec 
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sacrosancta evangelia , quod ab isto die in antea , erimus fideles eccle- 
siae nostrae Sancti Petri Lovaniensis ac alits ecclesiis ducatus Brabant iee , 
et observabimus faciemusque observari jura , privilegia , statuta , con- 
suetudines , possessiones et libertates dictarum ecclesiarum , et homi- 
num spectantium ad familiam Beaii Petri Lovaniensis antedicti, prout 
praedecessores nostri duces ducatus Brabant iee hacleuus fecerant. Sic 
juvet nos Deus et omnes saneti ejus. 

Réception d'un homme de S*~Pierre. — Universis prasehtes literas 
visuris et audituris, decanus et capitulüm ecclesiae Beati Petri in Lova* 
nio , salutem in Domino. 

Universitati vestraa significamus tenorc praesentium veracüer teetantes, 
quod Wilhelmus, filius iEgidii, nuper personaliter Lovanii corara nobis 
in ecclesia Beati Petri praedicti comparens dixit et juravit , tactis sacro- 
sanctis ab eo, prout moris est, in summo altari praedictao ecclesia?, se 
hominem fore Beati Petri Lovaniensis , ex vera et debita natione vide- 
licet homioum Beati Petri. Qui ut non solum dictis et juramento ipsius 
crederemus , in hac parte testes idoneos, videlicet Henricum de Hons- 
hem et Jobannein ^Egidii coram nobis in dicta ecclesia produxit ; qui 
sub eorum juramento, propterhoc supra dictum altare in choro ecclesiae 
praedicto, tactis sacrosanctis , ab eisdem praestito, coram nobis dixerunt 
et deposuerunt ipso» de dicta natione Beati Petri Lovaniensis esse ex- 
tractos et ad familiam Beati Petri se pertinere , et dictum juramentum 
ipsius Wilhelmi vernm esse, et dictum Wilhelmum fore hominem Beati 
Petri Lovaniensis et ad familiam ejusdem Beati Petri pertinere. Propter 
quod prasdictum Wilhelmum pro hominc Beati Petri et ad familiam 
Beati Petri Lovaniensis pertinere tenemus et habemus. Et quoniam ho- 
mines Beati Petri Lovaniensis liberi et privilegiati esse debeant et sunt 
pree aliis hominibus , hinc est quod nos universitatem vestram rogaraus, 
requirimus et exoramus, quatenus ob reverentiam Beati Petri praedicti 
dictum Wilhelmum pro homine Beati Petri, de caetero teneatis et habea- 
tis eumdem, et ea libertate qua homines Beati Petri gaudere teneiitur ex 
consuctudine antiqua , approbata et observata a tempore a quo non ex- 
stat memoria , gaudere permittatis , ipsumque contra quoscumque inju- 
riatores defendatis. In cujus rei testimonium sigillum capituli nostri 
quo pariter utimur, praesentibus duximus apponendum. Datum anno 
Dni. 1305, in die beati Dionysii. 

Preuves qu*un individu est homme de S^Pierre. — . Item notum sit 
universis quod in prassentia villici Lovaniensis et hominum Sancti Petri 
et ad liberam familiam dni. ducis pertinentium infra scriptorum, perso-* 
naliter constitutus Sybertus de Huivenhout, asserens se esse hominem 
Sancti Petri et ad liberam familiam dni. ducis pertinere, de legitimo thoro 
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procreatura , cnpiens hoc monstrare prout sibi sufncere possit et valere, 
rogabat cum devotione ipsum villicum Lovaniensem quatenus monere 
Tellet homines Sancti Petri et ad liberam familiam dm. ducis pertinen- 
tes , praedicans qualiter et quomodo idem Sybertus hoc monstrare debe- 
ret, 8cilicet ipsum Sybertum esse hominem Sancti Petri, et ad liberam 
familiam dni. ducis pertinere , de legitimo thoro procreatura. Qui homi- 
nes Sancti Petri et ad liberam familiam dni. ducis pertinentes, moniti 
a villico Lovaniensi , habita super his deliberationc pleniore , judicantes 
dixerunt pro sententia : quod idem Sybertus primitus pro se et duo se- 
cum homines Sancti Petri et ad liberam familiam dni ducis pertinentes 
de legitimo thoro procreati, et de progenie et parentela ipsius Syberti, 
tactis sacrosanctis jurare deberent, scilicet dictum Sybertum esse homi- 
nem Sancti Petri et ad liberam familiam dni. ducis pertinere et de legi- 
timo thoro procreatum. Quo praelato idem Sybertus tactis sacrosanctis 
juravit primo, prout sibi esset praeordinatum , pro se ipsum esse homi- 
nem Sancti Petri et ad liberam familiam dni. ducis pertinentem, de legi- 
timo thoro procreatum , et hoc idem tenuerunt cum eo testantes , tactis 
sacrosanctis jurando , Johannes Sybrechssone et Petrus Wyrenssone de 
Huivenhout , homines Sancti Petri, etasserentesad liberam familiam dni. 
ducis pertinere , de progenie et parentela ipsius Syberti , et de legitimo 
thoro procreati, promittens idem Sybertus, quod si in aliquo forefecis- 
set contra dom. ducem , quod hoc emendare Tellet secundum sententiam 
hominum Sancti Petri et ad liberam familiam dni ducis pertinentium, se 
honorem ejus et ejus bona firmiter obligaudo. In cujus rei testimonium 
nos Ludovicus ex Lieminghen, villicus Lovaniensis, Johannes de Vertheke 
( Vertteke ?),Joannes de Herent junior, Henricus de Overloo, Ludovicus 
Cricksteen, sub villicus Lovaniensis, Johannes de Hola , Henricus Heren- 
meys et Arnoldus de Goevoert, homines Sancti Petri et ad liberam fami- 
liam dni. ducis pertinentes, praemissis interfuimus, nostra sigilla praesen- 
tibus literis duximus apponenda in testimonium omnium praemissorum. 
Datum anno Domini 1319, in die beati Lamberti episcopi. 

II. 'Publication* récente*. 

HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIERE. 

v 

1. Origines germanicce. Commentatio prima, auctore 
Maximiliano Wolfgango Duncker. Berolini, Duncker et 
Humblot, 1840,in-4% VI, éd. 128 pp. 
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L'auleur établit que Ie ra'di de la Germanie fut occupé jadis par dés 
Celtes^Il raconte les émigrations de ces peuples, et examine les sources 
ou 1'on en peut puiser Ie récit. L'opinion de Niebuhr sur les Cimbres 
n'obtient par son assentiinent, et, ce qui nous touche de plus prés, il 
nie, a la page 100, 1'origine germanique des Belges. Par mi les noms 
belges rapportéspar 1'histoire, è Texception de celui des Eburons, il n'en 
reconnait pas qui aicnt une autre physionomie que ceux des autres Gau- 
lois, et il term i n e ainsi : Refutata iyitur Belyarum origine germanica > 
qucB inde Kvfahlio, ad exylicanda Cimbrorum itinera redundarvnt, 
ad irritum cudunt. 

2. Helperici sive ui alii arbitrantur Angilberli Karolus 
Magnus et Leo papa. E cod. Turicensi sec. IX emendavit 
Jo. Carp. Orellius, civilati Turicensi a bibliotheca Tu- 
rici, Fuesslin, 1832, in-8° de 44 pp. 

Cettepublication est dédiée au baron de Lassberg, qui préparait alors, 
dit la préface, unc édition du Walthurius manu fortis , publié récem- 
ment par M. Grirnm , et que fai essayé de traduire. M. Orelli corrige 
plus d'une fois Ie texte de M. Pertz. 

3. De Ottocari chronieo dustriaco , êcripsit Theodo- 
ruê Jacohi. Fratislavice , Ferd. Ifirt, 1839, in-8° de 70 
pp. sans les theses. 

Ie prologue de cette dissertation académique, dédiée au professeur 
' Hildebrand, roule sur les sources de 1'histoire de 1'AUcmagne, de 1250 
è 1308 et sur leur comparaison avec Oltocare , qui \ivait encoie au com- 
mencement du quatorzième siècle. Ottocare cite a propos de la gu er re de 
Philippe-Auguste , roi de France, contre les Flaruands , ua horame 
de leur pays qui y avait assisté (voy. p. 29). 

Cet écrivain connaissait bien les compositions épiques des XHe et 
XIII«siècles(pp.36,37,38). 

Sur ce chronographe on peut consulter Chmel die Handschr. des KK, 
hoflibliothek in Wien ,1 , 553. 

4. Om Carle Danshe greve afFlandem af Dr. C.F. We- 
gener,Kjobenhaun, Seidelin, 1839, in-4°. de 120 pp. 

C'est un programme académique, comme la première édition du moine 
anonyme de Gand, donnée par M. Hartmann, a Hambourg , en 1823. 
31. Wegener , qui connait parfaitement les sources belges de l'his- 
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toire de Charles de Danemarck, en a consulté d'autres ignorées en Bel- 
gique on du moins fort peu accessibles pour nous. Son travail nous pa- 
ra it mériter a tous egards les honneurs d'une traduction fran9aise. 

V. Wcgener na pu avoir entre les mains la dissertation manuscrite du 
carme Jérórne , de St-Jean-Baptiste, sur les meurtriers de Charles-le-Bon, 
dissertation qni se trouve a la bibliothèque royale , et qui d'ailleurs n'a 
pas un grand mérite de critique ni d'originalité érudite (voy. Annuaire 
de la BibU roy. pour 1840 , p. 179 ). 

5. Maximilien I er , empereur d 'Allemagne , et Mar- 
guerite d * Autriche, sa fille > gouvernante des Pays-Bas. 
Esquisses biographiques, par M. Le Glay, archiviste gé- 
néral du département du Nord, correspondant de l'institut. 
Paris, Renouard, 1839, in 8° de 110 pp. avec un facsi- 
mile. 

C'est Pintroduction a la correspondance de 1'empcreur Maximilien 
et de sa fille , de 1507 a 1519, publiée par 31 , Le Glay, pour la sociètè de 
VHist. de France. Il faut y ajouter V examen de cette correspondance, 
par II Jules Deligne. Lille , Vanackere , in-8° de 35 pp. 

6. Geschiedenis des Vaderlands, doorM. W. Bilder- 
dyk ; uitgegeven door Prof. H. W. Tydeman. Twaalfde deel. 
Amst. MeyerWarnars, 1839,in-8°,884pp. sans les ti tres, 
table et errata. 

Ce volume embraue la période écoulée depuis la mort de Guillaume IV 
jusqu'au r établissement de l'indèpendance en 1813. On y trouve tres peu 
de choses sur les rapports de la Hollande et de la révolution braban- 
c, onne. A la p. 172 il y a une note sur Linguet et a la p. 220 un mémoire 
sur Yauder Noot, si bien caractérisé par H. de Gerlache. Ce mémoire a 
pour objet les démarches faites par 1'avocat au conseil de Brabant pour 
intéresser le gouvernement des Provinces-Unies a la cause de 1'insurrec- 
tion beige. 



FICTIONS niSTORIQUES. 



7» Lepas d 9 armes de F Uiers sur Lesse(par M.Ed. de La- 
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coste, commandeur du lion-belgique, ancien ministre , etc). 
Bruxelles, Wahlen, 1840, in-12 de 284 pp. 

8. Le Faux Baudouin , (Flandre et Hainaut, 1225 ), 
par le baron Jules de Saint-Genois. Bruxelles, 1840, 1 yol. 
in-8°. 

HISTOIRE BES SCIENCES ET BES LETTRES. 

9. Document* pour servir a Ihistoire deehibliotheque* 
de Belgique et de leur 8 principales curiosités Ut tér ai- 
res, publiés par Aug. Voisin. Gand, 1840, in-8° de 350 
pp. et une pi. 

Dans Partiele consacré a la bibliothèque de la ville de Tournay , on a 
suivi la notice de H. Deflinne , qui dor.ne parmi les MSS. , Ie roman de 
Druel Vignon , ècrit en vers , en 1261. J'ai relevé cette erreur dans let 
Bulletins de P académie. Il est question du roman de Jour da in de Blaye 
copiéenl401. 

10. Socièté royale des antiquaire* du Nord. — Rapport 
de» êéance* annuelles de 1838 et de 1839. Copenhague, 
1839, in-8° de 28, 40 et 16 pp. 

Les travaux de cette société ont un intérêt particulier pour la Belgi- 
que , qui doit aller chereber dans le Hord le mot de plus d'un problème 
historique qui la concerne. 

DIPLOMATIQUE. 

11. Scriptore* rerum Lusaticarum. Sammlung ober 
und niederlausitzischer geschictschreiber. Herausgegeben 
yon der Oberlautsitzischen gesellschaft der Wissenschaf- 
ten. Goerlitz, 1837-1839. I, 1-2, III, grand in 8°. 

La plus grande partie de ces livraisons concernent Goerlitz, \ille qui 
a donné son nora a la dernière duchesse de Luxembourg, Le troisième ca- 
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hier offre, pp. 90-44, et sous Tannée 14S7: Mandatum apostolicum et 
maledictio adversus Flamingo* propter detentionem et inclusionem Muê- 
trissimi principis Maximiliani, regis Romanorum. 

Cette pièce iTest pas la même que je possède en placard, qui est datée 
pridie nonasnov. 1488, et que j'ai ddcrite dans mes Mémoires sur les 
deux premiers siècles de Vuniversitè de Louvuin. 

Les bibliophiles ne laisseront point passer, dans Ie sec oud cahier, 1'en- 
droit de la petite chrnniquequi suitle nécrologe des frères mineurs de 
Goerlits, et ou Ton dresse en une page Ie catalogue de la librairie du 
monastère en 1362 (pp. 297*298). On y trouve : Sermones Bertoldi de 
tempore. Liher Euclidis philosophi de geometria et Biblia pauperum. 

Ce*t probablement par inadvertance de Firn primeur qa'on a mis 
Summa Ganfredi pour Summa Gaufredi , Datavius unus pour Datarius 
unus, G rccissimu s pour Grecismus ; Candela Geclardi n'est-il pas sub* 
stitué & Candela Gerardi? 

JOURTfAUX. 

12. Anzeiger für Kunde der TeuUchen Vorzeit he- 
raüsgègeben von F, J. Mone. Drillen Quartalheft, 1639. 
Karlsruhc, C. T. Groos, in-4°. 

Col. 435-37, article sur Pédition de Ferguut donnée par M. L. G. Via- 
scher, professeur a Tuuiversité d'Utrecht, malhciireusement avec peu 
d'exactilude. I/édileur semble peu familiarisé aycc l'anctenne Jangue 
teutonique et la lecture des matiuscrits. 

13. Messager des sciences hiêtorique* de Belgique , 
année 1839, 4 e liv. Gaud, elc. 

— Ruines de Féglitte de St-Ricolas, en Glain (Ed. Lav. ). — Causes 
de la guerre des Gantois contre Ie duc de Bourgogne (1450-1453) 
( Ph. Blommaert). — Notice biographique sur Ie peintre Yerbaghen 
( C. Piot ). — Watcant (Le Glay). — Sur les monnaies frappées a Rummen 
(C. P. Serrure), etc. 

Dans 1c bulletin bibliographique oh s'est trompé en citant , d'après Ie 
bulletin du libraire Muquardt, un ouvrage de numismatique en hollan. 
dais, portant Pindication Bruxelhs , 1839, et un Essai sur la peinture 
sur verre de 1839. Ce dernier n'est qu'une annonce nouvelle d'un de 
nos anciens mémoires, dont, il est vrai , nous nous proposons de donner 
uue édition corrigèe et avgmentée. 
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14. Belgisch museum, etc., 4 e deel, l 8 * c aflevering, Genl, 

Diversen dissertations philologiques par BIM. Willems et G. Duvillets; 
sur les corporatioaa en Flandre et en Brabant , par MM. Blommaert et 
Willems. 

15. A thénée historique, ou recueüde mémoires el trai- 
tes *ur Vhistoire politique, civile et religieuse.... des dif- 
férens étals et particulierement de la Belgique , publié 
par une société de gens de lettres, sous la direction et 
par les soins principaux de MM. Alph. Wauters et André 
Warzéc. Année 1840, l re liv. Bruxelles, grand in-8° de 
47 pp. a 2 colonnes, avec une planche. 

Les faubourgs de Bruxelles ; leur passé et leur état présent ( A Wau- 
ters). <— Notice sur la chapelle de Nassau, & Bruxelles (J.-I. Van 
Beveren). — Inventaire d'une suite de pièces relatives a Guy de Bri- 
ineu, sire de Uumbercuurt. — Situation territoriale et population des 
provinces belges sous Ie gouvernement autrichien (X. Heuschling). — 
Epoque de 1'introduction de 1'épigraphique et du système décimal dans 
ie monnayage celtique (Leiewei). Analyse et extraits des Bulletins de 
Puvad. royale des scientes et belles-lettres de Bruxelles. — Bulletin bi- 
ilioyraphique. 

16. Revue nationale de Belgique ( réd. priucipal M. Paul 
Devaux.) 

Tom. l er . Du earactére de quelques-uns des événemens et des hommes 
de la révolution du XVI» siècle, pp. 33-59 , 133-153. — De 1'avenir de 
la littérature en Belgique , 00-77. — Le traite de la barrière, 389-408. 

17. Revue Beige , janvier 1840. 

Traditions liégeoisesj le chateau de Monlfort (Ph. Lesbroussart) , pp. 

5-14. Harguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas; sa vie, sa 

politique et sa cour. 6 e article (J.-J. Altmeyer) , 15-38. — Souvenirs d'un 
émigré liégeois , 1794 , 51-00. 

18. Revue de Bruxelles, troisième année, février 1840. 

Sur Parchitecture ancienne en Belgique (A. Van Hasselt). — Prise 
de Gand par les Francais , en 174o (Jules de SMfonois). 

19. Geschiedkundig mengelwerk over de provincie 
Tom. ui. 24 
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Noord- Brabant , byeengebragt door D r . G. R. Hermans, 
derde stuk. Hertogeiiboscb , J.-F. Demelinne, 1839, in 8°. 

A cette lWraison est anneke Ie coramencement d'uue liste chronolo- 
gique et analytique des diplómes imprimés relat t£s au Brabant septen- 
trional. Le plus ancien est de Tan 704. 

20. Archives historiques et littéraire* du nord de la 
France et du midi de la Belgique, par MM. Aimé Leroy 
el Arthur Dinaux. Valenciennes , nouv. série, t. II, l w fé- 
vricr 1840. 

Recherches sur Bavai ( Aug. Dubois ) «— - Fran9ois Piétin , né a Lille 
▼ers 1500 , singulier ami de Jacques Meyer et historiën comme lui 
( A. Darimon). — Profanation de 1'église S l . -Pierre de Lille (Elie Bron). 
— Le chatel des Pretz ( A. Dinanx). — Nouvelle» observations sur les 
patois romans usités en Belgique. Ce sont nos propres remarques qu'on a 
pris la peine de reproduire ici, en y joignantdes notes extraites de VEcho 
du monde savant. J'ai répondu dans les bulletins de la commission royale 
d'histoire a ces notes, qui, a ce que j'apprends , sont de H. Tastu et 
n'étaient pas destinées a l'impression qui s'en est emparée a l'insu de 
Pauteur. En répétant encore quelques lignes également esquissées par 
nous , sur une bague antique , le typographe nous a prété un «olécisme 
que nous avions évité : fy verrais.,. si je ne crains,.., 

L'article intitulé hommes et ckoses présente des notices sur Dom 
Caffiaux , Antoine de Pouvillon , les archives de Ia ville d'Aire , Ia biblio- 
thèque royale de Belgique, Phótel de ville et le beffroi d'Arras, Phistoire 
du théatre de Bruxelles , les présens faits par Harguerite d'Autriche a 
ceux qui Pavaient ramenée de France, la peinture sur verre , etc. 

Parmi les livres nouveaux, on distingue celui-ci, quoique mal concu et 
mal écrit : Histoire de la ville de Leuze, depuis la fondation de son abbaye 
jusqu'd Van 1838. Par J.-B.-F. ( Flamen). Tournay, J.-A. Blahquart, 1838, 
petit in-8° de 88 pp. 

21. Revue bibliographique analytique, oucompte rendu 
des ouvrages scientifiques et de haute littérature publiés 
en France et d Vétranger , paraissant tous les mots. 
Paris , 1840 , jam. 1840 , in-8°. 

Cette première liyraison s'occupe déja de la Belgique» L'un des rédac- 
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tours, s'il est permis de trabir son incognito , est H. Miller , jeune et sa- 
vant helléniste , attaché a la bibl. du roi. 

22. L'Emancipation du 9 mars 1840 contient la suite 
des documens historiques dont la publication a été com- 
mencée Ie 8 janvier de cette année. Ge sont des lettres du 
duc de Saxe, du duc de Wurtemberg et d'autres princes de 
1'empire , relatives a la conduite du duc d'Albe. La preste 
libre de M. Ie docteur Goremans contient aussi des pièces 
de cette espèce. 

23. Uécho du monde savant. Paris, 7 mars 1840. 

P. 138-30. Nouvelle* observations sur les patois romans de la Belgique. 

24. Revue de Paris , janv. 1840 , Brux. Wahlen. 

P. 110-164. Notice remarquable de M. E.-J. Dele c luie sur André Vésale* 
considéré historiquement et sous Ie point de ?ue scientifique. 

25. Mémorial historique de la noblesse, publié par 
M. A.-J. Du?ergier, ancien magistrat, 9° livr., I or série. 
Paris, 1840, gr. in-8°. 

Réflexions sur les statuts du college béraldique et équestre de Belgi- 
que , pp. 241-243. 
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Extrait dei arckives de l'abbaye de St.-fyillibrod d' Echternaeh , 
qui se tr out ent a Coblence, par M. Kreglinger. 

(11 n'y a en tout que 217 pièces.) 




1166 



6 



1203 



1250 



1264 



ANALYSE DES Dl PLO MES. 



Henri , comtede Namur et de Luxembourg, 
rend a 1'abbaye d'Eobternach la propriété de 
Bollendorf, que «es officiers avajent enleyée 
a cette église. (Quam quidetn sui ministeria- 
les subjugaverujit.) ' . 

Hac omnia fafita sunt anno dominicqe incar- 
nationis M. C. LXVI. 

Original avec sceau équestrc du corate. La forrae de 
cette chartecst in5olite, cap on y fait toujours ineation 
du comte a la troisièmepersonne, et oh ne dit pas par 
qui la charte est scellée. ï'armïles témoins, je remar- 
que : Nobiles ff r iricusde Luzelburc, Becelinus de 
Languescent , Conradus de Mauhra, Bechelinus de 
Porta, Hechelo, dominusde Bersengss , etc., les 61s 
des dominee Adelaïde, Ue et Mathilde. 

Le couyent de S ,f -Marie, a Hemmenrode, ac- 
cordc la fraternité (plenariam fraternitatem 

cum omnium bonorum participatione in 

vita veslra prout in morte ), a 1'abbaye d'Ech- 
ternach, et demande une pareille faveur. 

Datum anno DominiM. CC tertio in die In- 
nocentum. 

Original avec sceau. 

Pareil acte du chapitre général de Citeaux. 
Datum anno DominiM. CC. L.nono, tempore 
eapituli generalis, 

Original avec sceau. 

Arnold , abbé d'Echternacb , déclare qu'Ir- 
megarde, fille de feu Werner de Burscheit, 
a donné è «on couvent un «erf ( mancipium 
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de Havent. 




BE 



ANALYSE DES DIPLOMES. 



23 



1335 



62 



1463 



suum cum uxore et filiis et omni kcereditate et 
ovtni servitio prout hoeo possedit), contre une 
redevance qui, après 8a mort , appartiendra en 
partic aux pauvres ainsi que les services du serf 
et de sa familie , qui leur seront exclusivement 
consacrés. Deux solsreviendrontannuellement 
au couvent, pour régalcr les frères , Ie jour de 
Tanniversaire de Ia donatrioe. 

Datum anno Do mini millesimo ducentesimo 
sexagesimo quarto. 

Original avec sceau. 

Accord entre 1'abbaye et Ie ▼illage de Bol- 
lyndorf , relatif a quelques bois. 

Anno Domini M. CCC. tricesimo quinto in 
vigilia beati Mathei, apostoli et evangelista. 

Original dont Ie sceau manque. 

Didier , seigneur de Manderscheid et de 
Daun , reconnait avoir recu en fief de 1'abbaye 
d'Echternacb , Téglise de Lauffenbach, avec 
Ie consentement du pape. 

Imjaer unsers Herren dusent vyer hondert 
ttnd ztoey und dressig jair uff unsers Herren 
Lichaems Dag, 

Original «vee sceau. 
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Ëxifait des diplómes de St.-Maximin , prés de Tfèveê. 

(Cette collection «e compose de 2,000 a 2,200 pièces, dont il n'existe 

pas d'inveotaire.) 



DATES. 



ANALYSE DES DIPLOIES. 



1265 



XIV« sièc. 



1361 



141» 



Henri , oomte de Luxembourg et de La Roohe , marquis 
d'Arlon , et Harguerite son épouse , déclareat qu'un diffé- 
rend ayant existé entre Ie convent de St-Maximin et Th. , 
seigneur de Vischbach et ses héritiers , sur Ie droit de pa- 
tronat de 1'église de Vischbach , après de longues dispu- - 
tes , ceux de Vischbach ont reconnu n'avoir aucun droit 
a ce patronat et ont renonce aux droits qu'ils pourraient 
y avoir. lis ordonnent, en conséquence , de ne pas troubler 
1'abbaye en cette possession. 

Datum anno Do mini M. CC, LV feria tertia postfestum 
beati Re mi git. 

Original dont les 3 sceaux ont été coupes. 

Róle de dénombrement avec Ie titre : De agris etpratis 
in Keune. ffomagium quondam fValrami de Bouchem, 
quod dependebat a domino abbate Sti.-Maximini. 

Original. 

Dénombrement de tous les bieus, droits et sujets dé- 
pendans de St-Maximin. 

Cette pièce est a Berlin. 

Antoine, duo de Lothier, Brabant, etc, déclare que 
Lambert de Sassenhusen, abbé de St-Maximin, lui ayant 
prouvépar des bulles apostoliques, qu'il avait été nommé 
abbé de ce couvent , et que son compétiteur avait été ex- 
communié par Ie pape , il ordonne a Robert , comte de 
Virnebourg, son gouverneur du Luxembourg, de payer et 
laisser suivre a eet abbé tout ce qui a p part i ent a l'abbaye 
dans Ie Luxembourg, en rentes, rede vances, etc. 

Gegeven in uns stuit van Antwerpen , echt dagen in oc+ 
tober in demjaer unes Hem dusent vier hondert und zwolf 
jair. 

Original avec sceau. 
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ANALYSE DES DIPLOJHES. 



1428 



1473 



1473 



Elisabeth de Gorlitz , comtessc palatine du Rhin , du- 
chesse deBaviére et de Luxembourg, comtesse de Chiny, 
dame de Voerue et d'Erckel , veuve, déclare que, par 
amitié pour Bartholomé Yoirz de Bettenberch et Jcanette 
son épouse, voulant augmenter Ie fief qu'ils tiennent du 
chateau de Luxembourg , elle ordonne que toutes les mai- 
sons, jardins, etc, qu'ils possódent dam» ou hors de 
Luxembourg, seront fiefs de ce chateau, afin que les pro- 
priétaires de ces domaines jouisseni a perpétuité des droits 
de chatelains (Burchhaussern , zü Luxemburg). _ 

Geben des drutzhi enten dages in dem angst im jaire 
onsers Herren dusent vierhondert echt und tzw ent zich 
jaire, 

Original dont Ie sceau manque. Sur Ie revers de la cbarte on a 

écrit a deux reprises : non ostendatur propter periculum Ie 

dernier mot est effacé et illisible. 

Charles, duc de Bourgogne, etc, déclare qu'étant, en 
sa qualité de duc de Luxembourg, protecteur de droit , 
de St-Maximin, il ordonne a tous ses officiers, etc, de 
protéger cette abbaye, ses biens et possessions, même les 
armes a la main. 

Datum in castello nostro Lucemburg , die xiiii mensis 
septembris, anno Domini millesimo quadringeniesimo sep- 
tuagesitno tertio, 

Original avec sceau équestre. 

Jugement du grand-conseil de ce même Charles-Ie-Té- 
méraire , suivant sa personne , relativement 4 la seigneurie 
de Lang-sur-Sure , qu'Engelbert, archevêque de Trèyes , 
,avait achetée d'Adelbert, duc de Lorraine, et donnée au 
couvent de S'-Mathieu-lez-Trèves, oü les officiers du duc 
de Luxembourg, a Marche , avaient voulu empêchcr 1'abbé 
% de rendre justice. Le duc décide , après avoir fait préala- 
blement un accord avec Tabbé, que celui-ci y aura la haute , 
moyenne et basse justice « soubs nostre ressort et souve- 
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DATES. 



ATIALYSE DES DIPLOMES 



>i raineté» et que la seigneurie devra contribuer anx aides. 
Les exéctftions seront foites par les officiers du duc, quri 
auront une partie des amendes, etc. 

1487 Maximüien, roi des Romains, et Philippe, archiduc 

d'Autriche, etc., déclarent, en leur qualité de ducs du 
Luxembourg, être de droit protecteurs de 1'abbaye de 
St-Maiimin, etc. 

Datum in oppido nostro Brugense, die vicesima secunda 
mensis julii, anno Domini millesimo quadringentesimo 
octuagesimo septimo. 
Original sceau de majesté. 

1603 Philippe , archiduc d'Autricbe , etc. , déclare en sa 

qualité d'avoué de S'-Maximin , prendre cette abbaye sous 
sa protection spéciale , ainsi que tous ses biens situés 
dans Ie Luxembourg. 

Datum in oppido nostro Bruxellensc, die septima mensis, 
decembris anno Domini millesimo quingeiüesimo tertio. 

Original avec sceau- 

1541 Sentence du grand-conseil de Halines, maintenant Ie 

couvent de S l -Maximin, dans la jouissance de ses dimes a 
Ospern , que Ie curé de cette ville lui disputait. 

Donnée en notre ville de Malines, Ie dix-huitième jour 
de fèvrier^ Van de grace mil cinq eens et quarante-ung, 

Original saus sceau. 

1060 Philippe II prend 1c couvent de femmes a Ghierlach , 

dans son pays de Valkenburg ( Fauquemont) , sous sa pro- 
tection , et ordonne a 1'abhé des Prémontrés, a Ghierlacb y 
de faire sa réforme, la discipline de ce couvent ayant 
éprouvé plusieurs vicissitudes. 

Gegeven in onser stadt van Brvssele y den xiii dach van 
augusto in 'tjaer ons Ueeren duysent vyfhondert end zes- 
tich. 

Original avec sceau. 
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DATES 



ANALYSE DES D1PL0HES. 



1603 Le conseil de Luxembourg maintient Ie couveut de S r - 

Haximin dans ses droits sar le ruisseau d*Alsdorf. 
Gegeten ix aprüis 1593. 

Original avec sccau. 

1004 Albert et Isabelle prennent le convent de S l -Maximin 

sous leur protection, ain»i que ses biens situés en Lorraine, 
a Luxembourg, Liége, Trèves, HcU; il* confirment en 
outre de semblables promesses de Philippe II, de Bruxella 
die nona mensis julii, anno Domini millesimojpnngente- 
sitno septimo. 

Donnèe en notre vitte de Brvxclles , le onzième jour du 
mois de mars Van de grace mil six cents et quatre. 
Original avec sceau de majesté. 

1023 Philippe III déclare vouloir protégé/ S'-Maximin , en 

sa qualité de duc de Luxembourg. 

Datum Madriti, die xxviii mensis julii , anno Domini 
mille simo sexcentesimo vigesimo tertio. 
Original avec signaturc et sceau. 

1081 Le couvent de S'-Maximin rend hommage a Louis XIV, 

pour les fiefs qu'il a en Lorraine , et pour ceux du Luxem- 
bourg, savoir : Dalhem, Felsdorff, "Wolfringen, Almuds, As- 
selborn , Borch , Dompffen , Faungem , Tostingcn , Hugels- 
dorff, Olingen, Hornstorff, Herstorff, Luitgem, Kelen et 
Norpelt , Vammerzen , Musch , Mertztert , Hauternach , 
Wasserbillig et Hut fort. Il décrit longuement ces biens. 

Le vin gtième jour du mois d'aoust mil six cents quatre 
vingts et un. 

Copie collationnée du 12 septembre 1681. 

1081 Déclaration de la chambre royale ( de réunion ) de Metz , 

ordonnant au bailli de Thionville d'examiner s'il n'y a 
rien dans ce dénombrement de contraire aux usages et 
coutumes. 

Donnè & Metz , en notre dite Chambre , le douzième sep- 
tembre Van de grace mil six eens quatre vingt un. 
Original sans sceau. 
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duXTV«au 
XVII" sièc. 

XVI* sièc. 
1637 



Que! que s fardes relat iveaaux cores de Daelbem, Veerscb, 
Talfang, Wasaerbillig , n'offrent aucun intérét. 

Cartulaire sur papier, dans leqnel je ne trouve aucuu 
acte concernant la Belgiqne. 

Ricolas de Nares, président et trésorier des chartres du 
duché de Luxembourg , déclare qu'Erard de Benzerath lui 
a remis Ie dénombrement de ses fiefs luxembourgeois. 
Il donne ce dénombrement. 

Des VI tages apprilis anno XV' und im sieben und drys- 
sigsten. 



( 34 9 ) 



Exirait des diplómes du hailliage de l'ordre teutonique de 

Lothier (Lolh ringen). 

NB. Ce bmlltage coniprend Ie Luxembourg , etc. 11 y • 1010 piècei. 



No 
de 1'invent. 
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27 



1258 



04 



1279 



114 
11S 
116 

384 



1284 



1337 



Godefroid , comte de Virnebourg, et son 
épouse Adelayde, Engelbert , comte de la 
Marck, et ton épouse Cunégonde, donnent a la 
maison St«-Marie de l'ordre teutonique, Ie droit 
de patronat de 1'église de Luffenich , qu'ils ont 
héritée du comte Heori de Ségu. 

Datum anno Dni.M. CC.L VIII mensejunii. 

Original avec sceau de Ia comlesse de la Marck 
(une femme tenant un lis), les autres manquent. 

Abertum* de Thionville, chevalier, donne 
aox gendres de Théodoric de Ponte , les fiefs 
que celui-ci tenait de lui a Temmilie , pour les 
posséder comme les tiennent les feudataires 
du Luxembourg (eo jure quo a nobiii viro do- 
mino ff, comité Lucellenburgense hujus modi 
bona feodalia recept,..,, hactenus consueve- 
runt. ) 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo 
septuagesimo nono , feria quarta proxima ante 
festum beati Mychaelis archangeti. 

Original avec sceau de 1'archevêque de Trèves. Ce- 
lui du comte de Luxembourg , qui devail s'y trouver , 
manque. 

Chartes dn méme , relatiyes & la même ces- 
sion et a d'autres biens a Temels, vendu 8 au 
couvent de Marienthal j Pune est scellée du 
sceau du comte de Luxembourg , mais mal 
conservé. 

Le couvent de Harientbal cède ces fiefs h 
l'ordre teutonique. 

Six origioaux divers. 
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658 
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Philippe , moine du couvent de Butule (Bu- 
tulensis), déclare avoir fait une enquête d'oü 
il resul te que la maison de 1'ordre teutoni- 
que a Luxembourg possède des redevances a 
Momersdorf. 

Datum Momersdorf , feria quinta in die 
festi beati Laurentii martiris, anno Domini 
M.CCC.XXX quinto. 

Original avec sceau. 

Philippe, duc de Bourgogne, etc, mam- 
bour et gouverneur des pays et duché de 
Luxembourg, pour Elisabeth de Goirlitz, du- 
chesse de Bavière et de Luxembourg, comtesse 
de Chiny (notre bclle-tante), déclare qu'au 
mois d'octobre 1443, étant a Florhenges lez- 
Thionvillc au Luxembourg, avec Elisabeth, ou 
il avait mande les États (plutieurs gens d'é- 
glise, de la chevallerie et députei des bonnes 
■villes), de Luxembourg et de Chiny, pour lui 
prêter hommage , et pour les consult er sur ce 
qu'il y avait a faire contre Ie comte de Gliques 
et ses complices, soutiens du duc de Saxe, qni 
occupait la ville et Ie chateau de Luxembourg 
et celui de Thionville, il y manda aussi frère 
Jean Nobel de Obeuneheim , commandeur de 
Ia maison de Berkingen pour 1'ordre de Prusse , 
et commis a la garde de la moitié de la fort e - 
resse de Cattenhem dans Ie Luxembourg, et 
Adam de Daelstein, escuyer, gardien de 1'autre 
moitié. La duchesse de Luxembourg , qui avait 
Ie droit d'ouverture de ce chateau, ayant de- 
mandé que 1'ordre lui permit d'en occuper ia 
moitié , Ie commandeur s'excusa sur ce qu'il 
ne pouvait pas prendre parti dans cette guerre 
sans nuire considérablement a sa comman- 



r 



«o 

del'invenl. 



DATE. 



741 



1490 



760 



1513 
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derie ; il proroit cependant de bien garder ce 
chèteau, et de ne pas permettre que les en- 
nemis d'Élisabeth et de Philippe y entrassent. 
3Eais les Saxons , introduits dans la moitié du 
chateau de la commanderie , dont on leur 
ouvrit les portes , prirent facilement Pautre 
moitié , et firent prisonnier Adam de Daelstein. 
Après la prise de Luxembourg par Philippe , 
Adam, rendu a la liberté, Tint se plaindre de 
la conduite des chevaliers teutoniques. L'ordre 
se fit excuser par des ambassadeurs, disant que 
la prise de leur moitié du chateau, n'était pas 
provenue de leur faute, mais avait été amenée 
par la trahison de Bartel van Kyl , qui avait su 
s'eraparer des clefs par trahison, et qui avait ou- 
vert les portes aux Saxons. Le duc de Bourgogne 
déclare qu'il est salisfait des explications don- 
nées, et quePhonneurde Pordreétaitentierdans 
cette affaire , mais qu'il n'en devra pas moins 
payer 1,500 florins du Rhin, pour réparer le tort 
que cette prise de la forteresse lui a causé, etc. 

Donnè en notre ville de Lille, le xxviii jour 
de juillet , Van de grace M. quatre eens qua- 
rante quatre, 

Original avec sceau cquestre. 

Jean Stiffgen vend a la commanderie de 
Luxembourg une redevance de 2 florins , sur 
plusieurs biens a Kettenhoven. 

Geben des druzichen tag novembris im jar 
unsers Herren dusent vierhondert und nunt- 

zich jaar. 

Original sans sceau. 

Henri de Spreukerbach vend a la comman- 
derie de Luxembourg une prairie a Spreuker- 
bach , pour 20 florins. 



804 



1536 



816 


1549 


826 


1559 


820 


1563 


844 


1575 


845 


1575 


846 


1575 


923 


1676 
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üf donirstage des eiehenten dage* februarii 
anno funfzehnhundert und dreyzehn jar more 
Trevirensi. 

Original «vee 2 sceaux. 

Ia cour de Loxemboorg maintient la com- 
manderie de 1'ordre teutonique de cette ville , 
dans «es droits de perception d'une redevance 
d'un denier par setier de blé , récolté a Lud- 
lingen. 

Am achten dag julii im faire XV C und im 
sechs und drissigsten. 

Original avec sceau de la cour. 
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